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ECOLE ITAUENNE. 



du mouvement de la grâce avec plus de promptitude que les 
paroles qui retentissent de la chaire de veritë. 

Se^^iis irritant mimos demissa per aures , 
Quàm qaae sant oculis sabjecta fidelibus , et qux 
Ipse sibi tradit spectator (4) ! 

Citation, il semble dans l'esprit du sixième concile de 
qpp^ntinp^k j dans le^actçs du spptifeme sypode œc»mëw- 
que , où on trouve ce passage du patriiiîcbe Tharaise : 

iSi l'Ancien Testament a eu son tabernacle, que deux sé^ 
raphins cous^raient de leurs aileSy nous avons aussi dans le 
Nouveau les images de Jésus^Christ , de la sainte F'ierge et 
des saints sur nos autels. 



L'art était donc considéré comme un puissant auxiliaire du 
Verbe étemel , comme le Type par excellence de ses œuvres ; 
il en reste encore des preuves dans les souterrains où se réfu- 
giait FËg^pour «céleln^r U divin sacrifice quand leâ bour- 
rtfnutduipagamdmè exterminaient, décbirdent lescbretîèiis. 

Un si puissant auxiliait^ ne pouvait rester informe dans 
les. infirmités du • b^céaui Son dévelo^pemin^t ' était iisservé 
{m c1te( sAcréihi satiëlùaire, et il a toujours été en croissant de 
splendieur et! de gloire SKMiLsles ansptoes.dës'sai^ts-pèirs : Be-> 
noîl:IX,!PieJV, liéonîXj PaidlII, Jules If, Jtilesïn, €îé^ 
incût Vin, Pie V, Snite V, Pie VT. ' 

Très Saint-Père, animé du même zèle, agissant. avec la 

même sagesse , les mêmes lumières , que tous les pontifes , 

, , i I , • I II • " . <• ■ ^ *- 



(l) Horace 

(3) Le I*oiiti6cat 
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vos prédécesseurs, qui ont dignement soutenu la majesté de la 
chaire apostolique, j'ose espérer que votre Sainteté accordera 
à mon Guide des Amateurs , École italienne , un accueil 
favorable , et qu'elle daignera en agréer l'hommage , puis- 
qu'il est en grande partie l'histoire d'un suffrage de grâce , 
de protection , de gloire , suffrage que je crois fermement être 
inaltérable puisqu'il immortalise des bienfaits religieux pour 
l'instruction des fidèles, et des monumens d'étemelles mé- 
moires qui consacrent au Seigneur les ofirandes faites à l'au- 
tel. 

Eam Tiaturam et conditionem consecuU sunt ut in al" 
Hum quam sacrum et pium usum eorum fructus converti 
nef as esseU 

Très Saint-Père , il me reste à souhaiter qu'il vous plaise 
d'être favorable à mon espérance , de m'accorder votre pro- 
tection , votre bénédiction apostolique , en me déclarant avec 
une profonde humilité, 



De voire Sainteté , 

Le très obéissant serviteur et très fidèle 
sujet de l'Église catholique, apostoli- 
que et romaine , 



l 



GAULT DE SAINT-GERMAIN 

( Pierre Marie ). 
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à paganorum tortoribus dilanlabantur et ncci addicebantur, 

Htyi9 qvidem arws, quœ tàm potfnter aniaios peroeliit, in 
cunis permanere non poterat infantia ; ad summos pontifices^ 
progressas ejus provehere pertinebat. Splcndore scmper et 
glorîâ, summis poDtîfîcibus Bénédicte IX , Pio lY , Leone X, 
Paulo m, JuUoII, Julio III, Clémente VII, PioV, Sexto V, 
Pio YI, auspicibus, magis ac magis eminuerunt. 

Beatissijne Pater^ fas mibi sit sperare fore ut eodem 
animo, eâdem sapientiâ^ eodem studio quibus summi ponti- 
fices fui antecessores ardebant, afHata tua beatitudo faveat 
mco libello a le Guide des Amateurs ( écoles italiennes ), » 
prodeat in lucem , typis inandetur sub ^'us auspiciis , cxxra 
sit , ut plurimùm , gratiarum y tutclœ et gloriae suffragii bis- 
toria y suiO&agii in summorum pontifîcum successione conser- 
vati , quod adulterare sevum nequaquam potest , quod me- 
moriae sacrae sancta mandat bénéficia ad usum fidelium , et 
monumenta xterna quae Domino vovent oblationes aris in 
triumphum religionis revelatae sacratas : 

<t Ëam naturam et conditionem consccuti ^nt, ut în alium 
quàm sacrum et pium usum eorum fructus ne&s esset. d 

Beatissime Pater, ut mèo operi, illud tuo patrocinio 
insigtaire , et tdâm mihi befltfedicrîotnean apestolîcam inipertiri 
libeal vovere mibi supierstat. 

Obedientissimo , btimilHmb "et fidetîssimo 
Ecclesiae catholicae, apostolicae^ Tt)mana* 
et ktrnae servt). 



AUX AMATEURS 



DE TOUTES LES NATIONS, 



C'est à vouSy amateurs y protecteurs et conservateurs 
des luonumens de l'art y cpie j'adresse la présente épkre. 
Chaque jour le temps en dévore des fnfBieDS , et Yom 
luttez avec de généreux efforts contre ses ravages. 

Il faut toujours signaler l'Italie, cette terre classique, 
comme un centre qui appelle tous les voeux , toutes 
les espérances et tous les projets d'ilIustratioB'daiis les 
beaux-arts. La vie des peintres de cette patrie des arts 
en signale dféminentes preaves, mais cette tâche n'est 
pas la miœne ici : la poussière des tombeaux n'^ eflaee 
rien : les noms illustres survivent a leurs prodactioDS. 
La véritable histoire des grands hoiffimes qui ont hpnore 
Te^ît humain , est celle de leurs œuvres ; la véritable 
manière d^en fidre l'éloge, c'est d^en donner une juste 
idée. Et c'est en m'imposant cette tache de conscience 
que je me plais a dire et a prouver que l'ItaUe sera 
toujours une aurore de gloire , un étemel foyer du 
vrai , du grand goût , oà viendront se retremper les 
peuples civilisés qui tenteraient.de s'en écarter ^tar de 
dangereuses innovations. 

Nos amateurs qui <>nt parcouru les trois quarts du 
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dernier siècle , comprenaient mieux que le gouverne* 
ment et les académies Tascendant des trqis grandes 
écoles italiennes ;* leurs leçons étaient ^plu8 salutaires 
que celles de nos professeurs ; leurs collections étaient 
autant d'écoles qui instruisaient par des exemples. 

Les plus beaux siècles de l'antiquité , dans l'art de 
l'imitation y ont-ils surpassé la fameuse école lombarde? 
Question qui restera a jamais sans preuve et sans com- 
paraisonr. 

La noblesse des idées, la pureté des lignes, k s^m- 
plîoité danslioule sa candeur , et son élévation « ^^P^^i^ > 
jusqu'au beau idéal : voila le partage de l'école r^^' 
maine. ' ik : 

L'illusion du vrai en harmonie est d-aosoid avec 
les puissances de l'achromatique : voilà le derme de 
la peinture et le triomphe de l'école vénitienne. 

. Dans cette division , l'histoire et la postérité font les 
parts glorieuses de Bafaello Sansiio et de Thiano Ve^ 
eelii; mais la réunioa du moral et de la séduction ser- 
rait; peut-être encore a trouver sans l'école lombarde. 

Annibale Carracci et Zampieri ne peuvent iêtre sur^ 
passés dans cette réunion. GmdoBem en a fait les frais 
avec une abondance d'appas et de grandeur qui frap- 
pent les sens et aeeaparent tous les esprite. 

Et que peut-on comparer aux beautés maies , a la 
force dominante qui surgissent de la Sainte PétroniUe 
a RoiK^e, par Guer4^io ; aux grâces souples, ondoyantes, 
divines et célestes, de Parmigianmo, d'AnUmio AUegrl? 
Rien ; ce sooit les plus belles productions de Fart de 
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rimitation, h terme dçs hautes capacités que l'homme 
reçoit du ciel quand il persiste a s'en montrer digne. 

Le Kih de mes opinions , en m'entretenant dans cette 
épître av^ec les amateurs , ne saurait être méconnu , ni 
encourir le blâme des artistes de profession ; et si j'en 
-use librement , c'est pour céder a l'expérientîe de mes 
longues méditations. Nous ne sommes plus dans ces 
temps semi-barbares de l'école française , sourde aux 
conseils y et qui persistait dans l'erreur comme on y 
persiste en pleine barbarie pour tromper le genre hu- 
fxnain. Dans le cours de l'agonie délirante de cette 
école y on distinguait encore le faux d'avec le vrai ; le 
commerce te^iait le flambeau qui éclairait ce discerne- 
ment ; la chaleur de son foyer lumineux , enjtretenue 
par d'illustres amateurs, régénérait les arts ; et cette 
influence , qui ne laissecait que la déclamation k la cri- 
tique en s'élevant conti'e , a ouvert une carrière de 
gloire qui ne périra jamais dans la postérité. 

J'ai publié le Guide des Amateurs, écoles aUemande, 
flamande, hollandaise; le Guide des Amateurs, école 
italienne; il me reste encore une grande tache a rem- 
plir avant d'achever ma longue carrière : c'est le Guide 
des Amateurs, école française. 

Mon ouvrage intitulé les Trois siècles de la Peinture 
en France , qui n'eçt plus ma propriété , ne peut en 
aucune manière être regardé comme une seconde édi- 
tion de celui que je me propose : le motif n'est ftts le 
même ; il a ^té apprécié et accueilli dans le sens des 
opinions que j'y professe. 
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he Guide des Amateurs , école française y est $ur.le 
métier , en grande partie terminé , et suivra de près 
VécQle italienne , si Tappel que je fais aux amateurs 
de toutes les nations seconde le zèle , le courage de 
mes laborieuses veilles , objet de mes espéi*ances , non 
pour moi personnellement, mais pour mes héritiers, 
car le temps me presse d'en finir avec le monde. 

Gault de Saint Germàih. 



AVIS 



SUE L£6 AUTORITES CITEKS DANS L£ COURS DE CET OUVRAGE. 



Ne pouvant indiquer à chaque article , à chaque page , les 
sources dans lesquelles nous avons puise' , sans courir le ris- 
que de rendre cet ouvrage trop volumineux^ nous croyons 
remplir l'obligation que s'imposent les écrivains de bonne 
foi en les rappelant ici. 

Histoire ancienne , Histoire moderne , Pline l'ancien , Pe'- 
trarque, l'Arioste, Bocace, Léonard de Vinci, Lomazzo , 
Vasari , Ânnibal Caro , Ridolfi , Délia Valle , Malvasia , 
Baldinucci, Boschini, Soprani, Bellori, Tintoret, Bellin- 
cioni , Poussin , Winckclman , Gochin , Mariette , Mengs , 
Felibien , Depiles , Dargenville , de La Ferte , Pacheo , 
Lanzi , Baglione , Salomini , Quillet , Palomini , Vincent 
Victoria , demoiselle Felsina ; Description de la galerie élec- 
torale de Dresde , les Notices de l'ancienne collection du roi 
de France , celles du Musée royal de France , et les procès- 
Terbaux de vente. 

Quant à ces dernières autorite's , les plus sérieuses pour le 
commerce , nous croyons devoir nous en tenir aux plus cé- 
lèbres , celles qui réunissent le plus de matériaux et qui ré - 
sument en quelque sorte les temps les plus florissans du com- 
merce de la curiosité. Remarque aussi utile aux amateurs , 
aux experts , qu'aux marchands et awx commissionnaires de 
l'Europe. Si la collection de Franco est une de mes autorités 



(iâ) 

en traitant le chapitre des dessins de l'ëcoledltalie, les col- 
lections de Julienne, de Mariette, étant les plus riches en 
matériaux^ je cite rarement au^elà, parce qii'dles réunb- 
sent , historiquement, les plus anciennes , les plus solidement 
instinctiyes et les moins suspectes, depuis Vasari, Jules 
Romain , etc. , et que depuis le décès de ces deux derniers 
amateurs, nous ne découvrons pas une seule autorité aussi 
instruite, aussi dévouée à recueillir et à conserver les grandes 
richesses de cette catégorie de Tart de Timitation \ de l'exer- 
cice , et des essais du génie. 



PRÉFACE. 



La valeur des tableaux étant soumise, dans 
la balance du commerce , à la variété des goûts , 
il est impossible d^asseoir , à cet égard ,' une 
base solide pour les apprécier. On s'éloignerait 
donc du motif qui a donné Ireu à cet ouvrage 
en le considérant comme un tarif. Son objet 
essentiel est d'offrir un guide dans le commercé 
difficile et dangereux des tabkâux > commerce 
qui présente à chaque instant une-VJhaiïce à te 
fortune , à Tamour -propre ; cette chance , sus- 
ceptible de tant de variétés^ livrée à la con- 
currence dans toutes lès circonstances , soute-' 
nue avec tant d'éclat dans la prospérité; -et 
comparativement dans Padversité , ne " peut 
être sans intérêt pour le marchand, pourl^i- 
mateur^ pour le ckpitaKstè,' qui âîmeiit à'-véf^ 
cueillir les tableaux de toutes les' écoles, soiî 

de première classe, soit d'u» 'ordi**f' = inféi 
rieur. * ...-,. . ., >; ^ :j, 

r 

Wos richesses dans cette catégorie ont 
éprouvé depuis un grand nombre d'années 
beaucoup de revers ; les ttàtispicyrts ' 'chez'' Fé- 
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cet ouvrage^ le mémoire dont il s'agit : dépo«é$ 
dans les archives d'une société savante^ le fruit 
de mes recherches et le résultat de ma dé- 
couverte seront connus, cartel est mon désir ^ 
mais ils ne seront jamais disputés à ma mé- 
moire. C'est encore ce qu'il m'importe de pré- 
voir par le temps qui court. 

A la suite de ce mémoire , je hasarde un e&- 
sai sur la peinture a Vhuile cire ^ découverte 
du bâton de Taubenheim, vantée avec enthou- 
siasme par le sieur Fratel son apologiste. Il en 
reste un livre, c'est tout ce qu'on en sait. Le 
baron a fait une spéculation de sa découverte > 
el en a gardé le secret. Plus généreux, mes 
tentatives pour n'en plus faire un mystère, ont 
eu pour motif d'en faire hommage aux arts. 

La vie des peintres est entre les mains de 
tout le monde. Vasari, Ridolfi, Bosehini et 
Soprani ont donné la vie des péintreéJ italiens; 
Pacheo', celle des Espagnols ; Yan-der-Mander 
et Sandre^, celle des Aljomand^y Houbrakein, 
et après Décampa > om llait\r<faktoire' ikis' pein- 
tres flamands et hollandais ; Pélibien , Depilçs , 
Dargçnvilleowt écrit la' vie^des peintres; îeo gé- 
néral : mais tous ces ouvrages satisfaites p'<Mir 
l'instruction des curieux, des* a mis^ des ^apts, 
peu ciitiques, pavfois laudatife à:|^opi(»8»'des 
teimpj; el; du besoin ,' trompent «ouvsetit^aABLle 
corfimerce, compromettent des uàpitausxyvet: 
minent insiensiblement de belles fortiafies. * 
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Dans cette édition comme 4dti^;l^ première^ 
chaque artiste se trouve encadré; dans un ta- 
bleau qui offre du même coup-d'œil^ ses noms^ 
prénoms ; les époques de ^a naissance et de sa 
mort ; des temps où il florissait , faute de ren- 
seignemens plus certains ^l'éik^le.: d'où il est 
sorti; le type de son talentypajttf^ujiiOÙonpeut 
l'étudier; ses imitateurs, ses copiâtes, quand 
il porte un grand nom ; le n^ 4^& ci^l^lo^ues où 
il est cité , et les prix de vente aux époques les 
plus remarquables. . l : 

Quant aux types que j'indiqujs comme objets 
d'étude, on conçoit que je ne dépasse point 
le cercle des hommes les plus renommés, soit 
dans les temps anciens, soit dans les temps 
modernes:. 

L'instabilité des catalogues du Muséum ne 
m'ayant pas toujours permis des indication^ 
précises , je renvoie toujours à la collection de 
France , et aux collections d'un ordre supé- 
rieur y que l'histoire célèbre. 

Les déplacemens qui ont eu lieu au Musévim^, 
par suite des traités entre les puissances alliées^ 
en ont fait disparaître plusieurs de ces types. 
Je crois cependant nt préjudicier en rien aux 
vues politiques qui ont dicté utie mesure gé- 
néralement approuvée. 

Dans ma première édition , je fais observer 
aux amateurs qu'en employant avec beaucoup 
de réserve les mots rarc^ rarissime ^ à la suite 
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de quelqtieB'péintres^ j'entends paiier de leurs 
tableaux seolement : car il existe une mine 
plus abondante, aujourd'hfoi très négligée. Ce 
^ont les dessins originaux des écoles d'Italie, à 
leurs plus brillantes époques , recueillis jadis 
par des amateurs illustres, en France, en An- 
gleterre , eii Allemagne y dispersés depuis , et 
d'une très mince valeur dans le commerce. 
Cette mine abondante du génie des peintres ita-^ 
liens est tellement; grossie depuis nos fréqu^is 
voyages en Italie, qu'elle pourrait doubla^ 
à bien peu de frais , les jouîssatices des ama- 
teurs, s'ils joignaient à leurs collections de t^ 
bleaux quelques portefeuilles de dessins. Ces 
mêmes dessins, que nous considérons comme 
le partage des savans^ sollicitent un travail 
particulier, travail dont je m'occupe depuis 
long-temps, et j'ose croire assez médité pour 
entrer dans cette nouvelle édition* 

La route que tiennent les grands artistes 
pour arriver à leur but , est presque toujours 
un mystère dans lequel il n'est pas aisé de pé- 
nétrer. Le meilleur moyen d'en découvrir ht 
secret serait , ce me semble , de bien étudier 
leurs dessins, leurs esquisses; car là le génie 
se montre à découvert ainsi que la fécondité , 
dans les variantes d'un même sujet , d'une 
tnèipe pensée, graduées en traits savans^ de- 
puis l'indécision jusqu'à]» mieux. 

C'est dans ces vues que quelques célèbres 
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artistes^ et no» grands amateurs dignes de,ccî 
noble titre , léguèrent à la Frauce des richesses 
doat on ignorait le mérite avant le di^^^bui-^ 
tième siècle. La succession de ces richesses ^ 
qui servent de base aux appréciations que né-- 
cessitent le plan et la fin de cet ouvrage, donne 
des noms historiques avec lesquels il faut se 
familiariser pour en suivre Fenchaînement. 
Cest pourquoi nous signalons les collections 
d'Arondel, du cardinal de Sainte-Croix, de 
Vasari, de Marchetti, de IMLalvasia, du père 
Resta^ deTalmaûi» deRicbardson, de Berthels^ 
de Nic-Pio , de A. G. Boule, de lord Sommers^ 
de Leli, de Lanchvinck, de Nataniel Hone , 
4e Huqier, de Bourdaloue, de Jaback, de J. 
Stella , d'Antoine Coypel , de Crozat , du duc 
d^ Tallar4> de J. Barnard, de Mariette, du 
prince de Conti. 

A cette généalogie d'amateurs, et conserva- 
teurs des deâsins de grands maîtres.^ je rattor 
^he le nom de Boyer d'Aiguilles , procureur-* 
général, au parlement de Provçjice, dans le 
commepçiement du dix-^huitième siècle ,. dont 
l^immens^ collectipn se composait de dessins 
iMiitographes de toutes les écoles.: : 

Ën*ard Jabach> de Cologne, célèbre;, b^n*^ 
içptier à Paris > a recu0illi une grande psurtie 4^ 
lil collecUon de Boyer d'Aiguillcis , ajoutée ^^ 
tjout ie 4|u'il possédait et. ce. qu'il ne cessait 
d'acquérir;; la majeure partie d^: cette .ample 
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bien faible essai dont j^étais loin d'espérer Te 
succès. Moins borné dans mes moyens , et 
encouragé par les demandes réitérées du com- 
«ïerce , depuis phis de douze ans , j'ai tenté 
d'atteindre l'étendue dont cet ouvrage est sus- 
ceptible. 

Je ne me flatte pas d'avoir satisfait à toutes 
les exigences de ma tache, sans doute il reste 
beaucoup à faire comme objet d'intelligence et 
de commerce. 

Quant aux appréciations financières, cette 
tache serait bien difficile, pour ne pas dire im- 
possible. Les valeurs, en fait de curiosités in- 
dustrielles, artistiques, sont pour ainsi dire 
idéales, soumises aux caprices, aux besoins, aux 
affections , aux temps , à des concurrences 
chanceuses. Elles sont aussi variées que le goût, 
qui ne caractérise pas toujours un bon juge- 
ment« Car, à mon avis, le goût est comme l'in- 
clination, il est fondé sur la sympathie, sur 
les rapports que les objets ont avec nos be* 
soins , nos désirs , nos plaisirs , nos jouissan- 
ces. 

On a dit que le goût diffère du jugement, 
dont les décisions ne sont pas toujours aussi 
justes; opinion qui me paraît erronée, car 
dans les beaux-arts, comme dans la littéra- 
ture , je vois le goût aussi inconstant que les 
sentim^ens passagers , d'époques , de temps et 
de siècles. Entraîné par une réflexion qui me 
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paraît aussi juste que sensée ^ je dis avec La 
Rcchefoucault : il est aussi ordinaire de voir 
changer le goût , tfiiHl est ordinaire de voir 
changer les inclinations, et j'aj<Hite^« de voir 
changer les mœurs. J'ai assez vécu pour me 
convaincre de cette yérité^ plus confirmée que 
jamais par le temps qui court. Mon Guide des 
Amateurs en fournira d'abondantes preuves. 

J'ose espérer que le public y que les amis des 
arts y qui m'ont tant de fois honoré de leurs 
suffrages, accueilleront encore ce dernier Iri- 
but de mes veilles, auquel je n'attache d'autre 
importance que l'espoir de faire naître quelque 
chose de mieux sur une matière d'un assez 
grand poids dans la balance du commerce, 
pour exciter l'intérêt général. 

L'auleur chargé de rendre compte dans le 
Moniteur (i), de la première édition de moa 
ouvrage sur les écoles italiennes , débute ainsi : 
a Le titre de ce livre nous a donné l'idée d^un 
» ouvrage utile aux arts, ce qui manque au 
» public fram^ais. Nous aimons la peînl;ure, 
» mais il serait nécessaine pour achever la na- 
» turalisation des arts en France, de former 
» des amateurs , comme on prend soin de 
» former les artistes. U faudrait, en un mot, 
» nous apprendre à voir et à juger. Le pu- 
» blic d'Italie a généralement ce tact sûr, 
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» ce sentiment vrai qui le rendent un juste 
)) appréciateur des ouvrages de l'art. Ses 
» jugemens fondés sur ce sentiment du beau^ 
» empêchent les artistes de se livrer à de dan* 
» gereux écarts , et les retiennent dans les li- 
» mites du grand goût qui caractérisent les 
» écoles italiennes. Le public de France au 
» contraire , prompt à se lasser du beau pour 
» chercher le piquant^ sans règles pour dis- 
» tinguer le grandiose de l'exagéré^ le natu- 
» rel du trivial, l'ingénieux du bizarre, est 
» toujours prêt à applaudir des innovations 
» qui flattent son goût pour le changement , 
» et qui menacent 1^ arts d'une décadence 
«> aussi rapide que l'a été leur élévation , de- 
.)) puis le retour de notre école aux bons prin- 
» cipes; il serait donc utile que les vrais. con- 
M naisseurs^ que les artistes mêmes dont la 
» réputation et les succès garantissent la doc- 
» trine^ s'occupassent de nous en donner, un 
» traité élémentaire sur l'art de voir et de juger 
)) les ouvrages des maîtres, un véritable guide 
» des amateurs au milieu de nos collections 
M publiques, une poétique, en un mot, où 
» les élémens de la composition pittoresque et 
» les vrais caractères du beau fussent expliqués 
» et mis à la portée de tout le monde. Il en ré- 
» sulterait bientôt plus de circonspection dans 
)) leâ prétendus juges de l'art, plus de confor- 
» mité dans leurs opinions, moins de caprices 
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» dans les amateurs ^ plus de goût dans le pu- 
» blic, et de gloire dans notre école ^ etc. » 

Le fond de ces réflexions déroule un vaste 
projet et des difficultés invincibles pour sou ac- 
complissement. J'y ai songéplus d'une fois, j'en 
ai ménoie jeté les bases d'un cours parlé et pu- 
blic (^i). Mais les inclinations françaises^ moins 
enthousiastes^moinsconstantes^moinspersévé- 
rantes en amour pour les beaux-arts, que les in- 
clinations italiennes, m'ont fait abandonner un 
projet qui demandait, pour son exécution, un 
concours d'appuis solennels, qu'un reste de pré- 
jugé barbare, contre toutes les professions ma- 
nuelles, étouffe encore^ et qui n'a été refoulé 
qu'un moment en France, durant l'empire, 
en faveur des célébrités artistiques. 

Toutefois les réflexions précitées ne sont pas 
restées sans fruits , j'ai fait de nouveaux efforts 
pour en profiter. Du moius on verra que je n'ai 



(4 ) On en Terra la preuTe dans quelques extraits de ce cours, que 
je place à la suite des auteurs , et qui , j^ose croire , feront de cette 
seconde édition de mon livre un véritable Guide des yl moteurs . 
Je n'espérais de ma première édition , qui n'était qu'un essai , ni un 
succès constant , ni un si prompt écoulement. Ces deux motifs ont 
redoublé mon zèle dans cette seconde édition. Le public , les ama- 
teurs et les amis des arts me jugeront. La reconnaissance m^oblige de 
répéter , dans cette seconde édition , une note de ma première , dan.s 
laquelle je déclare en devoir la publicité à Tamitié de M. Bobert- 
l>umesnil , notaire royal , amateur zélé pour tout ce qui peut régler 
1^ goût et la prudence des curieux. 
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rîen négligé pour faire de mon Ouide des Ama- 
teurs y un livre classique pour l'instruction 
primaire des gens de goût , pour les artistes 
mêmes ^ qui y retrouveront le principe des 
connaissances morales et physiques de Tart, 
appuyé de comparaisons , de faits historiques, 
de résultats et de raisons péremptoires. Docu- 
mens indispensables en se proposant la jouis- 
sance des productions de la peinture des gran- 
des écoles, et qui conservent la même im- 
portance pour les amateurs formés , lesquels 
ont besoin de renseignemens , qu'on ne se 
procure pas facilement , ou perdus et presque 
ignorés dans le commerce de la curiosité. 

Soixante ans d'expérience , d'inspections 
réitérées, de notes prises sur le fait même, de 
recherches consciencieuses , voilà ma tache. Le 
temps, la mémoire, la science, de nouvelles 
lumières sur les choses et les hommes feront le 
reste. 



INTRODUCTION. 



La justice , la vérité , et les preuves attestées par les 
monumens des peuples éclairés , nous forcent a con- 
venir que la gloire des arts vient de la munificence des 
princes qui les encouragent et les honorent. La posté- 
rité reconnaissante décore de leur nom le siècle qui les 
a vus régner : ITiistoîre respecte ce sentiment généreux 
en le consacrant dans toute sa pureté au souvenir des 
hommes. 

Si les arts fleurissent sous la protection des princes ^ 
Tamour des arts forme de grands artistes y multiplie les 
sunateurs et fortifie le commerce. 

Pline, en parlant des peintres célèbres de l'ancienne 
Grèce, fait un éloge particulier de ceux qui sacrifiaient 
le lucre des décorations au travail de Vatelier. Les 
chefs-d'œuvre qui sortaient de leurs mains , pouvant 
être transportés d'un lieu dans un autre , établissaient 
une concurrence qui les rendait inappréciables. 

Le même historien assure qu'on a donné a Timante 
et a Àpelle , pour un seul tableau , jusqu'à cent talens , 
qui valent 180,000 livres de notre monnaie ; il ajoute 
encore que l'enthousiasme pour la possession d'un 
chef-d'œuvre en peinture, chez les Grecs, a été porté 
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au point que les richesses des villes entières suffisaient 
a peine pour le payer. 

G^est mettre le comble h cet enthousiasme qui naît 
de Tadmiration constante pour le beau y que d'ajouter 
k ces grands traits d'estime celui qui sauva la ville de 
Rhodes des horreurs d'un siège. 

Le roi Démétrius , ne pouvant prendre cette ville 
que du côté où était l'atelier de Protogène , aima mieux 
renoncer a sa conquête que de perdre le fameux tableau 
auquel travaillait ce câèbre peintre , représentant Ja- 
lisus f insigne chasseur. . 

M. Agrippa, gendre d'Auguste , acheta des habitans 
de Cysique un Ajax et une Vénus trois cent mille de- 
niers ( 228,457 livres ). 

Jules-César paya quatre-vingts talens , c'est-a-dire 
16,400 louis, une Médée de Timomaque de Bysance. 

Auguste acheta 470,000 livres de notre monnaie la 
Vénus Anadyomène , fameux tableau qui mit le comble 
a la gloire d'Apelle , le plus célèbre des peintres de 
l'ancienne Grèce. 

A la vente du butin que L. Mummius forma après 
la célèbre victoire qui lui fit donner le surnom d'A- 
chaïque , Attale , roi de Pergame , acheta six cent mille 
deniers (456,875 livres) un Bacchus d'Aristide. Le 
consul, étonné du prix, et soupçonnant dans le ta- 
bleau quelque vertu qu il ne connaissait pas, le retira 
de la vente , malgré les plaintes du roi , et le plaça 
dans le temple de Cérès. Pline croit que c'est le pre- 
mier tableau étranger qui ait été rendu public a Rome. 



(89) 

Mais celui qui a le {dus particulièrement J assuré Une 
existence publique aux tableau^ dans datte ceqMtale de 
Tempire romaiû, a été César , eu dèdlàût oe\x% d'Ajax 
let de Médée devant le teinple de Véiit»s Genitrix. 

Il nous reste de M. Agrippa ube haivngue pleine de 
noblesse y et digne du pl«s grand citoyen de Rome y 
sur l'utilité de rendrie piddics tous les tableaux, et les 
statues. ....... 

Ainsi Rome , en s'éloignant peu-^a^peu de cette bar- 
barie où la plongeait la nécesmé de ses premîàrês con- 
quiêtes ; honora les beaux-arts après s'être emparée dès 
chefs-d'œuvre de toutes les contrées ^e l'Asie* Tant de 
richesses. mirent lé comble a sa magnificence; ihàis le 
siège de l'empire transféré a Conssantiniople ; le zèle 
aveugle de la religion y l'envahissement de toutes les 
provinces romaines par les peuples septentrionaux , 
Rome elle-même , assiégée par Alariç , perdit sa gran- 
deur, ses richesse^, ^es'jîiohumens : elle pérît, dit 
saint Jérôme, par la famine avant de périr par rëpée,^ 
et parut , après lés horreurs du fer et du feu , dans un 
tel anéantissement i" qû*îrïry Testa" presque 'plus dTri- 
dividus tjtfon pût réduire en servitude: Lés tàlileâux 
de la Grèce, ceux de Rome, comme objets les plus 

'. ' ■.41. . * { .« . 

fragiles, de l'art, furent engloutis j aipsi nous ne pçu- 
vous plus lesi, apprécier ,^ie par les illusions de la. re- 

Pendant les siècles d'obsoumé qui ont«u6eédé k 
cette grande catastrophe, la peinture n'eut presque 
aucune part a ces monumens bizarres ou colossaux de 
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la vaioe ostealfitioa des harbanes. Ce u'esl qu'au fret- 
sième ^le qu'elle coimueuça à refleurir en balie^ et 
sur là fin du quitmème siècle eu Frwçe* 

Depuis les beaux sièclea de Léon X et de François I^ 
le goût de9 beaux-arts devint luiiversel ; il exdta le 
sèle de rînduatrîe ^ et ouvrît une faranefae de plus au 
eonvuerce. Pour r^idre.plus actifs les désirs des cu- 
rieux f on rapporta de l'étranger une quantité considé- 
rable de morceaux, précieux : il se fouruia des cabinets , 
des galeries magnifiques de taUeaux ; ims artistes se 
piquèrent d'émulation pour y obtenir une plaie distiA- 
gnée : insensiblement, le commeice de la curiosité 
étendit ses limites ;(. et oui^rîl parmi nous:' tme souroe 
immense, de richesses dont l'état se ressentit. 

Du Mu&éum (i)^ 

.Cette vaste collection, qui surpassait peut-être en 
peintures toutes celles de l'antiquité , étalait naguère 
aux yeux de l'Europe fîes chefs-d'oïuvre qu'on ne paie- 
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W }^,?^^^. <^*^4* F^foç 4e L«i^ XYI.X3€ ^^^9^' » ^^ 
à la gloire des arts et de la patrie par l^ générosité d^un prioee qui se 
dépouillait du faste nécessaire à sa personne pour fairç fleurir les plu» 
noble! institutions dfe son rôyaunie, â été cbanté àans une très belle 
odi& de M. Kalïbé Carré , àwftkut^é^ de kfaéiHé dtesJirts de 
Paris, professeur d^éloqnence au Ck>fiége royal et au Moséc^dè! Toah 
l^use. Qnyxeiaavqiie^te^troplitf! , . i ,. 
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Lierais , c^est sons tes lois , c'est dé ta brenfaisance 
Qii« lés lit «i!t^daièAt ce uobte méiiTiment ', 
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lait point ea les couvcant d*or« Oo ne peut évaluer la 
TraBsfiguratioii de Raphaël .: ou ealii&e un xaittk>n la 
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II répare Tonbli de U reeiMnaÛMnee , 

£l fftit de tet tftott U fovcf et romement * . 

Le Iwras qui de lenre feri sat siTranchir les onde* , 

Rendre l'indépendance et le calme aux deox mondes, 

Nons deTait ce «nperbe don. 
Tei Ao^aaté , ét«iiffant le» geraea dt ù guerre , 
£t YQvaat «a victoire an boohear de la terre . 
Ouvrait un sanctuaire aut enfans d'Apollon. 

Ce même Muséum a étalé aux yeux de FEurope tout les chefs- 
d^œuvre du monde. Dans cet état de splendeur , il s^écartait des "voes 
da fondateur , qui le dtetinait ailx productions nationales : aujour- 
dl^uT, dépouillé* dti fmit de nos ' injustes ticftoires , il i^prendra sv 
première dcstibêtioa. • A éb%è dès i^ànds i^èlel àù ranttquilé^. toky 
plaeera «eux des beoMX t«iip& de l^fi en J^rpaoe.^ Hagfiifiqç^ eM nom- 
hreux, le IMuséum n^'en aéra que plus varié « et |peut-étre plm éclatant. 
Nos richesses éparses, surtout en sculpture, ne sont. bien connues 
que des saTans; rassemblées au Muséum , elles étonneront Funivers. 
Le dommage qu'elles ont éprouvé dans les révolutions , la manière 
dont elles ont été recueillies , Pétat où elles se trouvent , exigent 
d^immenses recherches , dont je me suis occupé avec une activité sans 
bornes ; et toutes ces recherches m'ont entraîné à composer un ou- 
vrage que je me propose de publier incessamment ; ayant pour tiïwi ' 

DietidfmtÉifiPidts 'Atthibettês et dis SUHUMhtsfiïmçai$'tùÙ9 
tfSttrpif rrçes ^m^eç des nofices hifiowfues^ poiitiques et li^ 
térf^hts $^r Us tvaomix jfuàlics » hs on^nes, hf découçeUes^ 

* Ces déiu v«* tapiudleftlKidèe vnûttaut gmd«,drofl&k, * I4 .vén^tm 
de la postérité les images des hommes qui ont honoré leur patrie , et les 
soins qve prenait Louis XVI pour faire travailler aux statues des grands 
hommes en tout genre qui ont illostré la France. Ces statues devaient ètrr 
placées dans la vaste galerie dn Louvre , avjoard'hm le Musèmn. Un gn»A 
nombre ont été exécutées «dus les auspices de ce prinoe. 
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Communion de saint Jérôme y et le commerce de la 
curiosité nous instruit tous les jours , même dans les 
temps les plus critiques , des sensations que produisent 
sur les sens les tableaux des Corrège, des Titien, des 
Rubens , des Wandyck , des Poussin , des Lorrain , et 
tant d'autres qui mettent le comble a toutes ces ri- 
chesses de l'art et du génie. 

Le Muséum , considéré comme Tarchétype de toutes 
les écoles anciennes et modernes y nous l'indiquons aux 
élèves du goût pour étudier le style , le genre , l'ori- 
ginalité de l'exécution y de la touche et de la manière 
de chaque maître , et enfin pour acquérir ce tact si né- 
cess^Cj et cette juste . appi-éciation ^ firuit d'un long 
examen et d'une inspection réiDésée. J^tous y recom- 
mandons surtout l'étude des productions d'Italie , les 
pliis généralement suspectées dans le commerce par la 
difficulté d'en retrouver souvent l'origine et la filiation. 

' ■ » • • • . 

Des marchands, 

La connaissance des tableaux et du faire de chaque 
ma)trç est le partage des amateurs éclairés, et dés mar- 
chands leurs élèves.. Nous n'entendons point exclure 
de cette connaissance les artistes, ni les priver, en 
matière de goût /'de ce jugement sain qu^on doit at- 
tendt^e d'eux. La connaissance des tn^leanx^eur ap- 

• ' ' ' I » .• ■ r f . 
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Us imitations ,. Us révolutions du goût; rédîficfltion et la ruine 
des monumens de la ntftaarchie dans tous ses âges jusqu *au 
dijr-neuçième siècle, . . ,. 
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partient de di*oit; et^ sans la perte de temps auquel 
les entraînerait une étude étrangère au but qu'ils se 
proposent y nous osons avancer qu'eux seuls pourraient 
atteindre Tinfaillibilité des lumières du savoir, si une 
telle vertu était le partage de Thomme. L'histoire du 
commerce de la curiosité nous en fournit la preuve. 
Antoine Coypel , si célèbre dans son temps , a été le 
conseiller du régent, loi'sque ce prince entr^rit le 
riclie assemblage des tableaux du Palais-IVoyal. Claude 
Vignon, autre peintre célèbre , et qui passait ppur un 
savant connaisseur, fut, pour les amateurs de son 
siècle , un excellent guide. Le siècle dernier nous a 
donné les Gersaint , les Reini , les Boileau , les Folio , 
les Lebrun , a qui les amateurs ont dû leur fortune y le 
commerce de la curiosité , tout son luxe ; et la France, 
des trésors. Et si nous nous plaisons a rendre justice a 
ces hommes qui ont acquis dans la curiosité une gorte 
de célébrité , c'est qu'ils ont pratiqué eux*mêmes les 
arts , c'est qu'ils y étaient initiés dès la plus tendre en^ 
laoce. 

En alliant l'esprit de l'étude avec l'esprit du com- 
merce ^ quoique deux sources bien différentes , les 
bommes que nous venons de citer , et beaucoup . d'au^ 
très qui ont marché sur leurs traces, ont su exciter le 
sentiment des arts au sein de l'opulence , fatigué de 
l'inaction ; ils ont étendu et agrandi la sphère de toutes 
les connaissances nécessaires pour former des collec- 
tions ; ils ont élevé des maisons de commerce magni- 
fiques, où l'amateur était autant attiré par la nou- 

5 
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veauté) la variété, que par la confiance qu'inspirent' 
les lumières et Thonnéur. 

Des ventes. "' " 

« 

, r • • • t ' I i 

t • t ■ i . . ■ . » • 

La mort détermine les ventes ; le besoin , Tamôur- 
propre trompé, ou l'excès du luxe, les. multiplie * 
l'indusjtriè, toujours active, ena saisi lecôlé'favowible. 
Depuis un grand nombre d'années, oti a bâti des salles 
destûfvées a vendre des tableaux. Hautes y spacieuses , 
éclairées par «n vitrage dti comble , ou qui en fiiît le 
tt>u*-, ces sallessont ouvertes les joui's qui précèdent les- 
iremes : les tabletfux "s'y trouvent rangés suivant leur 
grandeur,' leur mérite* j avec un miméro qùi^corfespbnd 
au catalogue de la vente , qu'on distribue gratis ou qui 
revend; en un mot> elles forment ùnspectadè^brilbut,' 
qui -B^ppeWe les amateurs , les artistes, les^ gens du monde' 
ét'tôus les-marchands de curiosités. Les Ventes étaHis- 
seiit ùïte Concurrence qui touiiiek Tavantaê^edu ven- 
deur , et qui fait circuler dans le commerce une infinité 
d'obJetSF qui «eiftiient k peine coimus ; iellès font refluer 
dakiStbeâUCdUFp de mains un sirperflu ,- souvent sans mé- 
rite, suns utilité pour le connaisseur, doni s'empare 
une classe d'hommes qui acHèté et vend sans cbnnais^^ 
fiance le long des ruëè-et des quais. Decétte classe; il 
s'en élève une autres exclue de tentes les clasèes par 
Féquîtévquî foutnit' les. brocanteurs; dont le moindre 
des inconvénîcns' serait le'jargon et la bêtîse; sî elfe 
Bt^était aussi nuisible que ftàtigereuse par ses meùé& 
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sourdes et dandestiiies.. Trompée ia plupart^ dû tehips 
dans 8Q1». •spéculations ^ faute de lainières , ^à son 'tôtir 
elle .de «hftcàé qu^à&tredies^ dnpes^ Pîi!notrt'>ei}^'flë^ 
crie , jwtout . elle . tend -des^ pié^sj 1 1 dl$ j^ftilysë . Ik 
y^^. d'^Quieoiéal; ail cbipincîOMK'tiiimtei^ ' â^ ^èrrtî);u- 
Ikfi dftns k besoin ::là, éllejdëclurèiin objet prë(^ieû^ 
odx r^re.,, afia. dfi).se;V(ip()iofirier; ailteur^'^: elle feit 

leë ventes^ rile.Jfeiat.d'acUeter/ôe qui i^lûpp^ttiènt' 
eti poiuJsftBt. afree avidité les > coofcbères ;* ^ou bien elle 
tourne en ridicule ^ ou trouviéimilied^ûfs a'I'bbjet 
en reiiite, soîA pour ae Tàpproiprier ^ soStdians l'éâpoir 
d'en tifèr vu. gain illicite queilàiassùre dWance la ré^ 
viâÎQti ^ .espèficr d-asisfifiibliée: sci^iidal^us^, qu^àucune loi 
oe fiéui! atteindre ^' jfuoiqaè très j^r^'udieiable k Hèiis 1^ 
intéressés<".d*mie:veiite;:;"''' . 'iî:;.'^' :.'.» .'•'■ i> :■'•> . "•- 
- Nfins, osoBS fivoire iopie tdu^eel ces intriguer dévoilée^ 
né peuvent >6ire déserter les n^ga^ûd des côniindrçaiis 
âtstroite, ni< répandre le âéeoûra'gem€nt;"le 'dégt)iit 
parmi les jeunes amateurs ; elles ont exisieg eHeà exîs-* 
tesrqnt, jt'^dUrs ct c'est le poiscki du eommeroe; aiisément 
OU' p^it Is^en 'garantir , en consuhàm «es aflfectidâs y ses 
profves luacnièfes, les bon» conseils et les^ montthiéns 
propres a foriner le goàtl* > ..*..• 

^ ' ' Dei eatabgues. ■ - * " 

Les catalogues sont indispensables pour les ventes de 
lableaux)et autres objets deicurtosité. îh expo^nt sous 



(36) 

lin luême çoupd'œil Tensemble d'iin cabinet ou d'une 
galerie ; ils indiquent aussi Tordre des vacations , pré-* 
caution très .utile pour les personnes qui fent un choix, 
çt qui n'ont ^le.peu de momens a donner a une vente. 

Qette partie du commerce, introduite par un usage 
absolu, date de i737. Joulain le fils a donné une no- 
tice des catalogues depuis cette époque jusqu'en 1780. 
Celui de la comtesse dé Yerrue, qui possédait une im- 
mense et bdie collection de tableaux y est Je 'premier 
dont nous ayons connaissance ; mais il: n'existe , dit 
Joulain y qu'en manuscrit*. 

Les catalogiÂes , en général y offrent uâe description 
vicieuse, souvent barbare, remplie d'exagération, 
d'éloges fastueux, prodigués indistinctement au bon , 
au mauvais choix , à des tableaux quelquefois indignes 
du nom dont on les baptise. Tous ces moyens , qui ne 
sédui^nt jamai3 l'artiste y le vrai connaisseur , répan- 
dent le mq^Nris sur les catalogues : bientôt oubliés, après 
le moûf qui les a £sut éclore, ils subissent le. sort des 
ouvrages éphémères. 

Les Connaissances les plus étendues de l'histoire , de 
la géographie , des sciences naturelles , auxquelles nous 
joignons celle de l'art, doivent entrer dans un cata- 
logue. Quant a la partie descriptive , on n'en exige que 
la clarté , la précision et la simplicité. Toutes ces qua- 
lités réunies rendraient les ^^atalogues au commerce ; 
elles en feraient de véritables monumens qui s'enchaî- 
neraient k l'histoire de l'art. Déposés dans les bibho- 
thèques publiques , ils seraient consultés par ceux qui 
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sont chargés des ventes de tableaux, par les artistes et 
par les amateurs , qui aiment a retrouver dans la succès- 
sion des temps les collections célèbres , les objets pré^ 
cieux dont elles se composaient ^ et la filiation dei ces 
mêmes objets après avoir été dispersés. 

CoroUaire. 

Une remarque essentielle sur les catalogues, c'est 
que la plupart de ceux qui portent les prix ne doivent 
point toujours servir de règles, surtout quand un prix 
médiocre figure a côté d'un nom fameux : la médio- 
crité du prix dans ce cas^ prouve l'abus des célâ)rités 
dont fourmillent nos catalogues les plus modernes. 
Toutefois il arrive qu'un tableau excellent, perdu de 
vétusté en apparence aux yeux de ceux qui ignorent les 
merveiUes de l'art de la restauration ^ s*a4iuge à un 
prix très bas. Cette chance hasardée ne peut encore 
servir de règle ; mais elle en prépare une autre très 
souvent fort piquante pour la curiosité , qui n'échappe 
point a mes recherches. On en trouvera de firéquens 
exemples dans le cours de mon livre. 

Les meilleurs catalogues publiés a Paris depuis i 741 
sont ceux de Gersaint ; les plus remarquables ont été 
composés pour les précieuses collections de, MM. de La 
Roque ^ Bonnier de La Mosson; Augran, vicomte de 
Fonspertuis ; Godefroy et Geoffroy. Ils portent la date 
desannées 1745 , 1748, 1752. 

Les catalogues les plus célèbres, après ceux de Ger- 
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saiiity.Diitéié composés par Remi^ pour les fameuses 
collections de MM« de Gagny, de Randon de Boisset et 
du pRDce de Conti , le premier en i 762 et les deux 
autres en i777. 

' Les collections de tous les amateurs français du dix- 
huitième siècle ont produit des catalogues passables. 
J'y ajoute , pour la satisfection de ceux qui voudraient 
augmenter mon livre de notes et de remarques (1 ) ^ 
tseiix de MM * le duo de Tallard , de Tabbé de Fleury , 
4756 î du comte de V«Bce, i 76i ; de Chauvdîti, 1 762 ; 
de Sainte^^Maure , 1 764 ; dû marquis de Villette, i 765 ; 
du marqdisde Bausset , 4763 ; de Montmartel , 1772^ 
Canlet, -1774; du iïïârquï$ de Selîno , de Brancas, de 
Gouvernet ; 4775 ; du marquis de Chabanet^ de Bru- 
Tioy> 4 776 } de Thetesson ; i 777 ; de Julienne , mars 
i 767 ; de Mariette ,4768. 

A l'exception du catalogue du prince de Cariguan 
(i745), le phis ridîctfle, sans orthographe dans la des- 
cription ,■ surtout dans les noms propres, et qui semble 
avoit été rédigé par lie cocher du prince. 

Quant aux catalogues de notre temps , les ventes 
accumulées de chaque hiver en produisent un grand 
nombre;: tous- les directeurs de ventes en donnent de 
leur feçon. Ce qu'on y trouve *de pluâ utile, c'est lé 
titre des pièces exposées /quand il 'n'est pas dénaturé y 
ce qui arrive' trop souvent; lès mesures, je répète ^ 

I 

» * * * 

(1 ) Ce qui est très facile , en intercalant , avant la reliure , un 
ilomi feuillet blanc entre deux pages imprimées. 
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qnand elles sout exacte» ; et la nrarge^, quand elle est 
assez large ppiir étne chargée du pri|: deirénlje lA d'^ob- 
seryations. I^e6.€»)lal(^és.âe:Lébïua0nt:T^iid^ 
£[Fa:û4es «évâations. et.dei gpraiides luimèrbsiilains^le 
commerce dç la .curiosité,: Ceux, de M.'Bémrd.eom.soh 
gement rédigés ; o'^st ea faite l'âbge Kipie de dÀnciqu'ils 
rappellent quelquefois les catalogues de ' Gfcrsâsqt . . Un 
de nos bons catalogues! ^ un deapliisiirjchesj^de notre 
temps^ en objet du premier ordres surtout eii^douipture; 
est celui du cardinal F^**^ i 7. juin: 1 8^1 6; Ilia> été ré- 
digé par Mi l'abbé*** ^ et par dénuement pour un 
amateur qui ne recueillait que pour trafiquer. ^ 

Des tableaux. 

. Les tableaux offrent deux chances, la gloire .de les 
posséder quand ils portent ma granduom , et une valeur 
non çquivoque quand ils sont originaux et d'imef grande 
pureté, saùs en excepter înêmeles tableaux^ passés de 
mode, toutefois s'ils sont- de quielqué maltre;qui:Itienne 
un rang dans la chronologie des peii^èscélèbocfi. On 
est singulièraBient revenu de la répixtaûon! qu'ont. eue, 
dans leurs temps , les Lemoine ,! les Wateau , les Baoiir, 
les Boucher, lies Fragonârd, les Vànloo, etc. Tonte? 
fois les bons tableaux de œs mêmes peintres , quand ils 
sont d'une, belle oMoiservatioa^ ne restent jainaSs sans 
6ii^hèi!es dans une vente , quoique rédnitsaxles prixex-^ 
cessivement médiocres > a raison de.ceiixoù les rélevait 
la couicunrence; dans le siècle dernier ^ ainsi: qu'on peut 
s'en rendre compte dans le cours de cet oùvcaget.:- -. .< . 
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Le nom d'au hooiine célèbre est un granid prestige 
pour la peinture , asnssi est-ii* souvent employé pour 
augmenter la valeur d^un tableau : cette erreur , quand 
elle part de Vigncvaisce , ne porte auclin préjudice ; 
mais consacrée par la mauvaise foi, elle renverse l'or- 
dre chronolog^ue , si nécessaire pour suivre les progrès 
de la peinture dans toutes les écoles , et parcourir les 
ramifications plaident a remonter jusqu'au véritable 
type des talens créateurs. 

Tôt ou tard la ruse se découvre, rien n'échappe k 
l'œil pénétrant , et c'est cette sagacité du connaisseur 
qui nous force k rendre à Augustin Tassi , à Philippe 
Napolitain , les brillantes nuances de la nature qu'ils 
ont saisies avec tant d'art , que trop souvent on les a 
fait sortir de la ridie palette de C. le Lorain. En ravis- 
sant a ces artistes la portion de gloire qui leur appar- 
tient, pour la donner au peintre célèbre dont les ou- 
vrages se vendent au poids de l'or, le prestige du nom 
une fois tombé a singulièrement affaibli le prix de leurs 
tableaux dans le commerce. Cet exemple suffit pour eii 
généraliser un grand nombre d'autres du même genre , 
qui jettent de k confusion dans les idées, et qui arrê- 
tent les progrès de ce tact d'appréciation qu'étudient 
sans cesse les amateurs , pour ne point se tromper dans 
leurs choix. Nous concluons en disant que les tableaux 
originaux , aux yeux des hommes qui ne sont point ini« 
tiés dans les arts^ cessent d'avoir leur mérite particu- 
lier lorsqu'il est reconnu qu'on a voulu leur en attri- 
buer un supérieur. 
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Le Muséum, les coUectious particulières, les ate- 
liers des artistes célèbres , les fameux magasins de eu* 
riosités offrent de grands sujets d*étude pour les ama- 
teurs; mais les ventes, si fréquentes aujourd'hui , sont 
aussi d'excellentes écoles , peut-être plus générales, en 
ce qu'on est plus souvent a même de comparer, d'ap- 
précier et d'entendre librement les différentes opinions 
sur le plus ou le moins d'estime que l'on accorde a cha- 
que objet qui s'y trouve exposé ; sur l'authencité des 
tableaux originaux ; sur les copies si redoutables a l'a- 
mour-propre qui en est victime, et si excellentes quel- 
quefois qu'elles trompent les yeux les plus exercés. On 
y apprend k se familiariser avec les chefs d'écoles , a 
discerner la différence qui existe entre leur manière et 
celle des artistes qui y touchent de plus près; enfin, à 
force de comparer , on découvre les imitations , les dé- 
générations , les pastiches , espèce de talent peu hono- 
rable , surtout quand il sort d'un savant pinceau; talent 
qui a fait surnommer David Teniers le singe de la pein- 
ture, titre humiliant qu'il sut effacer ea créant lui-même 
des chefs-d'œuvre inimitables. 

Parmi les amateurs , un ^nd nombre donnent la 
préférence aux anciens tableaux ; le temps, k la vérité, 
y a répandu une douce harmonie , qui en augmente les 
charmes; mais cette harmonie , cet accord, autant l'ou- 
vrage de l'artiste que du temps , dégénèrent quelque- 
fois en manie chez certains amateurs qui persistent k ne 
voir les tableaux et a ne les apprécier qu'a travers la 
docte fumée du temps, suivant l'expression de cette es* 



pèce du commerce y ^désignée plus haut, qui appelle 
encore cette fumée , te nuage sacré des mystères de Cart, 
lorsqu'elle cherche a tenter la fortune avec un tablean 
use, repeint, couvert d'un triple vernis, et entouré 
d'une bordure éclatante pour dernier trait de séduction 
aux yeux de l'ignorance. 

Des imitations , des copies. 

Les imitations libres ne nuisient point aux progrès de 
l'art. Nous avons des tableaux du premier ordre dans ce 
genre. Les copies de première classe , par une main sa- 
vante , sont estimables. Les imitations de seconde source, 
les mauvaises copies , tendent a la décadence de l'art , 
et ont produit une quantité de tableaux inutiles. 

Je ne sache aucun ouvrage , sur la peinture , sur les 
peintres , qui traite sciemment des imitations , des dé- 
générations, des copies : objets très essentiels aux ama- 
teurs , aux marchands (peut-être fort désobligeans pour 
quelques-uns) , mais en général d'un grand intérêt pour 
l'histoire de la curiosité. En peu de mots , je tâche de 
suppléer a ce qui manque sur ces matières. Les chefs 
d'écoles , les grands maîtres qui fixent l'admiration de 
la postérité , sont ceux auxquels je m'attache plus parti- 
culièrement pour ouvrir cette nouvelle carrière a nos 
connaissances. 

J'appelle particulièrement l'attention de nos experts 
sur certaines copies de l'école italienne, toujours plus 
difficiles a reconnaître que les copies de toutes les au- 
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très écoles y par une raison qui n'a poiiit encore reçu de 
déireloppemeiil. 

La plupart des grands maîtres: italiens , jaloux de 
leur gloire , présidaien;t a Texécution des copies de leurs 
tableaux : souvent ils les retouchaient ; il arrivait même 
qu'ils y faisaient des cliange]|ieD& si notables y qu'elles 
sollicitaient im nouveau titre y ou passaient pour une 
répétition du pinceau original. En voici deux exemples 
pris au hasard. 

Gabriel Bambarini, gentilhomme du cardinal Fàrr* 
nèse y fit venir a Eomeiune copie de la sainte Catherine 
qu'Aonibal Carrache avait peinte dans l'église cathé*^ 
diale de Rej^d. Cette copie y faite par Lucio Maasany 
digne élève des fondateurs de l'école lombarde y parut 
si belle aux yeux des spectateurs et du maître même, 
que ce dernier la métamorphosa en une. sainte Margùe* 
rite,qu'on voyait a Rome dans l'église de Sainte-Margue- 
rite de Fmari ; tableau qui excita l'admiration des plus 
célèbres artistes contemporains comme un des plus &^ 
meuxd'Ânnibal Garraohe. 

Lorsque le duc de Mantoue vint a Rome y sous le 
pontifiicat de Clément VIL, en passttnt a Florence il vit 
le portrait de Léon X ,- peint par Rat>lia3 \ frappé de la 
ressemblance et du mérite émin^t decêportrait, il sup- 
plia le pape de lui en fiiire présent. Clément VII se ren- 
dit a sa prière, et de suite écrivit a Octavien de Médicis 
de le mettre dans une caisse , et de l'envoyer a Man- 
toue. Octavien , ayant réfléchi sur la perte qi^'allait 
faire la ville de Florence , employa le prétexte de faire 



mettre une bordure plus riche au tableau^ afin de ga-^ 
gner du temps pour le faire copier par André del Sarte. 
La copie fut portée k Mantoue , et lorsque Jides Romain 
la vit, il y fut trompé lui-même , quoiqu'il eût vu pein- 
dre Foriginal , qu il en eût &it les draperies sous les 
auspices de Raphaël, et, sans Yasari, qui lui montra 
les marques qu'on avait mises exprès a cette copie , il 
n'eût jamais été désabusé. 

Les tableaux des plus célèbres peintres des écoles* vé* 
nitienne et lombarde ont été copiés avec tant d'art dans 
le seizième et le dix-septième siècle , qu'a ces époques 
mêmes on avait déjà beaucoup de peine a distiaiguer les 
originaux d'avec les copies. L'envie triompha de cette 
méprise pour écarter des bonnes grâces du duc de Flo- 
rence Piètre de Cortone , qui avait été chargé par ce 
prince d'acheter des tableaux pour Tomement de sa ga- 
lerie. 

De pareils exemples sont dignes d'attention, et faits 
pour jeter quelques lumières sur une quantité jMrodi- 
gieuse de tableaux , dont l'exécution soignée décèle évi- 
demment une plus longue existence que celle des artis- 
tes a qui on les attribue. C'est ce qui a fait dire k 
Cochin, en parlant de Raphaël : ce L'école de ce grand 
ce peintre a suivi si exactement la route du maître, qu'on 
» trouve en Europe plus de tableaux qu'on peut donner 
» sous son nom , avec vraisemblance , qu'il n'en 
» aurait pu faire quand il aurait joui de la plus longue 
» vie. » 

Un certain Jules^César JVf/ant, de Bologne ; s'est fait 
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vne grande réputation en copiant très exactement les 
grands maîtres des écoles italiennes ; il n'est pas le seul, 
comme cm le verra dans le cours de cet ouvrage. La 
profession de copiste a été très commune en Italie ; et , 
parmi ceus qui Tout exercée, quelques-uns ont été si 
prodigieux , qu'il parait souvent comme impossible de 
ne pas s'y méprendre. 

Voyez une suite de ce chapitre sous le nom de Flamh- 
nio Tarre, indiqué, dans la table générale. 

Des amateurs. 

Le titre d'amateur s'acquiert de deux manières : soit 
en amassant k grands frais des tableaux de toutes les 
écoles , les plus j'ares , les plus renommés ; soit en re- 
cherchant les ouvrages des artistes vivans, par. affec- 
tion y et pour l'encouragement. Mais le véritable ama- 
teur est celui qui n'attache de prédilection qu'au mérite 
réel f qui aime à suivre ilans son choix les progrès du 
goût, qui ne hasarde sa fortune dans le commerce des 
tableapx 4^$ aUciens maîtres qu'avec discernement et en 
connaisseur. 

L'influence des amateurs éclairésse lie d'une manière 
si immédiate a la prospérité des beaux-arts , qu'elle de- 
vient susceptible d'un développement qui convient au 
but de cet ouvrage. 

L'homme qui ne cultive point les arts , mais qui les 
aime, observe, compare; il apprend a voir, a sentir ; 
chaque jour il acquiert de nouvelles connaissances; 
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placé entre la uatureet son émule, il devient insensible^ 
ment raorUtre du goût et un excellent juge. Si la fortune 
&Vorise ouiâiit .nattre en lui le désir de la jouissaiice^ îl 
devient pour l'émulation une source bienfaisante j dont 
les effets salutaires fécondent^ encouragent^ et honorent 
les taléns. -Lés productions du génie dont.il s'empare 
avec choix , ses soins à tout prévoir , k tout recueillir y 
sont des travaux qu^il prépare à la <ûmosité ^ a Tins- 
truction, et qui nécessairement font aussi sa gloire. 

C'est l'alliance des lumières et de la fortune qui a fait 
naître le goût des collections ^ «t c'est au sein de ces 
mines abondantes ; ouvrage du temps , des sacrifices^ et 
des privations y v^e se firent lès ipremières tentatives 
pour égaler tous les genres d'illustrations en peinture. 
iFrançois I^^ ^ en répandant à grands fiots les honneurs 
et les> récompensés suit tous lés «alens \' en enricbSssant 
lesmaiàèas myalesldias cheâwd'oeuirrede Fltalîe y géné- 
ralisa: le ' goût ides :arts paf'mi les grands du royaume >et 
les particuliers xipdlens». Depluiss <^^. goût^ qui "a tbu-* 
jours été en 'Croissant 'y a formé des amat^rs. Nos plus 
célèbres ont été MM.' de Julienne ^'M^iette, Blonde! 
de Gagny, de La Live de JuUy , et Randon de Boisset. 
Je 'dis aosi<plus :célèbves> parce que ces amateurs ont 
possédéla Godiiaissance des maîtres et des tableaux à 
un si haut degré de perfections qu'ils ont fait école. 
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DES ANCIENNES PEINTURES. 

Les plus anciens tableaux , depuis la rénovation des 

• «... 

arts en Italie ^ ne remoutent pas au-delà du douzième 
siècle , et finissent pour l'histoire de l'art au quinzième. 
Tous les tableaux des artistes qui florissaient durant cet 
intervalle sont considérés dans le commerce comme an- 
ciennes pemtures. La plupart se ressentent des siècles 
d'obscurité qui ont suivi la chute dç l'empire romain. 
Aucun des peintres (Jui ont rempli cet espace n'a satis- 
fait a cette harmonie qui fait le charme de la peinture ; 
aucun n'a mis en pratique les connaissances qui font de; . 
la peinture une science ; aucun ne s'est écarté de cettç 
sécheresse d'esprit , d'invention et d'exécution, qui ca- 
ractérisent toutes les productions du mpyen-âge. Quel* 
/ .• 1.». •.. . . * 

ques-uns, avec moins de défaut d'imagination^ ont re- 
levé cette simplicité de l'enfance de la peinture , mais 
ils ont gâté leurs ouvrages en y semant les puçrilités 
qu'exigeait l'ignorance de leur siècle,. Néanmoins, en 
considérant ces anciennes peintures comme des monu- 
mens qui rattachent a la même spuche les arts du dessin, 
elles sont d'un prix inestimable. Dans les collections , 
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elles figurent comme des médailles, comme des actes 
authentiques de la simplicité des mœurs ; elles sont y 
pour la postérité , le type religieux des premiers chré- 
tiens de l'Asie, dontrinfluence est si marquée sur tous 
les monumens érigés au retour des croisades, en Italie, 
en France, en Allemagne, en Angleterre. Toutes por- 
tent le caractère bizarre des bas-reliefs du règne de saint 
Louis , la plupart exécutés par des artistes , tout a la 
fois peintres, sculpteurs, architectes, orfèvres même , 
et graveurs de médailles, suivant l'historien Vasari. Les 
plus reculées sont les plus îrrégulîères, le3 plus diffor- 
mes, et d'un dessin tout-a-fait barbare, k l'égard des 
pieds, des mains , des draperies. Quant a l'expression^ 
cette intéressante partie de la peinture a été si long- 
temps dans l'enfance, que les plus habiles eurent re- 
cours a l'expédient ridicule des. rouleaux écrits qu'ils 
faisait sortir de la bouche des personnages , où on li- 
sait les demandes et les réponses qu'ils se faisaient en- 
tre eux. Un certain Bruno, nommé dans les contes de 
Boccace; Ciitiabué lui-même, tant estimé de ses contem- 
porains, et beaucoup d'autres^ ont employé ce moyen. 
Les extrémités du corps humain présentaient alow de si 
grandes difficultés , que souvent les peintres faisaient 
des figurés sans pieds. 

Ce tableau triste de la peinture , pendant l'espace de 
trois siècles environ, n'est pas cependant sans offrir 
quelques traits saillans du génie, que célèbre la posté- 
rité sur la foi des historiens. Les recherches laborieuses 
de l'antiquaire, ses sacrifices , et les soins qu'il prend 
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pour la Gonservatioa de ces moaumens, nous ayaat mis 
a même de les juger sainement, nous les exposons aux 
yeux des savans et des amateurs sans opinion , ainsi que 
nous avon^ fait k Tégard des monuraens postérieurs de 
la peinture y les plus justement célèbres* , • 

Il s'est élevé sur les peintres qui ont précédé Léonard 
de Vinci et Raphaël beaucoup de contradiction. Vasari, 
qui a loué ceux de son pays jusqu a paraître quelquefois 
suspect aux yeux des savans ^ leur donne aussi laprio^ 
rite dans l'art de la peinture y et nomine Cimabué , Flo-* 
rentiii, le premier qiii ranima cet art en Italie. Baldi* 
nuqci, le père .délia Valle , Malvasia^ Annibal Garo et 
Lanziy ont plus ou moins adopté ou. combattu 6e sys-^ 
terne; mais personne, jusqu'à nous, ne l'avait encore 
mieux discuté , ni plus éclairai dans notre langue , que 
M. Artaud, qui,à juste titre, mérite le nom d'amateur, 
que lui donne encore la plus riche collection de pein- 
tures anciennes qui existe ea'F.raûce>.et'd'àulant plus 
précieuse pour le but de notreOuvIcage y que nous sôm- 
mes^.dans la plus grande disette» sur cette» matières, ■ •• 
, Ne pouvant trouver de type , à cet égard , dans la col^ 
lection du\GQpvernemeot, je suis autofisé> par M. Air^ 
taud lui-même, a me servir de la notice qu!ii â'pvbttée 
sur sa fameuse QQllection(i ). Les amateurs j^tronveront 
]e double, avantage de comparer lejugementides^his- 
.toriens ayec les moQumens originaux, et de Tetroxiver , 
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(4) Considérations snf l*ëtat ae la peinture eh Italie clans les quatre 
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à une époque \Àen plus reculée que celle de Cimabué , 
des artistes qui ont été célâ)ré$ par leurs contempo- 
rains. 

Il n'est pas indiflfét^tpour Thistoire dé Tart d'avoir 
une idée du matériel de la peinture avant la découverte de 
Vaifr-Eyck, qui fit abandoni^r le gluten^ ou les mixtions 
dont se servirent les âèves deis Grecs en Italie^pour fixer et 
faire ressortir lesma^èreoi Colorantes. Gë travail n'a point 
édbappé a nos reeherciifeiii il fidt la lûatièi'éd'uii mâiioire 
ofieit à rAcadémîe royale d<es inàcriptioiis et bellei^- 
lèttres y et déposé dans ses archiviez ; ^lacë ici , il inter^ 
romprait k série des faits et des éclaircissemens que 
Ton eherolie en ouvrant ce livré. 

DOUZIÈME SIÈGlE. 

« 

AhmlA Ri€0 y de Gandie > mort vers 1 105 

La Vierge , son fils daii:& ises bras ^ avec tiiiè iliiscrip- 
tion grecque. La tête de la Vierge est couronnée; Teii- 
fant tient un livre de la main gàubhe> et donne la 
bénédiction de la main droite. (Gatâtoguede M. Ar- 
taud ^ nP 1.) 

BAR]fAitA>^ mort en 1130^ éuTdscàtte. 

La Viesge et son fils ; l'enfant pàs^e ses bras autour 
d« oondesa mère. Âu-dèssus de Itt Viei^e^ on lit uiie 
inscription grecque (Ilnd* n^ 2«) 

BizzAMAiro , qui florissait en Toscane vers i i 84-. 

Là Vierge ^ scm fils et saint Jp^h ; au-dessus de h 
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Vierge y niisQlr^^ii.3gie4H^oèt.Ji/eiifiL|it^ de k^main 

et donne la bénédiction dflr:kiBain.ilr«iteJ>(jIKtfir Voyet 
du]iiètneiestt^'S^.5y6,'7i>) / ^^^^liq/ii..» .:;..i' 
BizzAMAJfOy neveu, qui florissait.eik;i<ifiûi (ilnck 









GAiobrâSi&iiiiEyqinflontovftjenrHJKMh -r-fr/ 

La Viei^é assise «ior im trâne'entdtiié'dfit! cf^owl^^ 
bhndies ^ Taifenv Jésus tient àn^durdonneret atlafifaé 
par nn fil rouge; . ' 

Le Père Éternel i fend dV sar lïois. 

La y ie^ ; F«hfiiiit Jésus I saint Jean , deux Saints^ 
une Sainte tenatit un étendards (JAtéLn<^> SS, S5^ 24^.) 

AifiSBËA TAfFiy Florentin V né en ^ ai 5, mort en 
i995; éièire "d'ApedlioD , peintre grec qui excellait 
<kiis la mosaïque* / 

Le maître et Télève ont &it , en société , beaucoup 
d'ouvrages à iRome y a Florence et a Pise. 

La Vierge et son fiU; saint Jean, saint Pierre , un 
aiige qui joué du violon^ et un autt» qui joue de la 
mandolmé. 

Naissance de Jésus-Christ ; saint Joseph en adora-* 
t]«t : 'dansde fond' , des pasteurs et de& troupeaux^ 

Adoration des Mages. (iUd. Yc^ez les n» 7>% 35 , 

u.) ^-^' '\ • ' •■:'.•:.' ? 

MAiR^rfÈ«i^<Kfrt/d'Arerao, iiiortTerS/i289. » . 
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Jésiiâ-Christ|^tenâ)lt4kr)a;niaiD(pai|che:ttn livre, sur 
loquet e&lécfit'i'yM^ iisum bùe^^muMdi, et donnant h 
bénédicttohi deJb'éiaiiL'droiti;!. • •• 

Saint Jean-Baptiste y vêtu d'une peau de jnouUm, et 
tenant une crab. îM^^iiî- 
Un Saint portant niiç couronne royale sur sa tète > et 
tenant une flèche. 

Un Saint , teufiitjup roi|^u:en nw^in* (Ibid, Voyez 
les no* 35, 37, 38, 39.) 

Margheritbtie^fut^eiiiplàjné, par le pape-Ui^ain JV, à 
faire quelque tableaux. dans Tiég^ise de SaintrPierre« de 
RbmSé. Après là mort de Grégoire X, il fut choisi' par 
les Arétins pour élever, dans la grande église d'A'- 
rezzo, le tombeau dé oe pape, et il embellit de pein- 
tures , de son chef, k chapeUe où il fut qrige» * . 
CiMABuÉ , né en 1240, mort en 4390., * . . - . 
Un Christ sur la croix.,. tabernacle. Le volet gauche 
représente la Vierge , Tenfant Jésus, deux saints. Le 
volet droit représente saint Christophe portant Jésus^ 
Christ enfant. 

La Vierge tenant Tenfiint Jésus; saint Jean, saint 
Pierre, saint Paul, un évéque, deux anges. L^enfant 
tient un oiseau. Au'^dessus , dans im petit cadre rond , 
Notre Seigneur tenant un livre et donnant sa béné- 
diction. 

Une Vie de Jésus-Christ. Six tableaux iCn un s&â. 
( Ibid. Voyez les n<» 43, 44, 45.) > . . . 

On cite de Cimabué la Vie de saint François «n plu-r 
sieurs tableaux ; quelques traits de la vie de la Vierge ; 
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ses premiers essais de la peinture a fresque sur la façade 
de rhôpital dit dell» porceliana, et une Vierge qui fut 
portée en triomphe par le peuple , au bruit des trem- 
pettes , jusqu'au lieu où devait être posé le tableau. 

Vente. 

Une jeune fille ^ à mi-corps , vue de profil-^ 25 pou- 
ces sui* 17 (bois). (Catalogue de Lebrun [i809]j 
no i.) 1,001 fr. 

DioDATo DA Lucas , qui florissait en 1288. 

Vierge tenant Venfimt Jésus dans ses bras; taber* 
nacle. 

Le tableau du milieu représente la Vierge et soa fils 
entre une sainte et saint Jean. Celui-ci tient un rouleau 
sur lequel on lit - Ecce Agntis Dei, ecce qui toUi,... 
Plus bas , r Annonciation ; au-dessus , dans là partie la 
plus élevée y Notre Seigneur donnant sa bénédiction. 

Sur le volet gauche ^ le crucifiement , Marie ^ trois 
saintes femmes. 

Sur le volet droit , en haut y saint François recevant 
les stigmates; en bas^ le voua samo de Liu:queSy image 
très vénérée dans cette ville. (Catalogue de IVL Artaud, 
nû 56.) 

QUATORZIÈME SIÈCLE. 

GioTTo, né en 1276, mOTt en 1356, élève de 
Cimabué. 

La Justice y devant laquelle une foule de soldats» fl<>* 
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muins pretmt serment de fidélité. Lejoadr^estanaaiiaii^ 
cien que le tableau dont il &it partie. U porte lè$ ames^ 
de Médieis.. (JMrf.no 57.) 

Jésus^Christ sur la croix. Marie, deux saints et une 
sainte. Au-dessus y dans le même cadre , un Père 
étemel qui donne la bénédietîon. (/6ic(.no 58.) 

Giotto a peint , pour la ville de Florence , le por- 
trait du Dante^.et.y pour Saint-Pieire de Rome , la fa- 
Qieuse n^osaïque reptésentant saint Pierre marchant sur 
les eaux; ouvrage immense, connu de tous les gePB de 
Fart sous le nom de la \nasie 4»l GioUo. L^s historiens- 
font aussi mention de son Couronnement de la Vierge , 

tableau dont la célébrité a duré plusieurs siècles. . 

« . • • 

- •• » • ' • . .. :• 

. i Vente, 

» 

La Miidone de la>Neige ^ avec im grand nombre de 
figures, iv^ panneau. ( Catalogue de M. F^^"^ [i S U- 
vracr i8^6] , n^ 106.) 4aO fir. . • . . 5 cent. 

Deux Saints, sur panneau. ( Ibid, vP 107i) 138 fr. 
.:Ni B'^ Les morceaiix r^res de Giptfo aool susceptibles, 
de. S'élever ^ des prix cûnsidérables. 
. SiMoirB Mehmi , originaire de Sienne ^ né en 1 SS4 ^ 
morten154i. 

Un Christ, trois Figures. Tableau sur toile collée 
sur bois , et terminé en angle. 

Courom^emeut de* Mairie ^t Supplice de mnxe Ca- 
therine , fille de Cestius d'Alexandrie. Ce tableau en 
couiient quatont^e en un seul ; ils repréça^tont , pour 
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la plupart j, de3 s^ii^ts avec lefirfi attribii^; l€s«aiuts 
sont séparé» en^ç eux pai^ uoç çoloius^ torse m rdief 
et d9;rée. (C^lalç^e i^, ftf, Âxts^4> no« 59, ÔO-) 

Simone Memmi, élève de Cimabué et ensuite de 
Qiotto, mérita les éloges de Pétrarq^Oy après avoit fait 
le portrait du fameux pçètCf ^ de la beUe IiAUre s^ mat* 
tresse. M^^^uuî ^ peint plusieurs autres personmiges il- 
liistres dç ^pn siècle. On cit^ le pojrtrait du cardinal 
Duprat y^ légat a flprence i celui de Cimabué^ son pre- 
i^^er nu^tre^ et le sien propre. 

PiETRo CAVALLUfiy de Roiue , élève de Qiottp. 

Le célèbre Gr^cifi:^ qui est >dans l'église de Saint- 
Paul , hors des murs de Rome, et que Ton assure avoir 
parlé a sain^ Brigitte > est 4e Càv^tUii., 

BuFFij^Açp K m^\ florîssait c^n l^i, élè^e d' An- 
dréa TaflR. 

Peux Tabe^pacles. Saint Donù^i^e , np lis dans b^ 
main droite et un livre rouge dans la main gauche* 
Trois moines couronnés , regardant k droite ; trois 
moines couronnés, regardant a gauche. Une moitié de 
diptique. Trois saints , saint Dominique et une sainte. 
Saint Jean et une sainter- tenant une pahnè. (Ca^logue 
deALActaud, pp^6i^6ir^, 64, âS, 66, «7, 68^ 
69.) 

Skutello AtETEDro , né en .i3Q8, mort en 44^0, 
élève de Giacomo Cassentino. 

L'Annonciation et F Adoration des Magea , formant 
deux scènes séparées , sur un eaisson. (ititf» n^ 70.) 

On cite de ce peintre plusieiurs beaux ouvrages dans 
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Teglise de Sàint-Nieolâs, a Arezzo^ et son fameux ta- 
bleau de la Chute des mauvais -Augesy où il peignit 
Lucifer avec des traits si hideux, que la tête lui en 
tourna. 

Pierre Latjrati , gui traraillait à- Sienne de ^327 à 
1 542 , et hors de Sienne jusqu'en i 355. 

La trahison de Judas. Composition de vingt figures. 
Saint Bernardin de Sienne y sainte Catherine d'Alexan- 
drie. Mystères de la religion chrétienne : dix tableaux 
en un seul , qui se termine en angle. ( Catalogue de 
M. Artaud , no* 7i > 72 , 73 , 74.) 
- Taddeo Gaddi , Florentin , né en i 500 , élève de 
Giotto. 

Saint Jérôme,- saint Dominique, saint François d* As- 
sise. Sainte Placide, saint Benoit, saint Maur; une 
Religieuse couronnée à genoux. Cette religieuse parait 
être la donataire. Saint Benoit tient un livre sur lequel 
on lit : • 

AVSCVLTATE OEI III, PSALM. IX. 

(Ibid. Voyez les nos 75 , 76.) 

-Ce peintre fit à Pise des ouvrages considér9d)les ; il 
fit a Florence , pour la salle de justice , un tableau qui 
représente la Vérité qui arrache la langue au Mensonge 
en présence de plusieurs magistrats. Dans l'église du 
Saint-Esprit, a Arezzo, il a peint un Calvaire quia 
été'Cité comme le chef-rd'œuvre de son temps. 

DoM LoREirzo Camaldolksc , élève- de Taddeo 
Gaddi. 
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Deux volets d'ua Tabernacle. (Ibid. n<» 78 , 79.) 

Thomas dc Stefâti o ^ dît ii. Giottiho ^ né en 1 5^4 , 
mort en 1356. 

Un Tabernacle ; Notre Seigneur en croix ; Mariés , 
trois saintes femmes ; saint Jean ; saint François y et 
deux Anges y dont un recueille le sang qui sort du côté 
de Jésus-Christ ; un Évêque tenant un livre et une 
plume , etc. (llnd. Voyez les n<» 80, 8i , 82 , 83 , 84 , 
85, 86, 87, 88, 8i>, 90, 91 , 92.) 

Ce peintre « surnommé il Giottino , k cause qu*il imi- 
tait la manière de Giotto , a beaucoup travaillé à Flo- 
rence. Sa réputation était si grande, qu'il fut choisi 
pour représenter, dans le palais du podesta, la révolu-* 
tion de i 340 entre les Pisans et les Florentins. 

AiTTOifio Vesteziano, mort vers 1583. 

Entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem; la Cène; 

Jésus-Christ en prière dans le Jardin des Oliviers : trois 

tableaux en un seul. 

L'Adoration des Mages. (Catalogue de M. Artaud , 
nos 93, 94.) 

Andréa Orcagna , né en 1329 ,,mort en 1399, âgé 
de soixante ans. 

Un roi vaincu «st aux pieds d'un prince vainqueur , 
qui lui tend la main : a droite^ un combat très animé ; 
à gauche , des tentes, et la famille du prince qui est a 
genoux. Les costumes sont ceux des Grecs du huitième 
siècle. 

Le:portrait du Dante; celui de Farinata degli Uberti» 
Tun des chefs de la faction des Gibelins. 
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L'iiisioire d^ Luprèce y «a ttois tabltouK sur uu cais- 
son» (Catftlogye 4^ M». Amaiid. . Yoyea depuis le iio 95 
jusqu'au vfi AQO.) ..j 

La tiaissanœ de }a Vîeirge. Tableau eu kis^eur. 
(Collection «|e F)ranoe.) 

Qrpigna si'çst Mt un^ ifépulatiou .sut ^eax grandes 
ooiQp<^itiou$ du Jugemeut deroiery Vune a Pise, et 
Feutre k Florepqe , dans l'église de Sdinte-Croix ; sujet 
qu'où répétait souvent au retour des eroisades ^ notam- 
ment sw \^ frontispice des églises gothiques. On re- 
UMirqueque cç peintre se plsûs^iit , dans ce sujet terrible, 
k tiQ^prer les bons princes en les plaçant parmi les bien- 
heureux, et qu'il se vengeait de ses ennemis en 1^ jetant 
parmi les damnés. 

Auge Pucci, qui florissait en 1350. 

Vierge qui allaite son fils ; au-dessus, un Père éter- 
nel dans un cadre rond , séparé : fond d'Or sur bois. 
La Vierge a une draperie couleur d'azur. Au bas est 
écrit sur deux lignes : 

Atenpus dnus Angnoluê Pucûius pinxit 

hoc opus, anno dni MCCCL a di X daprile.. 

JNeus devons la découverte de ce tableau et la con- 
naissance bien précise du peintre à M. Artaud. (Voye^ 
le n^ 101 de son catedc^e.) 

Starnina , né en 1354, mort en 1403. 

Jésus descendu de la croix; Maries, trois saintes 
femmes; deux Saints; un Évéqoe; Joseph d'Arima- 
thie; une* autre Figure. 



(69) 

Le Mariage de la Vierge et de Josqxh ^ pelii caisMO) 
sar bois. (/Wd. no» i02 , 103.) 

Dello , Florentin y nx>rt \erft H&i. 

Fait historique de Boccace; indith ; Jésiis portant sa 
croix; Jésus a )a celonne; Trifompke de Jules César. 
(Ibid^ Voyez depuis le nP i 07 jusqu'au n^Mi.) 

Masolino da Pànigale y né en 4377 y mort en 

Vierge avec Fepfant Jésus dans ses brfts. Jj'enfimt 
tient dans sa main, dirohç un/ç grenade. 

V^erg«> rougis àm^ ses bras; d^fls le fqnd, des 
arbres^ uaç toiir^ (ibid. i\<>« iiS, 113.) 

Masolino fut un d^ ar^stes 4u moyqn4ge qui ohr 
serva plus de régularité dans les formes du corps hu- 
maâ^ y et plu& d'e^prf^ion dans les têt^. Il eut pour 
disciple Masaccio. 

PIÉSOLE ( FRA GIOVANIDA ). 

Artiste de Técole fiprentinç , né vers Tap 1 387 , son 
nom de famille était S^nd Tomni ; i\ entra dans Tordre 
de saint Dominique i la pureté de ses mœurs lui fit 
doqn^ le titre de Beato Gtovani Angclico. Il a ^té 1^ 
contemporain de IVIa^accio et dç GçpûUe 4a Fabriano^ 

Type. 

La Vierge , prosternée aux piedg de Jésus-Christ , re^, 

çoit de son fils la couronne immortelle y en présence de la 

' hiérarchie céleste. Selon la coutume du temps , Tartiste 

9 écrit ou indiqué par des signes les différens pergon-^. 
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nages qui figureot dans cette all^rie religieuse. Au- 
dessous de ce tableau et du sujet qu^il représenté , sept 
tableaux en petit tracent uoe vision du jpape Inno- 
cent m j et l'apparition de saint Dominique dans ce 
songe y qui a donné lieu à plusieurs miracles. 

QUINZIÈME SIÈCLE. 

Thomâso, surnommé il Masaccio, a cause du peu 
de soin qu'il prenait de sa personne» 

Saint Jérôme y habillé en cardinal. 

Tête de jeune honune; Auteur grec inconnu, qui 
travaillait en Toscane au commencement du quinzième 
siècle; plusieurs Saints. (/Hd. Voyez depuis X^v^WA^ 
jusqu'au no 120.) 

Masaccio fut un prodige pour son siècle, et le pre- 
mier des peintres en Italie qui s'appliqua à la régula- 
rité des proportions , a la science des raccourcis et de 
la perspective. Ses ouvrages ont servi d'aiguillon a 
Raphaël , Michel-Ange , et autres bons peintres (\ ). 

Notre Seigneur délivrant un possédé dans le temple 
et le Baptême de saint Jean ont été célébrés par les his- 
toriens comme ses plus fameux ouvrages, ainsi qu'une 
chapelle d'un couvent de Carmes a Florence. 



(1 ) Voici son épitaphe par Annibal Garo : 

Finsi e la jnia pittura al yer* iu* pairi , 
L'atteggiai , ravivai, le diedi il molo , 
Le diedi affeto , insegni it Baona rotd ' 
A tiutt gl' altri , e da iiie Solo im^ari. • 



«-'■ -- 
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Portrait de Masaccio , peint par lui-même., .sur ht^is, 
{ Collection de M. F***, 12 février 4816 , no Hi,. ) 
• '• • •'*• • • 4.« « .• • /%^ ir« «yf) 'Ck 

Diverses études de figures, nues et drapées, au hiaXxe 
et pierre noire ^ rehaussée, de blanc/ ( Collection. Va- 
sari.) .......... .i5fr..i9c. 

Le MaFt3rre de saint Pierre, et a^ti^es >i\j«t3;, cQ^^rr 
eûtes en. peintiure.aux Carmélite» de. Florence , dessins 
k la plume et lavés a Tencre de la Chine par Paccîoi^ 
d'après ce itiàitre. (CciUection .Mariette.) S4; fr^, » 

FiLippo Lippi ou frater Fiijffo.Lippi, élève dç 
Sandro BotieeUo ,: a. poi^l* a Aome., pour, le c^ardifial 
Olivier Caraffe , une chs^pelle dans Vésl|$f dç^aj IVLkT- 
nerve. Il fitplusiew?s.taldea):|Xtpouf Lai(r<ç|i^t»$l^]Vj[^cis 
et pour Mmkioi Corvi»UBj roi.dfiHAPgri^*'A Flpjnçpce, 
il .fit quelques morceaux cQtiisi4ér^bks 4^ns la chapelle 
de Mozzi. 



% • 



Vente. 



I • • » 
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Plusieurs études i^ mains et de dràperie&y dessûis à 
la pierre noire, rehaussée de blanc. (CpUect* Yasap , 
Julienne et Mariette.) . . . . . . .H5 fr. -19 

Laurexîi! de Bicci, mort vers 1450. 
. Ci^ tètes de saints : tableau sur toile.coUée sur bois, 
(CoUeqtion.de M. Artaud, no.i;3i1 •) , . 

Paul Uccello, né en 1389, mort en 1472,. 
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Saints martyrises , caisson : à droite, deux vieillards 
paraissent juger les saints , que Ton crucifie k l'instant ; 
au-dessus des croix , on voit les âmes des saints qui 
s'etiToIent. 

Camon. Plusieuird figures aut enfers, dans des chau- 
dières ; k droite y l'ange Gabriel avec une balance. Un 
saint vient de retirer de l'enfer une figure , après la- 
qtiellâ court on diable qui a des ailes rouges. 

Plateau sur lesquels on offrait des présens aux.fem-* 
nieà aticottchées : il représente sainte Élisabetk au 
moment où elle vient de mettre au jour saint Jean-^ 
Ba^ste% ... ... 

^ t • W w 

Jésus^Chrisi embrassant sa tâère. ( /Md. dq>uis le 
ho i S2 jusqu'au n» 125.) 

' On remarqtîe que ce peinti^ était uà dfe savafasde 
Son temps dans la perspective. 
'■'' Ï'ka Akoeligo , ne en 1 38?, ibwt en ^ 45S. 

' Hésurreetion * les trois Mariés , |>eîniès sur pa^-^ 
chemin ; un Ange dont la figure et lés mains sont 
rouges. 

Quatre Anges posés sur là pointe du pied , et sou- 
tenus par des espèces de nuages. Ils sont vêtus d'un 
|>antâlon tt^ès large. ( Md. n<» i 36, f ÎST. 

' Oh cite die ce peintre les décOtàtîons de là diapplié 
ék Nicolas V; le portrait de l'emperetir Frédéric ÎII ; 
une Vie de Jésus-Christ > dans laquelle 'il> a pkcé le 
pape,' l'empereur et plusieurs persohriès dé qlialité. 
Il a aussi orné quelques- mànm^rtts de itîiiiiàlui^' ex- 
cellentes, . î . 
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AifïONio DA Messiîtà fut le premier des Italiens 
qui ait fait des tableaux k l'iiuile : il en avait appris 
le secret de Jean Yan-Eick , qui florissait dans le quin- 
zième siècle^ 

André pel CASTAoïrOy né en ^1403, mort Vers i 
-1477. 

Jésus dans le jardin ; esquisse d'un graùd tableaux. 
C€atEil0giie de M. Artaud^ no 498.) 
7 Gb peintre fut lé premier dea artistes de Toscane 
qui sut la manière de peindre k Thuile. Par ordre dU 
sénat V Aindoé peignit k FloretiGey sur les murs du 
{lahds du pode^^ Texécution des conjurés qui avaîeot 
foiàké ià fameuse conispinition contre les Médicis dn 

un. 

Alxhis BAbDOTiKETt I y hç CD 1 4-95 ^ mort en i 4i99>. 

Saint Dominique et saint François. Ils sont accom-^ 
pagnes de deux frères de leur ordre. 

Un *iut Père qui lit. 

Saint Dominique, uû lis en main ; il tient tm livk*e 
sur le^el un lit : Charttaieni habete^ bumiliiamn ter- 
va^ eu* (Ibia. Vojezles àos 199, 431^ 1350 

pBsÉLivb PfisEiti, né en -i 4-96^ mort eh 1457. '^ 

Histoire de Joseph, en deux caissons; cinq sujets sur 
chaquei (lAtd.nPf i35v 434.) 

Gehu^ële daFahiuAmo florissait dans leméme temps. 
Martin V le fit travailler a Saint-Jean-de-Latran. Il a 
peint Idakis Saônte-Marie-Majeure ^ proche le tombeau 
du cardinal • Aldimari , une Vîerg<e qile Michel- Ange 
estimait beaucoup. 
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LoAEiizo Costa, de Femure, a peint k Bologne , 
h Mantoue , et eut pour élèves Hercule deiFenane et 
le Bosse* 

AiTDRÉ Maitteigne naquit dans un village près de 
.Padoue , et mourut à Mantoue en i 51 7. 

André fut appelé k Rome par le pape Innocent YIH, 
ifoi le fit tFai^'ailler au Belvédère. Nous avons de lui , 
dans la collection de^F^nce , la Vierge de iu Vietùire, 
la Prière au jardin des OHve» y la RisturecHiOn de Jésus- 
Christ. 

Le Triomphe de T Amour , dessin k la plume qui a 
«té gravé par Marc^Antoine ; Persée Txppmtîe du janlin 
idesrHiespérideSy des pommes et la tête de Méduse. Des- 
sin k la plume : le Jugement de Salomon^ compositicHi 
de^ieptfiguresy peinte en grisaille. (GoUect. deFiaace.) 

Vente: 

Le portrait du Dante , vu de profil ^ vêtU îderckige 
et ooucooné delaiuriers. Haut. 0y6^Swi\.y\éigiO,579. 
(Catalogue de Lebmn [avril -iflii^, nft il) i^i :fr. 

Un fragment dii tridmphe de César,. dessiAkla 
plume etati bîdtre , bien tonservé.* (ûdHection Vasari , 
Tallard^ Mariette^ ) . . i, n . , . < •, -.y . 32: fr. 

Ce qui fait le plus d*h5nÉteiira la mémoire^df An- 
dré Monteigne , est-.dayéiR./eàéMie knaitre du Cor- 
rége. > • .■ '' * • ■■ ' 

âANDRo BoTTicELLi y ué eu i 437^ mort ien i Si S. 

Jésus- Christ suc. la croix ; - Maarie 'et: une sainte 
Femme. 
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Jésus sur. la crpix; dfiux Ançç^ ^fl,,^4p?^|ioi^; m 
Garde à cheval; Maricî^ ,, t^,.|j^^fj ,F^|iVi^çs ,. <j[90;. 
une a genow; «Ont Fi^^icoia 4'^>^ %€WHix^i jijW 
Saint.; dew Évê^uçç^ (C^talogijp ^J)IL,^^;t^, yoy€z 
les no» 136, 157,138.) 

JRiBxuE m ^CosiMct. , mé ^ J 441^ iççrt en 1 j5^^ . 

Vieirge tenant l'i^iît^9^y,^ gp^tfÇ .&|imf{s j, 4eyx. 
Âiurea* i > •. i • .• i • : 

Vierge%jenw^,,j^ws;i^^,, ... .;';.: 

yiei|[e assise , tenant sur ses genoux l'en&nt Jésus , 
a ^ de^x ao^s oÇf^t . f^^s. cerife^. (Catalogue de 
M. .Aartaud, Yojre? 4^ui? l^ ^?.1f.ij*^V u? ^45. ) 

DÔMuiiQUE Ghirlasdàio, né en ^^iy nfort en 
U9$, frère du précédent» 

Jé3u&,sur la cipi?; ]Wari)ç;,.qufitre ^pjires figur<B^ ; 
paysage, (/ftîdv. n» .146.> . ■ \ : • • . r . 

Dominique fit pour le pape Sixte. JV deux tableaux 
dans une chapelle du Vatican. Michel-Ange et. Vasari 
ont été ses disciples. 

FaAircEsco Frakcia fiorissait dans le quinzième 
siècle. Francia était très estiiné dé tlilphaël. tlÂt plu- 
sieurs ouvrages pour divers Ijçux de l'Italie, principa* 
lement pour lie duc d'Urbîn,, », 

Lucas Signorelli, de Cortone, disciple de Pietro 
délia Francesca, peignait tellement dans sa manière, 
que leurs ouvrages ont pres){tié toujours été confondus. 
Ce Luc9S éjtait un habile dessinateur: et Michel- Ange , 
Testinuiit ta^t,. qu'il n*a pas faijt difficulté ne prendre 

5 ' ' 
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à Rome. .... . , 

Cos^Éliiisiiliîy: <ié^*^liMv#' tf^tàît -pas éès 
Kéîï^èxA'èii'iii^eàM^; ûf Sâirkili'akiiki^'àéssin, é'atta- 
cha à la Tivacité des couleurs , qu'il rehaussa encore 
par i^fat' a^ m-À' kè fâiu'f. CM éfté VÏé lùî îk trôi» 
tableaux qu'U fit pO^ Ik ^i>éire ke Sïi'^ë'fV k RôiÀe^ 

''piiéàà'U^iM''^''^ '&ià!"cfe li^mèj- toligë? 

JésuéJCÏÎn's'f j^rliJiaiÀ 'sif 1^' bôW'dé là i^t'dè Tybéi- 

riaaèTfâdÀë.' =••■' ••^^" ■ '""■= •■-;• '■■" 

Ajxdkejl Yekochio. La pliis ^mr/â^' ^Ibii^é dé' 6e' 
i^iniré'esï <i*âvoîï 'ëû p6¥ '^/èvés* Werit 'Vêriiiïiïet 
Léonard de Vinci. Le dernier ml ài'prijdigiéttxdsmâles-' 
progrès' ile ta Wiiitùre, qii*il ftirça'V^cii^ôdliîi) S iq[uîtler 

. AJLl|]N^q„C|fipCOLO) I>E.?OLIGNO, , ,^ 

t*uh aeS maîtres dii'ï^érugîh'; ses duvragês "portent 
la daU: de 1458, a 493. Vasari fait de lui lin grand 
éloge. 

' •'/ ' '...'1 '.♦f/^*. • ' .- •:/-i()..i(j î -Mî' 

tJn Cartel soutenu par deux anges , èt'côhtêiiànï ùnè' 
inscription élégiaqiie ) ta priîre au Jài^din àés Oliviers; 
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La FkMtlatUiti; Lu Portmmt de C¥ûtx\ lé Calvaire; 
Smnt Pierre fvycmi de Ronù; Le SauVéur lu! apjiaralt. 
(CoOeci: deftiuicfei') - •' ' ' • •■ "''^ ''' •'•'' ' ' = 

PtEi^HO- ViUirirTiccr, ^t le Pim^l né éû MâS', 
mortea1524. • • •'•'■'••'»' ■•''• " 

Përugîû a point {flusieni's gràhfls 'tshleàùi U fresque 
diitts ht chBLpAle Slxti&é k 'Rome;'i3t dkns là tdlTec- 
û(mM fratiWv 6ti tï^ve' àé''luî''SaItit 'Môùiej* 
GhstfkB yMI ;irdldt ÏVàncè '; qif^h kTiirih à^fei li- 
bateiHetle Fourâoûevqtite f*dn'V^tf 'i^è^rffeeÉrt^'dânôfe' 
fofiddn'bbleftti; SjâXLt iébsc9l&éîi';'(jd\ iMÏ estime tin 
de ses meilleurs tableaux. H a été vendu a Erant^ois I^^ 
400 ducats d'or. ^ , / v a i 

Notre-Dame; Jésus; Saint Jean. L'enfant Jésus 
prend une croix /rue lui présente ssdnt Jean. A la gau- 
cne de la V lerge est un livre rouge. (Colleçf^ -de M. Ar-, 
taud,no^50.) 

Pérugin a formé des élèv^ Vlkns sa première manière, 
qui Font imité , et dont les tableaux , dans le commerce, 
sont soumnt pm^ eomme' étàût^dà miattfer'JBo^âèlrto 
Bocoacoi'/ de Cténwlùe, lemierviVaît eti 1540, l'â^ 
nvité!é]ïp^rfiftotiob.:'i7tt -dfeë'plué grands' 'titrés pbùr' 
li ^kÀatt'^ VéiragÙ'/eiid'-àVbii' 'di-^^bbr ^!kc'ii>Ië 
Raphaël. ;"•■■: 

■ ' \ « 

. , . ;• .•••." .f.\-. ■ i>'« • ' » •' \ , '• » •*■ 

' Vm SaiÀfe • haBi!îéë>teii t)»*!*!^," la; tété niife j'^le 
bimrtétt àur Tépaulé, ët-'lè bâlc/n k la inaiîl :' dté'èsf 
Vétuè d'ntiéTob* Mttie et 'd'Ùh' teatiteàu bbBe^'fokkîde 
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payssige avec moatagnes. Haut. 7 po. sur 5 po. |0 L 
( CatalQÇi*e de^M. Didot ( raam 18U ), n© 95. ) 

La Vierge et l'enfant Jésus sur un foqd de pay^ge '. 
pauneau rond. (Gataloguede M. F*** (12 fév.. 1816;, 
no 162 ( rarissime. ) , , . $1 . fr*. 

BEiusrAJiDusro PizrruKjrçcHio, condisciple de Raphaël 
sous Piètre Pérugin. Ce qu'on cite de lui, comioe soil 
meilleur ouvrage., c'est l'histoire du pape Pie U,( ap- 
pelé a,upai^yant ^neiu Sffbfiu^)^ qu'il: a /peinte à 
Sienue dans. la Ubcai^ie .4^ i^ette iriUe^ ..en dit ta*- 
bleaux^ d'après les desjsin^ qt les esquisses de. Raphaël, 
son awî. , 



I . j I / 
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GAROFALO (DA,). 



' "0 Sio Èénvenuto Tisiô/OTisi f né a Ferrare éii l-ifôl,' 

mtitten ^^mr '^ '■ ■ ■•--'■ '^ ;'; ••^- ■'•; ' ' 

J • » . I 

Le Portrait d^ç^e ppinfre^ pHn^fo^ bUrpihnci'lhtkat 
de la main droite, u^ ceiUet (eu ila|iQaj;atl9/2;(ikir<ôi'oà 
lui vient l^surn|^d(e^^,,e(sign^fuiMtaildap9irusâ9e 
de,|]!elndre sui: s^ ]ta|)l€fiux , ps^raUusicm , aiM. notot de sa 
patrie. . ' 

La Vierge y L'Enfant Jésus, Sainte Catherine et Saint 

Joseph ; pltisieurs saintes femmes. (CoUect. de France.) 

,Mar^, as§i^,. çoui;^ dliu^.hoaflçt^ijiiganpi d'unie: sai- 

gîettÇj, . près jiuqpçl Vénus debout , ^qcpmpagp4^i . -dc! 

Cupidpn, gui s'est ei^paré du cascpie de.iyiars;; etfait 
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des efforts pour le mettre sur sa tête. ( Toile 4 pi. 9 po. 
de haut. , sur 8 pi. 6 po, delarg. ) 

La Vierge avec Tenfant Jésus dans la gloire 3 au bas 
saint Pierre' ér 4aiût Georges ^deb^ut ,' aytAil entré eux 
saint Bruno. ( Bois, 9 pî. '9 po;!'de Haut.',' S«it'^3 pi. 
Sp.delarg. ) 

UnSpoiolma. La Vierge ; sur ses genottx\ ^^en^- 
bntiéiaSf qm me( rànoeaù aù-^gt' de siikitê Cathe- 
rine; de Taotre côté, aaînt Josepk. (boii , haut. 5 pi. 
1 po., larg. i pî. S po.) : ' 

Une Bacchanale. Sur le devant*, on aide Siîèné a 
moiiterun lion. (Toile, Il pi* 1 po. de larg., sur 7 pi. 
9 po. de haut. ) ' 

Les Quatre Docteurs de Téglise / en méditation sui 
k conception immaculée de là Vierge. ( Toile , 5 pi . 
7po. de haut., sur 4 pi. S po. de larg. ) 

Sainte Famille^ Le jeune saint Jean porte un agqeau 
sous le bras;' V eniant Jésus est assis sur les genoux de 
la Vierge. ( Bois, i pi. 5 po. de haut. , sur 2 pi. de 
larg.) 

LTnfant Jésus dormant, adoré d*un côté de la sainte 
Vierge , et de l'autre de l'Ange gardien , avec les mys- 
tères delà Passion. ( Toile , haut, de 8 pi. 7 po., larg. 
4 pi. 5 po. ) ( CoUect. de Dresde. ) 

Saint Joseph s'appuie sur un bâton, et considère la 
Vierge assise , qui caresse l'enfant Jésus et saint 
Jean-Baptiste. Dessin lavé et rehaussé de blanc. ( Col. 
de France. ) 
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4e Ldnwn, îl809-»inq4. ) 3,6g0ft. 

Quant a Luneui (Dominique), maître de Oamfaia^ 
BPua i^' avons^etrèft.'peu dechèse à dirëilewt aftiste, 
qui'flonsMiit drina 4fl ^^uâazJfeme mecleavco uattilentap-^ 
pFecié d» soi^ XèBVpSy ét-seulemciift çlalssiqiicPpoilr le notre. 
On a vu de lui, k la vente de M. F*** { fâvriev: i 8*6) f 
UQ§. Fuite^,m J^^yptts^. adjugée 7&tr. 

■N.B., No^' étant imposé rdbligaliou de ne ksiter 
que les artistes dont nous pouvons indiquer les momi-* 
9)ens qtii DOnatal^nt leur existence dao6 les arts , nous 
bk>raon»lb h chapitre des peintures jouûtiaoes^jusqu^a œ 
que nos découvertes nou^ meitteol a même de le .grossir 
de/qi|$ilques anj^les du moyesH&ge ^ qiiiin.éùt jusqu'à 
pifésent d-auti^s titnei» pouc noua / que leurs nom» dan» 
rhistO)ire. . . 
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KÉPERTOIRE fflSTORlQUE \?-n: 



« 'i 

' .V' 

• . . . • . : 



des Écoles flor^ntirwyrfin^m^véti^em^ 
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£l*qst i|u UM^TQ^ y depuis il'mtHMlaecSen de» oaQi- 
4Q^f ^ JMcitoH^iQ&ife ir^ote qui s^étendént^'uijlesriéèoles 
î|t^i^p]|^^{4'wWM}Ql?t($r'0P«e f £ei(ctîoquéèa ainsi : éôok 

4fî J^;ai»n«i^>4e B^Io^^q, tooteiee^' vémtieniie^ de 

^oa .im^lif > ypuf ^)e poiàt jaâeptet • cette * division y 
^^^ p^iffA d\i«aPfQver:daos TintBntidn^idénqjiier ài'or 
5age reçu; mais iiieal iobdé mir à^tmitaaiisman^ée 
non-sens , qui font du lieu de la naissance d*un artiste 
son école , tandis qu'on découvre le cours de ses études 
dans une autre* Contradictions si fréquentes , que je 
me suis déterminé k n'admettre que six écoles ; telles 
sont : les écoles florentine^ romaine , vénitienne, lom- 
barde , napolitaine et génoise; adoption , ce semble , 
qui rétablit le sens géographique des naissances et le 
sens moral des études , en même temps qu'elle caracté- 
rise aussi ostensiblement l'état normal de la renaissance 
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des beaax-arts en Italie, et de leurs époques les plus 
florissantes. 

Les dimensions y les mesures des tableaux , sont d*une 
importance majeure; elles font parfois autorité , et sont 
une garantie d'authenticité, de sécurité, ou un avertisse- 
ment contre les erreurs et les pièges : 6n en verra quel- 
ques exemples dans le cours de cet ouvrage. Cette pré- 
caution est donc urgente ; je n'y manque jamais quand 
l'occasion se présente. C'est principalement dans les no- 
tices, les catalogues des collections nationales, qu'elle 
ne devrait être jamais négligée. Cette urgente précau- 
tion a été (Aservée par Dubois de Smnt*^ Gelais , dans 
sa description des tableaux de la galerie d'Orléans , pu- 
bliée en 4727 ; par l'auteur de la description de la Ga- 
lerie Électorale de Dresde , publiée en i 76St (k Dresde), 
dans les catalogues de ventes importantes. Mais nos 
notices de la collection de France ne $ont pas si larges 
d'instruction , et c'est toiEJôars avec une sorte de répu- 
gnance que nous désignons comme type ce qu'elles en- 
seignent sans mesures , sans dimensions. 
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SUR LA 



CONNAISSANCE DES DESSINS. 



Il importe, en parlant des peintres, et notamment de 
leurs oeuvres , â*eB indiquer le type : fautede tableaux, 
j ai recours aux dessins ; précieux dépositaires du pr^ 
mier feu de Timagination , Idng- temps ensevelis, 
parmi nous, dans Tôbseurité des portefeuilles ; bran- 
che d'études qui ne connaît que le sentiment pour 
guide; et en général. Ton est rarement dupe dii senti- 
ments Il fut un temps où nos savans amat^its faisaient des 
Tœux pour que les artistes s'empressassent d'être moins 
ayares de dessins dans les expositions publiques , et le 
gouyernement un peu plus prodigne' de ses richesse^. 
Ce précieux dépôt du gouTernement nî^ést offert il là 
curiosité publique que depuis l'an 1797. Les artistes y 
ont vu^ sous un seul coiqHd'œil, kplussàyante^paitiede 
leur . art , et les amateurs y ont étudié la série des pro^ 
grès qui caractérisent lès talens direis* En un mot, 
cette expo8itiein,en déroulant des matériaux neufs pour 
rhistoire de Fiart, a fait des connaisseurs, et a ten^ 
dus amateurs les gens les plus indifférens pour les beaux- 
arts. . ^ 

Les dessins se divisent en plusieurs espèces, savoir : 
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les pensées , les études ^ les projets arrêtés , les cartons , 
les aquaUntay les pastels, et même les gouaches. 

Les cartons sont des dessins de la même proportion 
de guelfes, grands ouvrages , .qiie F^rpstç se propose 
d'exécuter a fresque ; les autres espèces n*ont pas besoin 
d'explication. 

Le point essentiel a la connnaissan^e des dessins est 
l'originalité. 

du dJRC«^^em0^t, de )a pjénéimiioii > de }a.fimMe d^ies- 
prit I ime giat)4e pratique d'obsfivvatîba'^ «t jme oottoa 
def pr»QC}pç& 4e l'art o^êqie* 

Jl est c(9itaiu qu'il y. a des sîgôes incontestaUes pou|r 
^talilir Tprigifl^ilitlSy d'^boid li^franclua^ dék.inlttny3e 
p^pierdu temp^ 

}SLai^,tmei Ihmclûaey mome-Ia coneotion, ne sont 
pafs l^Q^les iQfmqiies die l'qsigiittUtâ d'un dos5in;tM 
4o)t y trouver i|ne touche sauvante ^ de r^aptit,' >da'iniy 
certaînii^wps de ivilivei qui ^emUeBtjelsa:au:kaaan|y 
^qiii.$e0iaa»feteiit:ittremcntda]iBlin copies.) ; * 

.Ijt^iraque.daQs imrdèsHn^ fba troivvie.des; èètos lœ- 
liQumé^ dfi. phiMfimi:iwDlèFQS)> dès doublta^h^as-^ ides 
JAl^b^ jeiéea au baard a côté J.'ttfl« db l'autne , etdiirais 
^tlitWQflinfiO^^.poiir ckefdierfenMÛK(oeque.)esit»- 
ikm llff»lkntU »mmmmoi)f oesdoubks^tittkf iieïpaD- 
t»ot pas d'ua copiiie; ils j>remiemt JbEnr' n i i asairtètflu 
génie ^ de rinvendoQ, du. sentàBesd ; tomes. qualités 
inimitables y toujours fausses , maladroites^ dans une 

copier :••!'.:•• 5 • • ' I • • ."i' 
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Re^ me- ebseoratmii a fane'Sflr le tnaps -chiisle-^ 

flonaiionr ; Sp ecnbbii tKmf^, xpk fii'laibnoS'iJff'SiMl 
âge; Sf^VépkpB dé Ion àécfin. ^Aimi la ^ttsin ne 
laisse pas d'être original , quoique fait dans un dé ces 
trois temps. 

Pour dernière observation , il faut être instruit qu'il 
existe dans le commerce beaucoup de dessins des an- 
ciennes écoles italiennes^ qui^ après avoir souffert par 
le frottement ou Thumiditë , ont été retouchés par des 
mains plus ou moins adroites , et trop souvent bibles. 
Je fisds cette remarque^ parce que j'ai été témoin de cette 
barbarie. 

J'ai dans ma collection une fameuse composition 
(le Martyre de Saint- André), de Sébastien del Riombo, 
que j'ai sauvée de cette frauduleuse spéculation, dont 
un certain Langlier, gros marchand de tableaux du 
siècle dernier, était l'entrepreneur et le chef. 

Toutefois , il y a un moyen de découvrir cette super- 
cherie. Les retouches de pliunes récentes sont faciles à 
reconnaître , parce que la nouvelle encre n'est jamais 
d'accord avec l'ancienne, et que le lavis même prend 
une teinte différente. Le crayon récent produit aussi le 
même désaccord. Enfin, quelque précaution qu'on 
prenne pour tromper l'œil , pour échapper a son ins- 
pection réitérée, on ne peut y parvenir. A l'aide d'une 
bonne loupe, on dévoile aisément le tâtonnement et la 
fraude. 

J'ai chagriné quelquefois certains amateurs qui en 
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ont été victimes^ on suivant arec eux les traces de cette 
flaude, qui a perdu ou dénaturé des prodnctîoBS au- 
tographes de l'espèce^ irréparaUes pour VliistDire de 
l'arty et des hoimines qui en ont fait le triomphe et la 
gloire. 



» • • 
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FXOLE FLORENtlNK. 



■ I I "'i • ' -lit 



L'école florentine doit une partie de sa gloire au feèl^ 
tles Médicis , c|;iii qifai ençuucsigé.l?» axtil^tes en rassem- 
blant sous leurs yeux les magnifiques modèles de Tan- 
tiqulté. ' r '?•'' I c ■'••* • '••'' ' • ^'^'-'"- • 

Les Florentins y guidés par le sal«nt t:.éOâard de' 
Vinei danft la véritable route dn bdn ff^t , sont àè^t-' 
nus ks émulés des ajntsies tomains', lesquels euVrtréM à 
toutes les écoles les trésors de Tantiquité. •'• •• • 

Yasari , qui est la source où ont puisé tous ceux qui 
ODt écrit sur les grandes écoles de Tltalie moderne ; 
FéKbien et.de Piles ^ ragàrdas^ 8pirj;slui> pkirmi noift , 
comme des autorités ^ ont attribué a MiiAd<>A»ge'iiiw^ 
grande partie de la gloire de Léonard de Yinciy en lui 
domaai k tiire de fondatc^ur de réeolie de Florence. 
M. Mariette en a fait' le reproche. à Vasari n lequel 
semble, dit ç^ il4ûsti*e î^nurtenr j. j^y^^ir^uffeçté dfe fêle- 
ver c^rtaines'iminiitîes'iqui ne som^'^uèt^e df^ëk de 
Léonard , pour faire paraître plus gràn<ï TVlîcbél-Ange, 
qiûest ie priocij^lobj^etide^seftlpiîta^ifl ^^Sans ^dôiàte 
MiiobelnAnge , <im des ptemiers'^tbtes idé- l^btiitidrâ^ 
a mit phs .bffsoiu d'un élog«HaudclviiiKiiit4^iii butte, 
je dis meipe. usurpe, pour ftivl^ riesinrtfk'.sègtalefas jprè^ 
digieux m% yeux de U postérité; r. :.»:" -î» : '^' 
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L'école florentine n'est pas la plus riche en nombre 
de célébrités . on y trouvera des arti^te^ fort peu connus 
en France , 'ou 'gtii^^ne le soût pAS dd tout ostensible- 
ment y et dont le type des talens glt seulement dans 
les portefeuilles des savans de la curiosité , et par cela 
même utile k être mentionné avec leur nom dans cet 

fl .': 'm* - •' ..• «M ' ufy'û :'\ .• :j .' /m'"/' P.livn .'U.'-' ;;....:! 

Leonardo da Vinci ^ peintre et ingénieur floràitio^^i 

quinze ans. .'.;.... ••..i. i :••, :•.'/ .♦ . .. -.»,■;>' . i ^ i •^• 
■iip .-.'II' ..;; 'J •" ': [ •"• TVùè» '^^ *■' '' ' * *''' ' ' ' ' 

, àfbCineid^ Noite.Sngnfiwfi/iikm leinifèctàkft ékàM^ ' 

"* '• 'FâiHeux tablëâii dont on ne voit presque plus aucun 
. . .inresdge. Ledissain oalresqtâsse^âUtogi^phé âé «élIe'Êt^* 

a la plume et laye'. Oh voit aussi , dans cette i]içme 
-'•l >édU^<javîett>ôrtrait'dé^fi«)iiaMVae!Àii'à la sanguiriè," 
•/î> ;eliiU^i^f:fijaut^ffrde6iWHÇii^<*t:içtéîgiïW»^^^ *e/ 

comte 4e, Gaylus. -, : . i 

.•»':ti/ -I Mr>:iv r '1 ■'*•* M ?nl. .i.vî M;t. i 'i ; ■ f ^ i.tn':(/ v' 

•>]j(&<i^ Soitole lé^midJe'^laoeoifapaifÊusëMl^ saii^ Midï^vi 
^fkîplei 'Éli^bfatky i eb éej!saint i Jqaa 4en«nt . ua< ' mdutbiil*^ 

4«(e,^Jo6anik.iWMwi dé'fètmmffkxxip^m^ tmg^'y'^iÈ' 
cou est orné d'une corddtère'fQoilei^t. de* Fiance*) ' 
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Vente. 



II. I 



Un Christ, vu eu buste : 15 po. et demi sur douze 

Qt dMft (boia) catal. delidnmii ('|t809y ii«<9). 3,000 fr. 

Sôiicaûte^ëtës et (kfêcàturéâ . faites a ïa thme et au 

te'CiwiifîedeCayïis (Cfttril; dêMarri^tte^iï* T875:' ^^ fr- 
Trois feuilles contenant diverses tète$. et sujets , faits 

a la plume et au bistre. . <• 60 fr. 

La Sainte Vierge oêsise , Fènfant Jésus sur ses genoux. 

l^Sfm^ (tu «Jaj€ftA6H>ip^péj^e'jTaUeaufjdç Ji8$i^^ 
baulmt>i.34e:l4tCaU)d»^citt<T^rily Boa«)^d^ 

L'enfpint jféswb ]QM(diié'idaiis.k'iéaHlbti;ià!sé9 tâtéBîk* 
Vîei^ fi(|SaiQt:^Mephogtn0bXy figifves 'Aka&^BAXxte. 
Daj9$ ^ IbiEkd !^t w»fl(«uûFiagae!icr^' IWaperçQÎtitdi^iL^ 
bergers, dont un porte. iu»:.s%ffeafa;m]ri>ëes ëpkdcs^i 

Pbvsi€i9^afi8€^n>«tck»>Q»llt9f 4<^t aabUAit)8Dj^- 
j<npr.^hwp<N>cerlA.i(09|ur dûiMlssaié. }Befait)fl|uoft«i>^> 
3 {^^.lilnpQ^' d(^ Jiâit|^,^/3.pi4i8/pd.'iâepJnrfgr^t^]|féiifê 
vente n® 2 du catalogue), .«iiiij; ^ o ;i o ; rrfiOtt'fn;» 

Les , taËle^ux ae Léonard de Vinci sopt trèsr rares.- 
-'• :':Gët^aWj5të;-$i'«yàft ltf^y'ïïàWtèidè'd'de'¥ji4niiire; 
était sans çé49^t9A%M\ài«fcfadiël: ckaA'<sodiâlUi^âaiiilil^ 
ou dans la nature , des objets capables de donner à ses 
ouvrages toute la perfection 4ont il les croyait suscep- 
tibles. Il employait à là iUeorie de son art beaucoup 
plus de temps qu'il n'en mettait à l'exécution de ses ta- 
. . ! ; btea)p^4 Oq lrii< Wialtraoen^^ 
, ,p^ deiu^,,quoicp«|bilj pjr^ 4^ .soni^le et/Jiç î^m ex^î 
cuâoâ.' Zor^H^o di Ci'edi, André Solario, son élève , 



I 
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Tont imité en perfection, ainsi qaeBaccio^ connu sous 
le nom àe frère Barthélémy de Saint-Mmrcy lequel 
forma son talent sur les ouvrages mêmes de Léonard. 
Ce Baccio eut aussi une très crande influence sur Tes- 

Î^rit de Raphaël , lorsque ce dernier cherchait la cf u* 
eui^. 
' Nous dQimoQS le tjrpc de SoUmo et oeltii dfe Baecio 
pour apprendre aux amateurs à &ife la distiQctioii4^ 
*'matti'e et dé ses imitateurs. 

=Le9 belles copies d'apte Li^ilard de Vinci s6nt aussi 
.) .trèsraTCS^ JDPjais elles 99n^,esf}]néGs; }a$ plus ûfi|f»4e$ 
sont celles de la Cène. . . . 



;: (.;; 



Tfpç- 



..- ' . :, • :■....; :«, '. n . . î' '• * 



Maçaific^ copie Hela'<2^èneyëxéeut^èf Milkil fAr 
Jt6if<^ UffgUme ob O^iôft^v 'élèté^dè-Léobard/ dans le^ 

, m • * 

. jAutie-ibdle joopjéideia Cènevideàsiiiée'pàr Miarc 
Ogsionè^etpolorîieiparPaul.Lomasâo [ dams te'Véfb^-^ 
toifë^lela chavtKuBedel^avik.'t^' i ■ - ' ^ ^ ''-"' ' 
Cettffdamiève oopioy peîâM stfrtèile; B-ft pébit^' 
détruite rpendatit léft' dëriiiire9''^tfr^s^, to' {lartteiifffèi*' 
Tei la^lietér lois ^ la . vèntei des éiftè Aé ce ^bhastèrè ; - 
etTâtransportée a Milan. . '■ ' •* ' " "'• 

Plusieurs auteurs en parlent avec éloge , entre autres 
1 abb0 Lanzy , qui jdecJiare,p^ts q;kpje;flj^i^,^..r^mpla-. 
cm:ViirigiseiÇSkfrîkiPiitor^ ^^-'^ ' •' 



1 J ' '9 * * 



• I».. « ' P *•• «* «**• 



A / • « 



..AA9J4Q^«!<Aliotui^oo(>iedek itoenâé i lucre. 96 po. 
Jafg: '2* po: (ta'tàj. de tebi'ijnV'1 «K ii*'.:fiS7;' !^ fr. 
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Nous n'ajouterons rien à ce qui a ëtë dit plus haut de 
Léonard de Vinci : sa.granfie réputation et ses œuvres 
lui assirent l'immortalité et une gloire inaltérable. 

Ses élèves ont été André Solario ou Salai Antofiio 
BoUraJjfio y Marc Uggloni , César Serto , Paul Lo- 



nuizzo. 



SOLARIO (ANDREA), 

< . • • • » ' 

• • • r 

• A 

Elève de Léonard de Vinci, naquit à Milan ; on ignore 
répogue de sa naissance et de sa mort. 

Type. 

La Vierge allaitant Jésus, La fille d'Herodiça rece- 
vant la tête de saint Jean. (Col. de France^ 

Le dernier tableau , attribué par plusieurs amateurs a 
Léonard deVinci, a été acquis par Louis XIV , sous le 
nom de Solario , et désigné comme tel dans le5 anciens 
inventaires de la couronne. 

Vente. 

Hercule dans sa jeunesse , étouffant des serpens. 
Tableau peint sur bois. Haut. i5 po., larg. i2 po. 
(Catalogue du prince de Conti.) ... . 400 fr. 

FRA B ARTHOLOMEb (délia Porta ou di San Marco), - 

Peintre florentin, né en H6% mort en 1517, âgé 
de 48 ans. 

6 
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Type. 

Le. Jugement dernier, dans une chapelle de Santa 
Maria la Nnova^ a Florence. 

Le véritable nom de ce peintre est Baccioy déjà 
nommé dans notre remarque sur les tableaux de Léo- 
nard. On dit qu'il laissa un tableau imparfait , qui fut 
terminé par Raphaël , et que Louis XII , roi de France , 
acheta un Saint Sébastien qu'il avait fait pour l^église 
de Saint-Marc. 

Vente. 

La Viei^ , sainte Anne et le Sauveur (bois). (CataL 
de Lebrun [1 809], n© 3.) Ar,U\ tv. 

^ • . 

■ 

BARTHOLOMEO , frère du précédent. 

La Vielle sur un piédestal , dessous un baldaquin ^ 
tenant l'enfant Jésus et ayant autour d'elle plusieurs 
saints et saintes; dessin a la plume, lavé a l'indigo. 
(Catalogue de Mariette.) . 9 fr. 

Ce dessin vient de la collection de Vasari. On le 
trouve dans la notice du Musée , sous le nom de Fra 
Bartholomeo, cité plusbaut« 

MICHEL-ANGE BUONAROTI. 

Michel'Angelo Btumaroti, peintre*architecte-sculp- 
teur , naquit en 1 4^74- , dans le château de Chiusi , en 
Toscane , et mourut en i 563 , âgé de 90 ans. 
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Une descente de croix ; Jésus-Christ au jardin des 
Oliviers; Ganimède porté dans les airs par un aigle ; 
une Sainte Famille , oè la Vierge tient son fils endor- 
mi. (Ancienne^coUectionduPals^s^Rofal.) 

Le tableau de ce grand artiste qui lui mérita le plus 
d'éloges^ est le Jugement universel^ à Rome, dans la 
chapâle Sixiinej ouvrage extraordinaire, qui forme un 
spectacle frappant et terrible. 

Les tableaux de Micbel-Ange sont très rares dans le 
commerce. Antoine Minio , P. Urbano Pistolèse , Asca- 
nio Gandivi et Sebastien de Venise y ont été les copistes 
de ce savant artiste. Ce dernier envoya à François P' 
une copie en grisaille du fameux dessin qui était dans le 
palais ducal de Florence. C'est à ce même Se'bastien de 
Venise que nous attribuons le David qui terrasse Go- 
liath ^ peint sur ardoise et d'après un dessin de Michel- 
Ange. (Collection de France.) 

Vente, 

Quarante feuilles d'études et de compositions , tom- 
beaux, figures et têtes, fiâtes k la plume et au bistre, 
parmi lesquelles se trouve cette main célèbre dont il 
est £iit mention dans la vie de cet auteur, (Catalogue 
de Mariette.) 818 fr. -I s. 

De ce lot, le Musée possède une tète de satyre ^ une 
autre tête dessinée à la sanguine y et /a célèbre main en 
question. 

N. B. Raphaël Eiario, cardinal de Saint-Georges , 
députa vers Michel-Ange , pour savoir s'il était Tauteur 
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d'une statue de Gupidon qui lui avait ëtc' vendue pour 
antique. Au lieu de répondre , Buonaroti prit la plume 
et traça cette main. Ge dessin, digne de la haute curio- 
sité', a été gravé pour l'édition de Fasariy publiée à 
Rome par Boitari. Mariette tenait Toriginal ac la col- 
lection de Crozat. 

Le goût de Michel- Ange , plue anëfè^e Qu'agréable , 
exige une extrême. afplicatioa, pour être bien conçu*. Sa 
manière de dessiner, plus abstruse que vraie en, appa- 
rence, décèle les pliis profondes connaissances de ra- 
natomie ; mais elle montre aussi trop d'af&ctacion dans 
l'accusation des muscles , et souvent d^ms des attitudes 
plus contraintes que souples aux lois du mouvement. 
Raphaël a mieux fait sentir que lui la . vie musculaire , 
et même Léonard de Yibci. oon coloris haut, tirant sur 
le rouge , n'est pas un exemple à suivre ; mais sa touche 
mâle , vigoureuse , et l'agencement de ses groupes , 
montrent la force de son imagination et l'humeur bi- 
zarre qui conduisait son pinceau. 

Le Jugement dernier de ce savant offre un spectacle 
aussi frappant que terrible du feu et de Tcnthousiasmc 
de son génie. C'est dans ce tableau unique que l'on peut 
apprécier les qualités qui lui sont propres ^ et qui le font 
regarder, avec juste raison, comme U plus savant dessi' 
nateur du monde. 

BANDINELLI (BACCIO), 

Sculpteur, né h Florence en 1487, mort en 1553. 

Célèbre dessinateur qui cherchait à imiter Michel- 
Ange, aussi grand anatomiste que lui. Sa touché est 
ferme , jnais quelquefois outrée , rode , sauvage dans les 
pensées et le trait. Ses dessins à la sanguine sont pré^'- 
rablrs à ceux qu'il a exécutés à la plume. 

Type. 

La dovienr des Saintes Femmes à la vue du Christ 
mort, dessin k la plume; la Résurrection du Lazare 
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(tMd.) ; le Martyre de saint Laurent j première pensée 
de la composition^ gravée par Marc-Antoine , dessin a 
la plume , lavé au bistre ; projet d'un tombeau pour le 
pape Clément VII y dessin a la plume qui a été gravé 
par le comte de Gaylus. Il vient de la collection de 
Crozau 

L'Ouverture d'un cadavre en présence d'une nom- 
breuse assemblée , dessin qui a été gravé par le comte 
de Caylus. (CoUecûon de France.) 

Vente. 

Six feuilles d'études et têtes a la plume , dont une 
figure d'Hercule. (Mariette.) ... 90 fr. 2 s. 

On reconnaît les tableaux de cet artiste par son ( xë- 
cution sfummare , son coloris alto ^ ses ombres écono- 
misées , ses draperies ëtudic'es ; système qui plut beau- 
coup à Raphaël , qui l'adopta , que Léonard de Vinci 
avait devance , et qui a ëtë suivi avec tant d'art et de 
prévoyance par ces artistes , que leurs tableaux de che« 
valet ont traverse trois siècles sans altération , c'est-à- 
dire ceux dont la conservation a ëtë surveillée. 

PENIN (J.-FRANÇOIS). 

Penni, dit il Faltoréy naquit a Florence en 1488 , 
et mourut a Naples en i 528 , âgé de 40 ans. 

Vente. 

Le portrait d'une jeune et belle femme , vue a mi- 
corps , de grandeur naturelle. Elle est vêtue d'un jus- 
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taucorps , à manches crevées, à bouffisttes. On lit dans 
lehautdu tableau: HorteneiaJaeovaedf cottiorle, dt Ma- 
ria MelUni. (Cat. de Lebrun, 1 9, mars 1 ai S.) S60 fr. 

Penni ^ faitjde très bonaes copies d'après Rapliael. 
(Yo]fez la Sllité*(SFwRap^ël k son article.) Toutefois , sa 
manière est iin peû^^sèche, et parfois grêle, gigantescpie, 
peu gracieuse. \, 

ANDRÉ DEL SARTE. 

Andréa Vanucht , né k Florence en 1488 , connu en 
France sous le nom d'André del Sarte. 

Les grands talens de cet artiste lui ont mérité le 
surnom à^AndreaSanza-Errari. Son style et son goût 
ont été formés sur les fameux cartons de Léonard de 
Vinci et de Michel-Ange. Il fut appelé en France par 
François I^^^ vers 1518, y resta peu, et mourut de la 
peste a Florence en 1530, âgé de 42 ans. 

Type. 

La Charité j représentée par une femme assise^ avec 
deux enfans sur ses genoux. Ce tableau est Tun des 
premiers remis sur toile en France.. On conserva long- 
temps les planches qui lui servirent de fond; elles furent 
exposées avec le tableau dans la galerie du Luxem- 
bourg en 1750 pour la première fois. 

La Vierge, Fenfant Jésus, écoutent saint Jean, qui 
leur est présent» par sainte Elisabeth. 

Une Sainte Fs^Ue. Tableau de forme ovale.. 



Un Ange, dd)out à la droite de Fciâtel àt$ parfiiins, 
apparaît a 2bdiarie; et deux autres desains.^ font 
partie des douze sujets de la vie de saint Jean-Baptiste^ 
peints en cmnaïeu a Florence dam le doitre de la com- 
pagnie dite Dello Scalzo. Ils ont été gravés par Théo- 
dore Cruger. Deax de ses dessins sont lavés àù bisfre , 
etun antre est au crayoftfioir.' 

Etude au crayon* noir pour un Christ mort , ^*Ah->- 
dré a peint pendant la peste de Florence , en i5â3 y 
pour les religieuses de Saint-'Pietrù à Luco, 

Évanouissement de la Vierge dans les bras dé saint 
Jean. Dessin a la plume, rehaussé de blanc» 

Groupe d« figures debout, étude pour uri tableau 
peint a Florence dans le cloître deUa Nunctalay dessiné 
aa crayon noir et blanc y sur papier bleu. ( Collection 
de France.) 

Vente. 

Sainte Elisabeth présente le petit saint Jean a l'en- 
fant Jésus y qui est sur les genoux dé sa mère. Sur un 
autre planj on voit sainte Catherine. Haut. 3 pi. 1 po., 
larg. 2 pi. 6 lig. (bois). (Catalogue du duc de Tallard, 
no 4.) 6,300 fr. 

Ûeux Evangélistes. 9 po. et demi sur 10 (bois). 
(Catalogue de Lebrun [1809], no 6.) . . 161 fr. 

Une femme vue en buste , la tête retournée sur l'é- 
paule. 24- po. sur 18 (bois). (Ibid.) . . 111 fr. 

La mère d'André del Sarte , peinte a mi-corps . vue 
debout y la tête couverte d'un voile. Elle tient un livre 
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a demi ouvert. Haut. Djô^-S"»», lafrg. 0,507n>«* (bois). 
(Catalogue de Lebrun [avriHSIl], n® 2.) . 81 fr. 

La modicité des trois derniers prix indique que les 
tableaux (étaient douteux , ou uses, ou trop couverts de 
repeints. 

Xâ Vierge, Tenfeut Jésus et saint Jean, panneau 
épais. (Catalogue de M. Fcancotois [IS février i 81 6}^ 
rarissime. } 401 fr. 

Notre Seigneur a table, Ëdsant la cène avec ses 
disciples (bois). Haut« 39 po», larg. 54. (Catalogue du 
duc de Tallard.) 500 fr. 

Ce dernier tableau est une imitation du même sujet , 
dont on a une estampe gravée par Marc-Antoine sur le 
dessin de Raphaël. 

Andrë del Sarte était si par£siit imitateur de Raphaël, 
que. lorsqu'il a voulu copier ses tableaux, il a nds en 
défaut les plus fins connaisseurs , et même Jules Ro- 
main , le plus habile des élèves de Raphaël. Jacques 
Pontorme, François Salviaiiy Georges Vasari, Andréa 
Squarzella, Domenico Conti, François Bigioy ont été 
ses disciples. 

ANDREA SQUAZZELLA. 

Élève d'André del Sarto , qui vint en France avec 
lui , et qui fut employé par Jacques de Beaune , baron 
de Samblançay, surintendant des finances sous le règne 
de François I^', et qui fut condamné a mort injuste- 
ment a la sollicitation de la mère de ce prince. Ce 
baron, misérablement sacrifié, était un des grands 
amateurs de son temps. 
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Type. 

Jésus déposé de la croix y soutenu par Nîcodème. La 
Madelaine lui baise les pieds ; Joseph d' Arimathie et 
Tune des saintes fenuncs soutiennent la Vierge éva- 
nouie. (Collection de France.) 

DANIEL DE VOLTERRE. 

Daniele RieciareUi , Daniel di Volterra , peintre et 
sculpteur , naquit dans la ville de Volterre en i 509 , 
et mourut k Rome en i 566 , âgé de 57 ans. 

Type. 

David coupant la tête de Goliath , tableau exécuté sur 
la savagtia (espèce d'ardoise). Chaque coté offre le 
même sujet, mais composé différemment. 

Il s'est élevé beaucoup de contestations sur ce tâbleaa 
à deux faces. Plusieurs en font auteur Michel- Ange. On 
y reconnaît, en effet, le goût austère du célèbre Flo- 
rentin , son affectation à faire briller ses connaissances 
anatomiques. C'est pourquoi nous n'hësitons pas à lui 
en attribuer la pensée , comme nous croyons être fondes 
à en attribuer 1 exécution a Sébastien del Piombo, connu 
sous le nom de Fra Bastio ou Sebastien de Venise. On 
y reconnaît la manière un peu sèche et découpée de son 
premier temps , l'extrême fini qu'il cherchait alors , et 
qui rebuta Michel-Ange : car ce dernier était si jaloux 
de Raphaël , qu'il espérait que Sébastien de Venise sur- 
passerait l'immortel auteur de la Transfiguration. Il 
faisait ses esquisses , lui donnait l'idée de ses tableaux , 
dessinait et disposait même ses figures sur la toile. 



N 
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D'ua aulre coté, Yasari, auteur contemporain , rap> 
porte que Monsignor Gio délia Casa^ prélat florentin, 
très estimé en Italie pour ses ouvrages , désirant écrire 
un traité sur la peinture , voulut cobnaitre auparavant 
toutes les ressources de cet art ; 3 engagea Dania à mo- 
deler en terre le groupe de David terrassant GoliatK , 
puis à représenter en peinture les deux faces opposées 
du mocLèie. A la mort de Monsignor délia Casa , cet 
ouvrage passa entre les mains de M. Annibal Racellai, son 
neveu. De nouveaux possesseurs Fattribuèrent depuis à 
Michel- Ange pour en rehausser le prix. 

Les deux faces de oe tableau ont été gravées par 
B. Audran , en 1 71 6 et 1 71 7. (Collection de France.) 

Dans la même collection, on voit des études dessinées 
à la sanguine pour son fameux tableau de la Descente de 
croix , peint à fresque dans l'église de la Trinité-du- 
Mont , à Rome. 

Vente. 



Notre Seigneur portant sa croix , suivi d'une nmlti • 
tude de peuples. Une sainte femme tenant la Véronique 
esta ses côtés (toile). Haut. 3 pi. 11 po., larg. 4 pi. 
11 po. (Catalogue du duc de Tallard.) . . 2,426 fr. 

Il vensdt de la collection du prince de Carignan. 

Les tableaux de cet artiste sont de la plus grande ra- 
reté. Il paraît qu'il donnait la préférence à la sculpture, 
aussi savant dans l'art de manier le ciseau (|ue le pin- 
ceau. 

La collection Mariette a donné plusieurs dessins de ce 
maître, exécutés à la plume et lavés au bistre, 'entre autres 
une Présentation au temple , belle composition , cintrée 
du haut , adjugée ....*... 48 fr. 

Ses élèves sont Michel Alherii , Jean-Paul Rosetti , 
Feliciano da San-Fito y Biagio de CarigUano-Pisto- 
lèse , Marc de Sienne et Jacques Rocca-Bomain, 



/ 



c 9n . 

^ VASAM (GIORGIO) , 

Né a Arezzo en 15i 2, mort en 1574, âgé de 65 ans. 
Peintre, architecte^ historien, on lui doit plusieurs ou- 
vrages , dont le plus célèbre est la Vie des Artistes ita- 
liens^ depuis la renaissance jusqu'à l'époque où il 
▼irait. 

Type. 

Jésus , sur les genoux de la Vierge^ reçoit Tadoration 
de plusieurs saints et de plusieurs saintes. (Tableau 
^ dans la cathédrale de Pise.) 

Saint Grégoire y pape^ à table avec douze apôtres, 
parmi lesquels se trouve Jésus^hrist. (Tableau dans le 
réfectoire de San Michèle in Bosco. 

l/Annontmtum de la Vierge. (Tableau de la collec- 
tion de France.) 

Cooronnemciit de la Vierge dans le ciel, en pré- 
sence de la hiérarchie céleste. DessÔB k la plume pour 
la déGoradom d'un imtel. 

La Présentation de la Vierge au temple. Dessin a la 
fkmoe et lavé, qui yient de la collection à'ArondeL 

David chantant, avec les prophètes, le premier 
verset du^psaume 9i . (Collection de France.) 

Vente. 

Deux sujets de forme octogone , où Ton voit le pape 
Léon X armant d'une lance et couronnant Laurent de 



(92) 

Médicisy duc de Saint-Urbin. Plusieurs autres figui-es 
ornent ces deux savantes compositions^ Ssiites au bistre, 
rehaussées de blanc. (Mariette.) . . 200 fr. lis. 
Annibal Caro fait Téloge de la Vie des Peintres flo- 
rentins par Vasari. On ajoute que le même Annibal 
Caro y L'Adriani et Vincenzo Borghiniy ont beaucoup 
contribué a rendre cet ouvrage digne de Testime dont 
il jouit dans la postérité. 

SALVIATI (FRANÇOIS). 

Francesco Rotn SalviiUi ou Secchino y né k Florence 
en i 5i 0, mort a Rome en A 563 , âgé de 53 ans. 

Type. 

Le Christ déposé de la croix et pleuré par les Saintes 
Femmes; Adam et Eve chassés du paradis terrestre; Jè-^ 
sus y en présence de ses dssciples y convertit ^incrédule 
Thomas, (Collection de France.) 

La Vierge et TEnfant Jésus. Dessin aux crayons noir 
et blanc, sur papier bleu. 

L'Enfant Jésus visité par ses parens et les bergers. 
Dessin à la plume, lavé et rehaussé de blanc. (Ibid.) 

Vente. 

La Vierge, sainte Anne, Jésus, saint Jean et un 
saint. S4 po. sur i9 (bois). (Catalogue de Lebrun 
[1809], no 8.) 451 fr. 
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Vénus et l'Amour, composition et caractère de des- 
sin dans le goût de Michel-Ange. ( Catalogue de 
M. Francotais, i'2 février 1816.) . . . 200 fr. 

Salviati vint en France f\\ec le cardinal de Lorraine , 
travailla avec le Frïmatice et Maître Roux sous Fran- 
çois I*'. Peu d'aocord avec ses Hvanl , il s'en retourna 
à Rome; et , sous le pontificat de P^l fV^.lc cardinal 
Farnèse le nomma chef d'une académie qu'il venait de 
fonder à Rome. 

Il eut pour élève Joseph Porta. ^ dit Saiviati', (Voyez. 
Porta.) 

GENTILESGUS (HORACE). 

Gentileschi (Oratio Lomiy Ait), né a Pise en 1563 , 
mort en Angleterre vers "1646. Élève d'Aurelio Lomi , 
son frère , et qui a pris le nom de Gentileschi que por- 
tait son oncle maternel, âehdrat, son historien , lui 
assigne nne grande prééminence entre les. artistes de 
son temps. 

& A 
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Marie zMfMkkine, fitmram :9is!^,.péQkés.; l^kJBl ses 

fiUeS. (ColleqMQn l>ritaimiqVlÇ.J) l ; ;•:'.; .:..!,.i 11 

L.'Ann<Maciatipn ; leRepo9d^]aSàitttçKawiIô.tG^- 
leclion de France.) • -♦ •>/!.: 

Plafond enrichi d'oniemegs, d'emblèmes et de figu- 
res allégoriques, parmi lesquelles figurent la Religion 
et la Force. (AnçiçDmiB galerie du cardinal: iSç'pi^jBor- 
3/1CSC, nevjBuduipape.jRauiy,» . : m .:. . -.; 
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Vente. 

Projet du plafond indiqué ci -dessus^ dessin à la 
plume et au bistre. (Catalogue de Mariette.) SI fr. 
Passé dans la collection de Fiunce^ 
Les ouvrages de cet artiste sont très rares. 

Gentilescus a peint pour Charles P', roi de la Grande- 
Bretagne , Marie^Madelfime pleurant ses péchés; Loth 
et ses filles j et plusieurs autres grands tableaux. 

BRONZIN. 

Agnolo Bronzino , appelé communément le Bronzin , 
né dans les états de Toscane , et mort a Florence vers 

1570. 

Type. 

Léda et U Cygne (bois)« Haut, de 4 pi. 4- po. sur 
6 pi. 6 po. 

Portrait de Cosme de Médicis 11^ en buste. On lit au- 
dessus de sa tête : Cosmus Med. Fior. et Senorum dux IL 

Portrait de la duchesse Élionor ^ épouse de Cosme I, 
■en buste, coiffée en cheveux, et couverte au-dessus 
dhm filet entrelacé de traits d'or. (Galerie électorale de 
Dresde.) 

Vente, 

Une jeune fille, vue presque jusqu'aux genoux, dans 
^n ancien costume , a collet élevé et h manches cre- 
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vees y sa main droite tcmliaiit ^ et tenant de la gauche 
un médailkin attaché a une chalxke. (Gâtai. deLehrun^ 

avriUSH.) . 25S fr. 

Une tête d'hoiumey Yue de trois quarts, portant 
fraise au cou et cheveux courts , vêtement noir. ÇUnd.) 
161 fr. 

BroBzin passe dans la postérité pour avoir été yo des 
excellens peintres de l'école florentine. Il a traité l'his- 
toire et le portrait avec un «gai mérite , notamment le 
portrait. Yasari, dans cette partie, plus importpnte' 
qu'on ne croit , fait son éloge. 

Fasari : Ritratti degli huomini di Casa Mediài y 
fatti dal Bronzino tutti naturaU, vwaci et somiglian- 
tissimi al vero , etc. 

Il eut pour élève Alexandre AUori , son neveu. 

ALLORI (ALEXAIfORO), 

Dit aussi le Bronzino, né en 1555, mort en 1607 , 
âgé de 72 ans ; élève et neveu du précédent. 

Type, vente. 

m- 

Une femxnç assise dans un fauteuil , tenant un cbiei:ï 
sous le bras (bois). S2 po. sur S5. (Catal. de Lebrun , 
1809.) .325 fr/ 

Le portrait d*une jeune femme, coiffée en cheveux 
et d'une petite toque blanche, portant au cou une forte 
chahie d'or; sur la poitrine, une petite chemisette de 
mousseline. (Haut. 0,579™"^ larg. 0,433'n« (bois). 
(IbU.) 226 fr. 
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Jésus-Christ au milieu des dcwteiurs âe F^ise y des* 
sia «n bistre* très soi^fné. (Gat. de Mariette.) 33fH9s. 

li vient du cabinet Vasari , ainsi que beaucoup d'au- 
tres de la précieuse collection de cet illustre amateur. 

PONTORME. 

Fontormo (Jacopo Carruccij dit), né en 1493, mort 
k Florence en i 558 , âgé de 65 ans. 

Le surnom de Pontorme lui vient du lieu de $a nais- 
sance , situé dans le Florentin. 

Portrait présumé de Giovanni délie Camiole , célèbre 
graveur , contemporain du Pontorme. 

Allégorie religieuse en mémoire de l'expulsion du duc 
d* Athènes ,* qui i* était emparé du gouvernement de la ré- 
publique de Florence, (Collection de France.) 

Vente. 

4 

I 

Une Résurrection, une Visitation, dessins au bistre ; 

urté tête à fe' sanguine. (Collection Alariette.) 56 fr. 
I ■ ■ 

Le style et l'exécution de Pontorme s'approchent plus 
du goût allemand qne du goût -italien. -Il semble qu'il 
pl-cnait pâtir ^ype le$.^ravau& d'^^t Piirer, de Jean 
Holbeen. Son pinceau parfois est dur, sec. En gênerai, 
c'est un artiste froid , peu gi^acieux- et' qui n*a nen d'at- 
, trayant pqw les eocrs.dii m<m(iQ; e^s!il tient un rang 
dans son école , q est p;?rce que sa mémoire reste clas- 
sirjue , et qu'on peut encore faire uncboix dans ses tra- 
vaux. 
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CIGOLI ou crVOLI , 

f 

Ou Cardi da Ggoli (Lodovico) , né pn 1 559 , morl 
en 161 3 y âgé de 54 ans. 

Type. 

Vn Ange guide ta Sainte Famille tur la rovte de 
t Egypte f et la Vierge donne le sein k Tenfant Jésus.' 
(CoUectîon de France.) 

Psyché délaissée par ses parens sur un rocher désert y 

« 

Zéphire s'apprête k la transporter dans le palais de FÂ- 
mour. Tableau que Fauteur a peint k Rome pour le 
cardinal Scipion Borghèse. 

La composition de ce tableau y dessiné k la plume et 
lavé k l'encre de la Chine, a passé de la collection Ma- 
riette dans la collection de France. 

Le Christ mort, porté à la sépulture et pleuré par les 
Saintes Femmes. (Galerie de Florence.) 

Vente. 

Saint Pierre donnant le baptême k une f(&mme, sujet 
en hauteur y fond d*^architecture. Dessin a la plume, laVé ' 
a l'indigo. ......:.., 100 fr. 

L'Adoration des Kois y sujet en hauteur , k k plùme 
etaubistre. . . . . . .' . . t5 fr. 19s. 

(Collection Mariette, ii«285,286.) ' ' 

7 
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et graveur de ses œuvres, né a Florence eu 1610^ ii|0|rl 
en 1664. 

Eftfffée à^Rqnn/^ de fiEonbasia^eur de Pologne^ aii i 633, 
dç3^ a. la plum^. 

Vue de la ville de Florence^ dessin à Ia:p)unuçet lavé< 
Deux^cavaliers ^ a lapluQiey l^èpçmeiat lavé^, 

L'Enfant Jésus , a^u sur les jTfioiu? d^ ^g> . m^c, 
donne ^ loanger pu^pouton que 1^ jeu^e, saint Jean, li|i, 
présente. Dessin *a la plume, layé»! ( iCpllisçlpl^ dp 

Vei^te^ . 



Le premier dessin ^^e la collection j>rqçitée^ a la yeate 
de Mariette a été adjugé • 900.fr. 

Quatre sujets militaires ; le profil de la ville d' Arras 
et une marine. Dessins a la plume et au bistre. 79 f . i 9 s. 

Un volume petit in-folio , en maroquin rouge , con- 
tenant cept, sujets,^ ps^ys^çs, cajctouphesi et figures , 
dessinés f, la, pliimÇ; . . .... ,. 440jfr.. 

Qu;^ffe cent cinquante petits sujets divers e^l^ grisfu^ 
n^me^is, faits, ^à îa pluipe^d^ WiYolupiftinrrfqli9 re- 
lié, i ..... a^^.fr. 

La Belle et Callot ont suivj.la pj^pii^ pa]n^i;c;$> mpjs 
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le premier sera toujours préféré par les artbtes et les 
^^ de goût. 

BOSCOtl (ANDRÉ), 

Artiste florentiri, peu connu en ÎFrance. On le trouve 
dans la collection^ Mariette pour' deux dessîns : le prè- 
mier, une Sainte Famille, a W sanguine; le second, 
une Virite de la Vierge à sainte ^nm^: petit sujet en 
hauteur , lavé au bistre. r >.;. ' 

CÉLINI ( BEl^EVÈNirrO). 

Type;, vente. 

Une masse de cardinal , ornée de figiu^ et de difFé- 
i^ens animaux , dessin a la plume, lavé au bistre. (Col- 
lection Mariette.) 25 fr. 19 s. 

COCCAPIÎNI- ( SIGtSMÔND ). 

Type, veHtè. 

■^t Antoine , archevêque de Florence , répriman- 
^t et punissant deux mendians. Dessin a la plume , 
^^ék Vinàlgo. (Catdoguede Mariette; !!<' 374.) soft. 

CREDI (LORENZO SCIARPELLONI DI), 
^'^ Flôr^W^én^UBS, mohvers fS3'lV 
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Type. 

La Vierge assise sur un trâne, décoré de pilastres 
chargés d*omemens ; elle présente Jésus a Fadoration 
de saint Julien l'hospitalier ; de l'autre côté, saint Ni- 
colas, évéque de Myre, s'occupe de la lecture des livres 
saints. (Collection de France.) 

Vente. 

Une Sainte famille, un tombeau, dessins a la plume, 
lavés au bistre. (CoUect. Mar.) . * . 75 fr. 10 s. 

Seize têtes de Vierges , et autres dessins a la pierre 
noii*e, rehaussé de blanc 48 fr. 19 s. 

DOLCI (CARLO), 

Savant artiste florentin , dont le pinceau noble et gra- 
cieux fixe l'admiration des véritables amateurs du grand 
goût, n florissait dans le XVII^ siècle , et mourut a 
i'&ge de 70 ans, vers 1686. 

Type. 

Herodiade porUuU la tête de saini Jean, figure jus- 
qu'aux genoux. (Toile 3 pi. de haut sur S pi. 10 po. de 
large.) 

Sainte CicUe jouant des orgues , figure jusqu'aux ge- 
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noux. (Toile y 3 pi. 5 po. de haut, sur 2 pi. 10 po. de 
large. ) 

Le Sauveur bénissant le pain, demi-figure. ( Toile 5 pi • 
i po. de haut sur S pi. 7 po. de large. (Belles produc- 
tions du maître. Coll. El. de Dresde.) 

Vente. 

Smnte Cécile , femme de Clovîs, vue a mi-corps , pro* 
portion de nature , assise sur une chaise couverte d'un 
tapis de point; inclinée sur une table y les yeux fixés 
dans un livre posé sur un coussin de velours bleu. (Haut. 
28 po. larg. 39 (tofle), Cat. du duc de Praslin.) 3,405 f . 

DOLCI(AGNESE), 
Fille de Carlo Doci , morte vers Tannée 1686. 

Type. 

Jésus devant un calice , tient un pain et semble pro- 
noncer les paroles de la consécration. (CoUect. de 
France.) 

Agnese a multiplié avec bonheur les ouvrages de son 
père. 

EMPOLI ( JACOPO CHIMENTI DA) , 
Peintre florentin né en 1554-, mort en <640. 



Type. 

La Vierge ^ Jésus , accompagnés de deux anges ; 
apparaissent à révangéliste saintXuc et a saint fves, 
ce dernier protecteur des orphelins. Tableau signé par 
le maître avec la date de 1579. (CoUect. de France.) 

Venté. 

Une Aimoiici.ràon , Les pelems dJEmaiis , études au 
.bi^^.et.a^la pierre.noiire..(Col. Muiétte.) . 5Ô.fr. 

RlMCESCHIia C BAJiTHASAR). 

L'Assomption de la Vierge, grand sujet en trs^vers, 
a la pierre noir, rehaussé de l)Ianc. 

Saint Stanislas Kosca , les mains croisées sur la poi- 
trine, les yeux fixés vers le ciel; dessin lavé au bistre 
rehaussé de blanc. 

Saint Luc peignant la Vierge, a la sanguine et à la 
pierre noire. (Col. Mariette.) . . . . 45fr. 7 s. 

GALEOTTI (SEBAST.). 

Un vieillard reçu dans FOlympe, couronné par }e5 
Vertus ; dessm a la pliune lave au bistre. 
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Beitttre flore&tki ; pLd^ietirs éciid^9)fl& «èfesiet )die figu- 
res f au bistre , rehaussé de Uanc , de la Col. Vàsari et 

Mariette.. '•'' ; /.' .vU. ^ v>1.)13/a: ' i^ 

Artiste peu connu en Fva^e ; on conserve de lui en 
portefeuille des dessins , assez ordinairement a la plume 
«dubifetrë. ^ • • ' • ''" . : 






Du lieu de sa naissance, village, près de Florence; 
mort en 1636. 



.> 



Plusieurs peintures de ce nfitîc^e florentin à Castello 
près de Florence , dans la maison de campagne del si- 
gnor Grazzi. IPlusîçnrs dessins d'après ses. peinturés, de 
la coHectîôn Mariette, ont été vendus. . .' 476 fr^ 

(De la même col,) La Charité humaiiue, représentée 
par une femme entourée de trois enfans, dessin à la 
%iïgfmi« et a la pierriî noire , gui a été gta vé jpar 2kiaca- 
relli 450 f. 
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^ art . et fut un des sayans de 1 école florentiiic dans 1 op- 
: "fiqiieél la' f tk A|fe«ri t»-^>gspeiBttifcs à fi^squeonthrarë 
les injures da temps. Dans rimitation des bas-rdicfr de 
Stuc y il a atteint l'illusion jusqu'à tromper tous les re- 
gaids dans ce genre de décoration , dmit il a orné les 
salles du paiafi^q ^ppi^^fàe FUrettœ. 

Les particularités qui concernent la vie de ce peintre 
sont consignées dans une lettre que M. Mariette a £ûf 

. insérer daiis.fejiumnl de Tbrevomt du mois de nar» 
175?. , 

MASACCIO (dit SAN GIOVANI)^ 
Né en 14(M v mèttëa 1443. 

• • • : Type^' 

Le Martyre de saint Pierre, et autres sujets exécutés 
aux Carmélites de Florence. 

Le Christ sur. la croix entre les deux larrons ^ dessin 
a la plume laré au bistre sur vain. (Col. de France.) 

MEtS(LrVIDS), 

Artiste florentin, contonporain de La Belle, dcmt on a 

de jolis dessins. 

Typty vetUe. 

Deux sujets : Putiphaty et le satyre Marnas , dessins 
au bistre , rehaussé de blanc. (Col. Mariette.) 41 fr. 

MONTELUPO (RAPHAËL DE), 

Fils de Bandinelli , cité plus haut, dont les dessins 
sont d'un grand goût. 
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Type, vente. 

Bacchus y figure en pied , a la plume iavamment Ira- 
cécw (Col. Mar.) i5 fr. 1 s. 

PACINI(rfe/SANCTI), 

Artiste florentin , peu connu des amateurs de notre 
temps. 

Type. 

La Mort du prophète Elitie , et la Mort de uùnt Do- 
mmque, d'après les peintures qui décore{|t,les jCarmé- 
lites de Florence et l'élise de sainte-Marie , même ville. 
(Col. Mar. n» 5+7 , 5480 

POCCETI (BERNARD). 

Type. 

Plusieurs grandes compositions exécutées enpeinture, 
a Florence , dans les monastères de l' Annonciade. 

Vente. 

Saint Bernard y assis, donnant sa bénédiction a deux 
figures qm sont a genoux a ses pieds. Dessin cintré , a 
la plume et au bistre 150 fr. 

Siiite du même sujet, deux dessins exécutés k la pierre 
noire.(Collect. Mar.) <17fr. 
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ROSSO (ott'RUBEWS dit LE), 

Florentin, mort k 'Fontainebleau en 15Sl,^é de 
45 ans ; appelé par François I«r, il vint en France , où 
il fut connu sous le njorn^de maifne Raux^ ou maeuo 
Rosso. 

Type. 

Plusieurs ouvrages k Fcoitaihebleau , détruits aujour- 
d'hui en grande partie. 

ta V4€rge\iàH8 la àemêùfe de^Èàchme; cfcîmpoSition 
deplttsîeurs'figttrcs.'dGril. de'Ftahce.) . • v 

Vente. ... 

L'Éducation dlAidâlIc y c'^t lé flâsdin d'une peinture 
exécutée par Tartiste a Fontainebleau , dessina la plume 
et au bistre. (Col. Mar.) . . . • . iSfr. 5 s. 

Même col. Un portail d'église , dessin au bistre ^ re- 
iiaussé de'blanc. 11 a été gravépar 'Ch. Albert. 

Le Rosso ne manquait pas de eénie ni d'obseryation 
dans les caractères de chaque passion , ni de mouyement 
dans ses compositions, laais il se fiait trop à sa me'- 
moire, et négligeait l'imitation du vrai. Toutefois il 
. povédait bûn los iUtiwms du^daûr-obacMr, ^ a gpooaye, 
dans quelques figures de femmes charmantes sorties de 
son pmceàu , qu il aurait atteint la li^é ondoyante de 
la grâce , s'U avait été' plus fidèle auxldis Ae la nature. 

Qn doit k ses connaissances dans rarchitectiure la 
construction de la grande galerie de Fontainebleau , 
qu'il décora de peintures , de beMes frises et Ae beaux 



onipxensde Stuc, aimi que 1^ caifOBfi 4^ ^ treize'. ^- 
Dleaux d^îstoire y analogues aux principales actions de 
François' P', dont une grande partie a ^té peinte par 
Dpbr^uil. 

CORTONE (PIETRE de ). 

• * 

Wmvo iBenretipi', ^snrnominé' «|e Cc^one j naquit 'a 
Goittone eu i 596., et mourut a Rome çn i€69i 

r 

Tjrpe. 

é ' f 

(Le» «peintures .a fresque ibiameux» salon dti pakis 
BarlM$r jn.;. elles .rqurësentQRt le Triomphe de 'ta 4xMre , 
a¥4^iks attributs deJa maison dé^Barberini , leurs armes 
çt Jours devises (a. RiOme). 

/^ moriyfreiafe jatii«£raiir€nt^daas 'Féglise 4e Saânt-Mi- 
çb^l-iB^iilbi^ldi â Elorence; ie dessiki de "oe tableftaii'Qa 
piçKte. noire était dans la iGol . • lk|[arieite. 

;<La MoiM^eicfe «aitiie CatAcriii^; ifa JTaliiM deN.^.; 
lafiii^pnçilkUim de J^cob ^ d^EêÇ.u\ le Trionfipke de 

BficchM. .(€<dl. diSiEraiifie.) 

> . . • I . .... 

« .Vente, ^ 



I f 



^B^enf{09ti;e(j^jLaban.et de Jacob. (IIaiit..6cfxi; il po. 
Iwç. Spi.«jpo.(toile),Catal. fïe M. LadVpcâf, no 13.) 
• ../,.!....,. 3,620 fr. 

(Calal.jdupriiicede€onti,1777, vP^\). 36,001 fr. 

Ce tableau est composéde cinq figures qt trpisi^iNt^ns ; 
il ^en existe 4eu3^ senj>lables qui ont loog^tém^^sèmbar- 
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rassé les plus fins connaisseurs; cependant celui da 
prince de Conti a été déclaré original ^ et Tautre une 
belle copie , laquelle a été retirée a la vente de M. Tru- 
daineen1777. 

Hérodiade tenant la tête de saint Jean sur un plat. 
Ha^t.37 po, larg. S8po. (toile ovale). (Catal. du duc de 
Tallard,no3i;; ........ 900 fr. 

L* Adoration des Bergers , 36 po. et demi sur 50 
(toile.) (Cat. de Lebrun i 80», no 10.) . i ,250 fr . 

Saint Jérôme en prière devant un Christ ,16 po. et 
demi sur 13 (cuivre):,, ifckt . . . . . 700fr. 

L'enlèvement des Sàbines , dessin a la plume, lavé a 
Fencre de la. Chine, rehaussé de blanc. (Hmt. 13 po: 
larg. 20 po. CoUect. de Julienne*). . . . ilO fr. 

Un gâiéral k la tête de son armée &it mi vœu k la 
Yierge.Dessin ala pbime lavé de bistre, sur papier bleu. 
(Haut. 14 po. lairg.! 9 po. .5 lig« iUd.). . . 80 fr.- 

L'Adoratioa de&.bargers» Dessin k la plmiie sur pa- 
pier gris. (Haut. lOvpo. 6 lig. larg.^ ISpo. ibid.) 60 fr. 

Le plafond en entier de la galerie du palais Barberin. 
Dessin k la plume , rehaussé de bistre et de blanc. Col. 
Mariette 61 fr. 

Piètre de Gortone répare ses incorrections y son pea 
de noblesse dans l'expression et Fembarras de ses ara- 
perits, avec une grande et belle ordonnance dans, ses* 
compositions, avec de la grâce dans ses attitudes et sur- 
tout dans ses têtes de fieimne. £n un mot , ses œuvres , 
en ^elque sorte dégëne'rées des trob grandes ëeoks , 
plaisent généralement, «t sont pour les gens du monde 
pleins de charmes et de fraîcheur. 

De son école sortirent Ciro Ferri, RomanelUy La- 
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zaro Baldi, Pietro Testa ^ le Bourguignon'Giacinto 
Gemigniani da Pistoja, 

Ciro Ferri et Lucas Giordano ont copié ce maître 
jusqu'à tromper les plus fins connaisseurs , et Ciro Ferri* 
est un de ses elèyes qui a le plus imite' son eoût , son 
faire et son style dans les ouvrages de son chef. Nous 
citerons enoore Adriano-PoUadino comme un des meil- 
leurs copistes de ce maître. 

GEMINI ANI ( JACINTHE ) , 

Giacinto Gimignani , élève de Piètre de Cortone ^ et 
qui a quelquefois imité son faire jusqu'à s'y mé- 
prendre. 

Type. 

La dispute des Muses et des Piérides. (Collection de 
France.) 

Vente. 

Deux tableaux , siqets tirés de l'histoire d'Alexandre, 
dont la visite a Diogène ; figures de grandeur d'un tiers 
dénature. (Haut.1 1 S^larg. i 25o (toile).Cat.deM.Roux, 
en mars 1 8< 1 , no 20.) 194 fr. 

PIERO {dit COSIMO ROSSELLI)- 

*- • i 

Cet artiste , né a Florence en 1 44i y et mort en \ 521 , 
n'est connu que par le nom de son maitre Cosimo Ros- 
selli. 
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a 

I I 

Le couronnement de la Vierge , par le père étemel 
environhé delà miUoe céleste , -et^en présente de plu- 
sieurs saints. (Col. de France.) 

PIETRE TESTE. 

Pietrd Testa ou Pièire Teste Luçchesihà , naquit a 
Lu^e^ en 1621 , et mourut en 1648 , a l'âge dé 37 
ans. 

On raconte qu'un jour qu<e Testa dessinait sur le bord 
du Tibre , un coup de vent emporta sa coiffure j et que 
s'éiancant pour la retenir , il tomba dans Teaù, où il se 
noya. 

Type- 

PtéstntùAùn de ta Tte¥^e àû ter/t/Ae^ au maltre-autel 
de' W ré|^td)lique de Luqbes. 

Vente. 

Saint Jérèmè dans ie désert: (Haiit] 8 po. etdemi, larg. 
1 po. et demi (toile). Catal. de Lebrun , janvier i Si 3, 

no's:) rstr. 

Uii maghffiqlïè pafytoge ; ' uH '^ irUve'^t lé deVàVt ' 
dans le plus grand style y dessin k la plume et au bistré. '' 
(Cat. de Mariette.) 269 fr. 



L^ÉdiM^ti^q d'AcihilW» desBiot à reinnre>de la: Cimier 
doiit<»]î connaît Testampe, a Feau forte , par le Màilie'; 
ce dessia matilé et Caché a étéadjugé (iMcf^) 90 fr. 

Sixidessw.études et capcice» {ilridJ) . 47 fpi 9 s; 

Ni Bi' Pietro- Testa avait en partage une çrânde fa- 
cilité et un gcfnie abondant, dans Thistoire^ lall^orie. 
Entraîné par l'amour du pittoresque y il se livrait à son 
caprice avec une poésie tout k la fois grande et triviale. 
Il Posait sortir de sa. plume solide, carrée, spbitneàle , 
des croquis admirables, quelquefois burlesques, mais 
toujours pleins d'ame et d'action. Le contraste de ses 
ciractèrea et la ixàirHé de l'enfance surgissent dé ses 
compositions avec un sentiment tout-à-£ait original.^ et 
qu'on ne peut donner qu'à lui. Sa mort prématurée a 
êftlevé un: «grand artiste. Ses d^ouiUes reposent dans 
l'église de Saint-Biaise, à Romew 

VANNIUSC FRANÇOIS). 

Vanni (Frnnce$co)j né à Sienne en 1 565 , mort vers 
i 61 0, âgé d^ 46 ans. 

Type.' 

Spnon le magicien \, tableau /ordonné, parj Clér* 
meiit yni'> pçui: SaiAtTPierre de Aome. 

Fente*; 

Saint François à genoux eu .extase , a la vue. d*un 
chérubiu crucifié. Selon nos légendaires , ce fut. dansée 
m<Mnent:de.conten)pbiioo,que.saim. Firaçoia reçut . les 
cinp} plaies de Jésus-Christ ou les cinq stigmates. {Haut^ 
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1 6 po. larg. 4 -1 po. (cuivre). Cat. de M. Francotay , SO 
février 1816', no 5.) . . . . . . . iKtfr. 

Les dessins de cet artiste (dont les talens de Frédéric 
Baroche et du Corrège furent ses modèles d'adoption) , 
ont été très recherchés par les amateurs du premier rang, 
qui honorèrent les beaux-arts dans le siècle dernier. On 
en jugera par les prix qui suivent. 

La Vierge tenant l'enfant Jésus sur ses genoux , ac- 
compagné de saint Bernard et de saint François. Des- 
sin au bistre, rehaussé de blanc. L'estampe de même 
grandeur est de C. Galle. (Col. Mariette.) <22fr. 2 s. 

Sainte Catherine de Sienne , délivrant une possédée, 
dessin au bistre (i^.) M6tt. 

La dispute des saints Pères sur le mystère de l'Eu- 
charistie , peinte en grisaille sur papier (ibid). 36 fr. 

La sainte Vierge sur un nuage, couronnée par un 
ange , et tenant devant elle son fils ; saint François est 
a ses pieds qui l'intercédé pour la guérison d'un enËmt, 
aussi peint en grisaille (t6t(f.) . . . . . 280 fr. 

Saint Augustin et son ami ^ recevant le baptême des 
mains de saint Ambroise, dessin a laplume, lavé, i 80 fr. 

Saint Ausalde de Sienne , donnant le baptême a di- 
verses personnes ; Jésus-Christ sur un nuage et inter- 
cédé par la Vierge , se voit dans le haut de la composi- 
tion. Dessin aux crayons noir et rouge (ibid.) 61 fr. 

Fuite en Egypte , dessin a la plume et au bistre, re- 
haussé de blanc. ........ ilOfr. 

Un Christ , et Couronnement d'épines , dessins a la 
sanguine 229 fr. 



« ■ 



Les compositions de Yannins sotot bien oraoûoéès ) 
son dessin correct ne manque ni d'expression , ni dé 
grâce ^ ses caractères de têtes sont bien sentis; son pin- 
ceau gras , sduple, rappelle quelquefois les attrayantes 
productions du Gorrège^ duBarocke> et «aaTOmt on at* 
tribue à ce dernier ses tableaux. Quelquefois , avec un 
style plus sévère^ il s*est élevé jusqu'aux grandes auto- 
rités des écoles «omaioe «t lombarde; 



BUONACORSI (PIETRO)> 

Dit Perini del Vt^gay en français Perin del Vague y né' 
eu Toscane, en -loOO, mort en ^54-7, âgé de 47 ans. 

Type. 

Les travaux de Buonacorsi les plus considérables^ se 
voient a Eome dans les églises de San Stefano Rotondo, 
àe Saint- Ambroise et de Saint-Marcel du Cours ; et dans 
les plafonds du Vatican , sous la conduite de Raphaël et 
de Jean da Vdine, 

» 

Les Muses et les Piérides disputent entre elles» (CoLde 
France.) 

Vente. 



Sainte Famille sur panneau. (Cat. de M. Francotay, 
12 février 1816.) lÔOfr. 

Deux sujets de forme triangulaire , dont un repré- 
sente la naissance de la Vierge , et l'autre rAnnencia- 
tion; TaUteury par une licence improuvée , y a intro- 
duit saint Joseph. (Col. Mariette) . . » ISOfr. 

8 
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Cçs deu^ dessins eju^utésiiu pmceaiiclau bistre, et 

^' si bka dans la manière de Rapliaèl^ qu'ils sont gravés 

sous le nom de ce grand peintre , et qu'iU ont passe pour 

tels dans les collections de Boyei" d'Aiguilles et de 

Jabck. 

Le Triomphe de Bacchus^et le Combat des Amazones , 
Dessins au bistre j rehaussé de blanc. (Haut. 8 po.-larg. 
iOpo. ibid.) . . . • . . . ... 3,i00 fr. 

La Présentation au temple , dessin en hauteur, lavé 
aubistrie..' . *..x » . .' ; 96 fr. 

X^a Résurrection du Lazare, dessin de forme ronde , 
lavé au bistre, et rehaus^éde blanc. (Ibid.) . 81 i fr. 

RONCALLI (CHRISTOPHE). 

f 

GhtîÉtdsano RontâUi ^ dette iî cavalière Pomerancio, 
né eh Toscanfe, mort a Rome en 1625; ce savant jar- 
ti^e à voyagé en Alleitiagné , en Flandre , en ,!HoUande, 
en Angleterre et en France, bïi il fut parjtout comblé 
d'honneiu*s et de richesses. 

Type. 

Ananïe et Saphir y tombant morts aux pieds du prince 
des apôtres, Peintifre delà chapelle Clénteniiue au Vati- 
can spi^s le pontificat de Paul V. 

vente. 
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Une Assonuption -, une Armbirie de cardinal dessins 
an bistre. (Catal.de Mar.). . - .... SSfc, 



benoisï; ïutti. 

€« 1724, kgé de Ç8-i|11S. , ; j'- ^iirn; i.: i i a. y* n • 

Madeleine, k laquelle un ange donne le saint via- 
tique, dans réglée dç Saiate-<Ga^ripe; de Sienne , a 
Monu-Magnanapoli . 

La Madeleine visitée par le» anges dans sa grotte , 
tient un crucifix dans les mains. (CoUect. de France.) 

Vente. 

La Madeleine expirant, cbmjposition de quatre figu- 
res, au bistre, rehaussée de blanc. (Cat. de Mar.) i ,301 f. 

Angélique et Médor^ dessin a la plume, lavé a Ten- 
cre. (/6id.) BO fr. 

Liitti s'attachait plus au coloris qu'à la correction du 
dessin ; son pinceau est tendre , délicat , et son style un 

S eu mélancolique. Il n'a presq^ue fait que des tanleaux 
e chevalet. On compte fi^rtoi ses disciples , outre ses 
quatre fils , Pietro Blanchi, Gaëtano Sardi , Dome^ 
tUco Piastrinij Placido Cb/istonzc, Jean'-jBaptisteVan- 
loo' et Dumont le Romain. 

GHIBERTI (LORENZO), 

Artiste florentin , mort en i 455 , âgé d'emvîron 77 
ans. 
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vniype. • 

kd&cas de k "vih.ét inxb'^ mitlts-à'iat èei bas^re- 
liefs qui ornent la porte du baptistère dé Florence. Des- 
sin lavé sur crayon. (Collection de France.) 
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ROSSELLI (MATTEO), 

Né' a FÎôretocé éh i HWy mort en i 650. 

^ Type. 

La Vierge et les anges apportent des fleurs et des 
fruits a Tenfant Jésus assis sin: les genoux de saint Jo- 
seph. (Collection de France.) 

BECCAFUMI, 

• Ou Mechertnoj Domènico, né à Sienne en <484 ^ 

mort vers l'an i6A9, âgé de 65 ans. 

< 

Type. 

Réconciliation de Màrcus Emilius et de Fulvim Nobi- 
lior, censeurs romains. Sujet peint à Sienne dans la salle 
de la maison de ville y dite il Consistoro. 

Mariage de la Vierge. Le pape reçoit trois députés 
d'une ville dont ils lui présentent les clés. Dessin k la 
plume. (Collection de France.) 
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Venu, 



Ce dernier dessin ^ de la collection Vasari, a passé 
dans la collection Mariette^ n^ i 80. . . 71 fr. 

iV. B. Ce qui à le plus contribue à établir la répu- 
tation de Beccafumi , est la fameuse mosaïque du pavé 
de la grande église de Sienne, où il a représente en dair- 
obscur plusieurs sujets de l'ancien Testament. Ses étu- 
des soignées, sous les auspices de Sodoma DavechelUy 
Font mis à même d'entreprendre d'assez grands travaux, 
tant à l'buile qu'en détrempe. Beccafumi a gravé en 
bois , au burio , à l'eau-forte , et a fait aussi plusieurs 
ouvrages en marbre et en bronze. 

PASSIGNANI ( DOMENICO CRESTI DA ), 

Oïl Passignano, né en 4560^ mort en 1638. Son 
nom est Creii, Passignano est le lieu de sa naissance. 

Type. 

L'Invention de la Stinte Croix. Miracle à ce* sujet ^ 
décrit dans THistoire ecclésiasticpie par Tabbé Fleury. 
(Collection de France.) 

Vente. 

La Multiplication des Pains, superbe composition 
en hauteur y dessin k la plume et au bistre» (Catalogue 
de Mariette.) . , 140 fr. 

Passé dans la collection de France. 
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SALfMBESl (VENTURA), 
De Sienne, né en 1597, mort en 1615. 

Type-y vaUc. 

Sainte Cécile leooît la ooaronneda martyre,^ lui 
eatapponée du cid par on ange, et expirant entie les 
fan» d'iuie de ses fennnes, après avoir aoofiert d'oïl 
bo uifcau crod plnsieiirs coups de sabre sur le coa. 
(Collections d^Armidel , de Ph. lanrJirinA et de Ma— 
nette.) 272 fr^ 

CedcBÎn, k la plume, lavé, apassédanslacdlec- 
tion de France, ainsi que celui ci-après. 

L* Ange du Seigneur apparaissant à Zachaiîe en fonc- 
tion dams le tenqple, pris de l'autd des parfums, et lui 
annonce qu'il sera père d'un fils à qui il donnera le 
nom de Jean. Dessin dntié , a la'plume et layé. (Col— 
lection Mariette.) » . . . . 182 fr. 

L* Assomption de la Viei^. Les apôtres, ranges au- 
tour de son tombeau, marquent leur surprise de n^ 
trouver que des fleurs au lieu de son corps. Dessin lavé, 
rehaussé de blanc. (f6îd.) . . . . 84 fr. 

PERUZZl (BALDASSARE), 

IKft encore Batdtaere da Siena, peintre et architecte^ 
né k Acajano, dans le Siennois, en iÂSI , mort ea 
1536. 



(m) 

.1 • 

La Vierge eouwre d'un m^ i'm^ani Jisus^ (Collec- 
tion de France.) 

Veau. 

Deux projets de Tabernacle ^ dessins a la plume, 
lavé. ( Collection Mariette.) ... 30 fr. 

Une Pasquinade dans une grande place publl(jue 
d'une ville d'Italie, en présence d'une grandç foule» 
Au milieu, une figure, la statue de Mercure , dessin a 
la plume, lavé au bistre, qui a fait partie de la collec- 
tion de Vasari , de celle de Mariette , maintenant dans 
la collection de France. (Collection Mariette.) 60 fr. 

Mariette cl le prélat Bottari entrent dans quelques de'- 
tails sur le motif qui a excité Peruzzi à faire cette satire , 
où figurent Raphaël, Michel-Ange, Fra Bastien del 
Piombo, Jean da Udine, Julien da San Gallo, Bramante, 
et Peruzzi lui-même , plus ou moins caricaturés ridicu- 
lement. Ils l'attribuent à un accès d'humeur contre la 
mauvaise fortune et les injustiees de son siècle , qui se- 
condaient les plus habiles à se procurer les entreprises 
les plus importantes et les plus lucratives. 

Voici mon opinion h ce sujet : Peruzzi a vécu sous le 
pontificat de Jules II , et on sait que ce pape forma le 
projet de joindre le fameux Belvédère au Vatican , et 
confia cette grande entreprise à Michel-Ange , Bramante 
et Raphaël. Jaloux^ suivant toute apparence, de ne 
point y être admis , Peruzzi forma la résolution de s'en 
venger. 

Je possède, dans ma collection, un dessin de Becca- 
fumi , qui représente les trois grands artistes précités , 
chargés de cette grande entreprise , déroulant , ^n pré- 
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senee de Jules II , le plan qu'ils en ont trace. Ce dessin 
est à la plume y lavd au b^tre. Il est à présumer cpie 
Beccafumi a aussi été thargé d'en faire le tableau. 

CASOLANI (ALEXANDRO), 
Peintre de Sienne , né en 1 552 , mort en i 606. 

Type. . 

Sainte Dorothée en prières y deasin à la plume , lavé.. 
(Collections de Nie. Pîo, deCrozat, de Mariette.) Sur 
le même carton , J,-C. offrant à sainte Thérèse le choios 
de deux couronnes ^ Tune d'or et l'autre d^épines^ 

Vente. 

Deux sujets à la plume et au bistre , dont la Made • 
leine aux pieds de Notre Seigneur. (Ck)l..Mariette.) 40 f. 

MANETTI (RUTILIO)> 

p^tre, né à Sienne en iSTI , mort en ^637. 

Type. 

La Vierge dmne à boire à l'enfant Jésus. Esquisse 
peinte en grisaille sur papier.. (Collection de France.) 

Vente. 

Le même. (Collection Mariette.) . • 200 fk^ 
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TITI DA BORGO SEPOLCRO (SANTI ), 

Peintre, né à Sepolcro, en Toscane, vers 1538, 
mort en 1603. 

Le Christ en croix pleuré par la Vierge , la Made- 
leine , saint Paul, saint Jean^ saint Etienne. Dessin à 
la plume , lavé^ rehaussé de blanc. ( Collection de 
France. ) 

VECIELLO (PAOLO), 
Artiste florentin du treizième siècle. 

Type^ vente. 

Plusieurs sujets et tètes diverses , a la plume ^ a la 
sanguine. (Collection de Yasari et collection Mariette.) 
..*....•• <jvi ir* JL s. 

ZUCCARELLI (FRANCESCO), 

Peintre, né en Toscane vers 1702, mort en 1788. 
Fameux peintre de paysages. 

Type. 

Paysage orné de figures ; chute d'eau auprès du pre- 
mier plan. Dessin a la plume, lavé et rehaussé de blanc. 
(Collection de France.) 
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GAlIOm ( JEANNE), 

Née, dit-on, en Toscane, et qui florissait à Turin 
en 1635. 

On remanpiait , dans une des riches ooUectioDs de la 
capitale , one suite uaiqae-de portraits de personnages 
illustres, qui comprenait trois siècles, et dont la notice, 
rédigée pr* Belle et Glomy en 175^, dlè on portrait 
remarquable de leanoe Gaizoni. C'est celui de Zaga 
Christ y prince ëdiiopien , dont on tronve l'histoire d^ 
hi relation de la Terre Sainte, par Eugène Roçcr* Il est 
dit que ce prince, fils de Jacob , roi aÉthi(»ie , après 
la mort de son père , oui fut détrooë par un de ses cou- 
sins, se yit contzaint de se saurcr; et , après avoir erré 
dans plusieurs royaumes, il vint à Jérusalem, où il 
embrassa la religion catholique; de là il s'en fut à Rome, 
et à la persuasion du duc de Grequî , ambassadeur de 
France , il le suivit en 1635. Après avoir vécu environ 
trois ans'dans Paris, il mourut à Ruel dans l'ancienne 
maison de plaisance du cardinal de Richelieu. 

L'auteur d'une histoire des Galanteries de la cour de 
France , rapporte différemment la mort de Zaga Christ, 
n suppose que la femme d'un conseiller au parlement 
étant devenue amoureuse de ce prince., lui fournissait 
abondamment ce qui lui était nécessaire; mais que cette 
intrigue ayant dérangé les afiEûres de la maison de cette 
dame , son mari obtint un décret .de prise de corps contre 
Zaga Christ^ et que ce prince étant mort dans la pri- 
son, les Abvssins envoyèrent une célèbre ambassade 
pour demander son corps (1 ). 



(i) Si l'entre dans ces détails, eif roici la raison : Vers 1778, 
M. Anqnetil Duperron , savant onentaliste , en présence daquel je 
racontais cette anecdote sur Zaga Christ ^ me pria de loi communi- 
quer mon mannafcrit. Après en aroir pria connaissance , et quelques 
mots après, il me dit qu'il connaissait un étranger de inatque qui 
achèterait à tout prix le même portrait de Zaga Christ dont il s'agit, 
si on pouvait le découvrir dans le commerce Je la cuHosîté. 



ECOLE ROMAINE. 



Les 2iioiiumeiis de k bonne aiiti<}uilé que le temps 
n'a pu dérorer sndMÎsteiit dans Rome. Ils ont dt néces- 
sairement imprimer dans l'ame de ses habitai» toutes les 
idées de magnificence, de noblesse et de vrai goût dans 
ks arts ; aussi les pensées élerées y Texpression forte y le 
dessin correct, le sublime pittoresque, sont les qualités 
qui d^nguent les artistes de Técole romaine. 

RAPHAËL D'URBIN. 

Rafaello Sanzio , Rafaelb da Vrbino, naquit a Urbin 
en 1483, le vendredi -saint., et mourut a Rome 
le vendredi-saint de Tannée 1520, âgé de trente-sept 
ans. 

Le mérite émine^t de ^e pri;ace ; de la peinture est 
si généralement reconnu, qu'on ne peut rien ajouter à 
son éloge universel , élege qui retentica dans le monde 
éternellement. 

Type. 

L'École d'Athènes; Attila; la Punition d'Hélioëare; 
le Miracle dfi la Messe à Bolsène ; la Délwrancede saiui 
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Pierre; t Incendie du Bourg; ie Parnasse; la IHspuudu 
Saint-Sacremeni. Tableaux distribua dans les salles du 
Vatican. 

Sainte Famille, appelée le Silence ; Saint Michel ter- 
rassant le Démon ; SemU Michel combattant contre les 
Monstres; Saint Jean Cévangéliste; Saint Jean-Bapûste 
dans le désert; la Vierge appelée la Belle Jardinière ; le 
Portrait du comte de CasûgUont; le Portrait du cardinal 
Jules de Médicts; le Portrait de Raphaël, peint par loi- 
même; la Transfiguration de Jétuê-Chsnstswr le sommet 
du Tabor (1). (Collection de France.) 

Baltbasar Castiglione, dont le portrait vient d'être 
cité , et célèbre par plusieurs ouvrages , mourut évê^e 
d'Avila en 1539. Il était Tami intime de Raphaël. Sur 
la mort du célèbre artiste , il a écrit : 

Atqae nrbis lacemin ferro , ^ni, annisqae cadaTcr 
Ad Titam aDtiqaum jèm reToeasqoe decus. 

Dessins de Raphaël dans' la collection de France. 

Jésus-Christ donnant à saint Pierre les clés de l'église, 
en présence des apôtres. Dessin a la plume, lavé au 
bistre , rehaussé de blanc. 

La Prédication de saint Paul à Athènes , dessin à la 
plume , lavé au bistre et rehaussé de blanc. 



(4) Ce dernier tableau était au Muséum lors de ma première édi- 
tion pi y a été TU y et on s^en ressouvient. 



Alexandre ofjprani ia couronne à Roxelane. {Ibid.) 
La Vierge et sainte Anne trouvant Jésus-Christ au 

mkeu des docteurs , dessin lavé à l'encre , rebaùssé de 

blanc. ' 

Plusieurs études et fragmens pour deà tableaux et 
fresques, exécutés a Rome , dessinés, lavés et a la san- 
guine, crayon dont se Servait souvent Raphaël dans ce 
dernier mode; Je possède un des bons fragmens de ce 
grand maitre. 

Vente. 

La Vierge assise , vue jusqu'aux genoux , tenant 
Tenfant Jésus qui embrasse saint Jean. Fond de paysage. 
(Haut. 18 po., larg. 14po., bois.) . .. ^ 600 fr. 

David tenant la tête de GoUath , dont le corps se 
voit a terre dans l'éloignement. (Haut. /f3 po.> laig. 
9 po., bois.) .. . .... . 500 fr. 

La Vierge et saint Joseph a- genoux adorant Fenfant. 
Jésus. Fond de paysage, forme ronde , diamètre 32 po* 
(bois). 

Ces trois tableaux, de la collection. du. duc de Tal^ 
lard, tiennent encore de la manièi^e de Pierre Perugin, 
son maitre. On y voit aussi, dans le coloris et Texéour 
tion, qu'il avait vu les peintures de Léonard de Vinci ; 
mais l'originalité est incontestable. Le dernier a été 

V • • 

gravé a Rome, en i663, par Guillaume Château, et 
dédié au cardinal Rospigliosi. 
Le Portrait de Raphaël en ))Ufte, les ,c)ieveux longs 

■ * 

etpendans, coiffé d'un bonnet rouge. (Haut. 90 po.. 



(186) 

larg« dS po,« 6 Hgaes, bois. GoUection du prinoe de 
ContiO • • '1,480 fr. 

■ 

Tableau incoatestableniient de la main de Rapbaèl. 
Il venait de Charles l^^, roi d'Angleterre, et fut donné 
en présent au. cardinal IVbusarin par Charles second, 
fik du pi^écédent, lorâ de son s^our a Paris. L'em- 
prunte qui est s^r le revers, fidte. avec un fer chaud , 
est le chiffre que Charles J^ faisait, appliquer sur tes 
tableaux de sa collection. 

L^ copies , dans le commerce , ne sont jamais d'une 
grande valeur, quoique estimées quand elles sont belles, 
«t d'après des maîtres rarissimes. Les copies d'après Ra- 
phaël sont de ce nombre. Il en existe qui sont dignes de 
figurer dans les plus belles coUectioits* Le duc d'Or> 
léans , régent, n'a pas fait difficulté d'en admettre dans 
sa fameuse galerie dix Palais-Royal. £n voici quelques- 
' tmes publiées dans, le commerce. 

Copie de la Vierge dite a la chaise , rapportée de 
Rome par M. Watelet. (Clatalogue de la maison sup- 
plémentaire du Mont-de-Pïété , rue Vi vienne , , 
n* i . ) . ... . . . 381 fr. 

Copie de la Transfiguration , d'après celle de Garo- 
falo , qui se trouvait dans la galerie d'Orléans. ( Haut. 
S8 po., larg. 18 po., toile. Catalogue de Lebrun, 
1813, no 1. 3 . . : ' . . . 193 fi-. 

' Copie du tableau de la Sainte Famille. (Haut. 6 po. 
et demi , larg; S po: loîle , itidi mai , 1 814-, n® 140.) 
, : . . . . \ V : . = . \ . SOlfl-. 

Les tableaux de Raphaël sont très rares, dans le com- 
merce; ils ont pris |Aacey pour \k plupart, dans les ga- 
l£ries4^ fouvesaiiM) ^t ils nfen^orteiit point.^ Les copies 
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ne sont pas rares. Timothëe d'Urbin , fils de Marc-An- 
toine de Ferrare , a copie et imitë^ jusqu'à tromper, les 
tableaux de Raphaël. Jules Ràmain, Perin del Fague, 
Jean-François Penni, Pellegrin deMoâhuey André 
del Sariè, ont ëgalemcnt fait dé telles copies d'après 
ce gr^nd peintre^ et* de belfes imitations qui ont passe' 
souvent pour être de sa main. Voilà le secret qui ren- 
fermé la quantité de tableaux qu'on s'efforce d'attribuer 
à RaphaëL 

Il ne faut pas oublier ici Timothée Fitti, le pUs fiiï, 
le plus adroit copiste du maître, un de ses prmcipaux 
élèves, si près de lui, qjiè presque tous ses tableaux 
passent pour être des autographes de Raphaël. Pas un de 
ses eoj>if te3;^ da 9es imitatsurs, n'a égale' le« grâces, la 
belle simplicité de son style» de son coloris, de «on 
exécution. 

Je dois ces^détails à defe obs^^ations longues et' soi- 
gnées (ï). .. ._^ ,_ ., j: 



..> ..-,., 
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(t) Çe^e rejvatque MiVilitÀîiiM à une autre int ^^xn tableanx prêtent 
dus de Ilapliaëi , ;l'gii acheta ^ar ift direction du ]V^i»aé« y l'autf^ tfQ^n 
ayec la collection dfe M. Lenoir Dubreuil, eu féwier i8ai , et sou» le 
titre de Korre-Bame de Itofette. Le tableau de M. lienolr |]iubreuii, 
portant l'ëcusson d'Orléans , a été donné à Gaston d'Orléans • par \ïi 
maison db Lorraine ,'49i|t iMtftif, a^lé y et ç/^d|Mï^ qù* ce Jiryîçp^tait^ 
etrFlandrè. Ce tableau passa ensuite dans la famçuse collectioi^ de 
Pliihj»pd4îaiûédiwv>*^g^i €oyp0l /'(fiiî'èn "aVait hî dirècti{tn',Ve trùt 
pas «:e^^aW^-«ii.4jgfif ^f.p|ur/èT ^,G4|Â)d^« e^^i^^immk'^i «n'J»^ 
«aient ro/nement , ef le réforma avec raerém«nt d^ r4fiéi?t„ qiviJ^ti enr 
nt présent. Il est remarquable que ce tableau n'est pas tout-à-fait con- 
fTv^p k eal«i ^cquitf p«(*'la;;Aii'ectioti du«]NÎ\l9é&\ ^ùué Ifehbm d^1(ViV 
l)lxaël, <juoiq^ie préiiÇft^ttfitJ» ia.êj|%ev|B(>^i^^t^ar»^^ qui.pnw?^ érii-. 
demnient que ces deux tableaux, par deux artistes di^fés^ns» ont été 
exécutés d*après un cartoii rfu maître'. Xe tableau de la collection de 
Lenoir Dul»«ii^.e«t de beaubem^ supëkcur-à celui da Musée'f je Vai- 
tribueà Timpthée.yiti, et.^çlui dtt ]>3:i^tée, à Jean-jFr^jpi* ïj^nni» 
dont il porte le faire et le coloris de ses imitations et de se» copies d'^- 
prèsRaphaël, ' '" . ' '' '' ' •'•**' ' i •! <• it' > -^v 



JULES ROMAIN. 

GiuUo Pipi y Giulio Bomano, élève de Raphaël, né à 

Rome en 149â, mort k Mantoue en 1546, âgé de 

' 54 ans, lorsqu'il se disposait a aller remplir la place 

d^arcliitecte de Saint-Pierre , vacante par la mort de 

SaiirGaUo. 

Type. 

Jules Romain embellit et fortifia Mantoue , fit élever 
sur ses plans et dessins, le fameux palais' du T, qu'il 
orna de ses plus beaux ouvrages , entre lesquels on re- 
marque un fameux Combat des géans. 

n enrichit encore le palais de Saint-Sébastien, où il 
peignît V Histoire de David, et la Fable de Psyché , avec 
plusieurs combats de Y Iliade d^Bomkre. On sait aussi 
qu'il fit un grand nombre de cartons, qui ont été exé- 
cutés en tapisserie, dont les sujets sont tirés de VHisuAre 
de Scipion. 

Dans l'ancienne collection du roi déFrance, on voyait 
de Jules Aomaiu son portrait pQgD( par lui-même; l'^cfo- 
ration des bergers ; le Triomphe de Titus et deVespasien ; 
la Circoncision de Noire Seigneur; Vulcain et Venus; 
Trois hommes à cheval , vêtus a la romaine , une figure 
de gr.'saille; detu» bouetiers ptmts à-Camayeux; l'un re- 
présente Y Enlèvement d'Èélène, l'autre un Combat nar- 
val. Plusieurs sont dan& la collection de France* 
• Plusieurs fragmens des décorations du palais de T. 
Dessins à la plume lavé au bistre. 
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Plusieurs autres dessins lavés au bistre , rehaussés de 
blanc : l'Annonciation ; TAdoration des bergers ; la 
Circoncision de Jésus-Chrisl ^ le mariage de sainte Ca- 
therine (Col. de France.) 

Vente. 

UAdoration des rois : composition de treize figures 
de 16 et 18 pouces de proporition. Tableau qui porte 
3 pi. 4- po. de haut , sur 2 pi. 9 po. de large (bois). 
Col. du prince de Conti îâ,048 fr. 

L'Automne : représenté par deux enfans , et le prin- 
temps représenté de même. Deux tableaux de 50 po. sur 
29 et demi, bois, catal. de Lebnm, 1809 , no» 4-2, 43. 
1000 fr. 

• 

Des pêcheurs retirant leurs filets , un des sujets que 
Jules Romain a peint dans le palais de Mantoue. Ce 
dessin lavé au bistre qui tenait un des premiers rangs 
dans la collection de Crozat , est connu par l'estampe 
qui porte le nom de cet amateur (Col. de Mariette.) 

351 fr. 

Dix feuilles contenant diverses études de têtes , ani- 
maux et vases ^ a la plume et au bistre, ibid. 241 fr. 

Silène endormi , silène s'abreuvant , satyre jouant de 
la flûte a sept tuyaux. Dessins a la plume , lavés au 
bistre, ibtd 

La mort d'Adonis, sujet en travers, composé de 
quinze figures, est très soigné , lavé au bistre, rehaussé 

deblanc,i6îrf 461 fr. 

9 
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Giulo Fippi RomanOy célèbre dans les sciences, dans 
les lettres et les arts , fut un des premiers élèves de Ra- 
phaël. Religieux observateur de l'antique, il en ap- 
porta le style dans des conceptions aussi grandes que 
nobles et iières. Ses attitudes, ses caractères, ses groupes, 
ses ajustemens , tout semble avoir été pensé au temps 
des anciens. Mais à travers ce goût , plus recherché que 
naturel , il repousse par un excès d'austérité et de sé- 
cheresse auquel l'esprit ne se prête pas toujours. Les 
tableaux de Jules Romain peuvent être comparés à des 
bas-relie& qui n'ont besoin , pour être admirés y ni du 
coloris, ni de l'artifice du clair-obscur. Ce sont de 
grands modèles qui signalent une haute éducation , un 
vaste génie , une élévation rare , une force d'idée pro- 
digieuse . qu'il faut méditer , sentir et admirer , que la 
raison conseille de ne point imiter rigoureusement, pour 
éviter des écarts nuisibles au bon goût , je veux dire au 
goût universel , celui de tous les temps qui convient à 
la peinture dans son état florissant. 

J'ajouterai à ces réflexions que le commerce de la 
curiosité et toutes les collections de l'Europe doivent à 
ce savant artiste d'immenses richesses des magnifiques 
débris de l'antiquité. 

Il a laissé après lui des monumens dans la peinture , 
dans l'architecture, dans les lettres, qui rendront sa 
mémoire immortelle. Puisse la postérité , au milieu de 
tant de titres glorieux , oublier , avec des productions 
indignes d'un homme honnête , l'atteinte qu'il a portée 
aux mœurs en traçant les figures d'un ouvrage que la 
pudeur défend de nommer, et qui, comme le nom même 
de son criminel auteur , sera dans tous les temps un 
objet de scandale et d'effroi pour l'innocence ! 

TIMOTHÉE VITTI D'URBIN , ou TIMOTHÉE 

DELLE VITTE. 

Excellent élève de Raphaël , dont j'ai fait mention 
a la suite de ce maître , comme un de ses plus adroits 
imitateurs. 
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Type, vente. 

La Vierge a genoux , vue de profil , tenant Fenfant 
Jésus debout sur son berceau ; Saint-Jean lui présente 
un agneau , et deux anges posent une couronne sur la 
tête de la Vierge. Saint Joseph, enméditation^ tient dans 
sa main de$ fleurs. (Haut. 5 pi. 8 po. 1. 5 pi. 5 po., bois.) 
Ce tableau qui a anciennement été attribué a Raphaël, 
a repris le nom de son auteur dans la fameuse collection 
du prince de Carignan , de la , dans la co ection du duc 
deTallard. (Cat.no 18.) ...... 820 fr. 

GEMINIANO ( VINCENZIO DA SAN), 
Élève de Raphaël, mort vers Tannée 1527. 

Type 

Un prêtre célébrant la messe, entouré de divers per- 
sonnages qui Fentendent debout, d'autres à genoux. 
Dessin à la plume. (Col. de France.) 

Vente, 

Le dessin précédent qui vient de la collection Va- 
sari , a successivement passé dans celle de Mariette , 
no 439 , de son cat 4-8 fr. 

Jésus-Christ portant sa croix , et plusieurs autres su- 
jets d'études. (Ibid.) . 43 fr. 
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TAMAGNI ( VINCENTIUS) 
Disciple de Raphaël. 

TypCj Fente, 

Les filles de Jethro k la fontaine y dessin de fornie 
triangulaire^ k la plume, lavé au bistre. (Col. de Mar.) 
13fr, 4 s, 

JEAN(DAUDINE). 

Giovani Nanni da Udine y naquit k Udine y capitale 
du Frioule , en i494, et mourut a Rome en 1564. 

Nanni, commença ses études dans l'école de Geor- 
gîon , et acheva de se perfectionner dans l'école de 
Raphaël^ dont il fut l'ami. Il s'attacha particulièrement 
k peindre d'une grande manière les animaux , notam- 
ment les oiseaux, les poissons : puis les fruits, les 
fleurs, quelquefois le paysage. Ayant découvert dans 
les ruines du palais de Titus, des Grotesques, il s'ap- 
pliqua k en composer et fut le premier , k l'imitation des 
anciens, qui remit en usage cette sorte de travail, sous 
la conduite de Raphaël. 

Type. 

Arabesque orné de bas-relief, et de figures , dessin a 
la plume. (Col. de France.) 
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Une grande partie des oiseaux que Ton voit dans les 
arabesques de Jean da Udine^ plus un petit poisson et un 
petit animal y connu sous le nom de Cochon de Siam, 
21 petites pièces , lavées , coloriées , autographes , ras- 
semblées avec soin sur un même carton et de la plus 
précieuse conservation.(Monument de ma collection au- 
tographe de toutes les écoles.) 

ALFANI (ORAZIO DI PARIS), 

Né a Perouze , vers 1 51 , mort vers 1 583. L'un des 
artistes dont les bons ouvrages approchent le plus de ceux 
de Raphaël, qui l'honora de son amitié. 

Type, 

La Vierge , saint François y et saint Antoine de Pade, 
composition de six figures de grandeur naturelle, peinte 
sur bois. 

La Vierge assise, l'enfant Jésus sur ses genoux ; il tient 
une bandelette , sur laquelle on lit ces mots : Ecce agniLs 
Dei, et la remet au petit saint Jean , qui la reçoit à ge- 
noux derrière la vierge. Saint Joseph, assis, observé cette 
scène ; a gauche, saint François d'Assise ; a droite, saint 
Antoine de Pade, tous deux a genoux. (Collection de 
France). 

Il fit encore : Vénus avec les amours pour François I^^^ 
et qui doit être dans la même collection. 



k 
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BAROCHE (FREDERIGO BAROCCI ou FIORI), 

Né k Urbin en 1528, mort en i6i%. Il termina ses 
jours a lage de 84 ans et en peignant un Ecce Homo : le 
Corrège était son maître favori et ses ouvrages conservent 
le caractère doux et gracieux de ce célèbre artiste , son 
harmonie , la fonte de ses couleurs , et ses contours cou- 
lans. 

Type. 

SaintYital qu'on lapide : dans Téglise deSaint-Vital» 
bâtie sous Justinien (a Ravenne). 

Descente de croix, composition de douze figures^ 
grandeur naturelle; la Vocation de saint Pierre et de 
saint André , composition de quatre figures ; la Yierge , 
saint Antoine, sainte Lucie, composition de sept figures ^ 
grs^ndeur naturelle , ainsi que les précédentes. (Col. de 
France.) 

La Madeleine aux pieds de Notre Seigneur chez le 
Pharisien. (Haut. 47 po. larg. 39 po., bois. Col. du duc 
de Tallard.) 601 fi*. 

Notre Seigneur porté dans le tombeau. Dessin à la 
sanguine, mêlé de pierre noire, que Barroche a fait d'a- 
près son tableau pour Gilles Sadeler qui l'a gravé. Passé 
du cabinet Crozat dans la col. de Mariette. . 3(X) fir. 

Le même sujet , avec fort peu de différence , première 
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pensée du tableau , à la plume , lavé au bistre , rehaussé 
de blanc, (ftid.) 150 fr. 

La Mère de miâéricorde j tendant les bras a des âmes 
pieuses qui implorent son assistance. Dessin au bistre y 
Fehaussé de blanc. {IVii.) • . , . . . 600 fr. 

Une descente de croix. Dessin à la plume et au Uslï^e. 
. i8 fr. 

Saint François d'Assise recevant les stigmates y fond 
de paysage 97 fr. 

Une tête de vieillard a barbe blanche y de grosseiu: 
naturelle au pastel : elle est connue dans son tableau 
de la présentation de Notre Seigneur au temple , qui est 
à Rome dans l'église Neuve (forme ovale.) . 14-3 fr. 

La Circoncision, sujet en hauteur, demi-figures, 
au bistre , rehausse de blanc 1 22 fr . 

J^x têtes de Christ, Vierge, etc., aussi au pastel. 
75fr.19s. 

Ces huit dessins, et environ neuf autres , ont produit 
à la vente de Mariette 1,800fr. 

N. B. Baroche, outre la plume et le lavis dans ses 
dessins, employait aussi la pierre noire et la sanguine; 
quelquefois mélangés de pastel, et parfois le pastel sans 
autre mélange. (J'ai dans ma collection une étude de lui 
dans ces deux manières.) 

ZUCCARO (TADDEO), 

Né en 1 529 , mort en 1 ^6& ; on date ^ naissance de 
saint Agnolù %n vçido» 
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Type. 

Les peintures du principal dame de la ville capitale du 
duché d'Urbin. 

Tableaux de la chapelle Pauline à Rome ; quelques mor- 
ceaux au Vatican , salle royale. 

Vente. 

' L'Adoration des bergers , grande composition a la 
plume et au bistre. On en connaît l'estampe par C. Cort. 
(Col. de Mariette.) 480 fr, 

La communion y diptiques d'un tabernacle; sur le 
volet droit, le prêtre donne la communion ; sur le volet 
gauche , les assistans sont agenouillés. Dessina la plume, 
lavé d'un mélange d'encre de la Chine et d'indigo, 
précieusement traité et bien conservé ; il a passé de la 
collection Vasari dans celles d'Arondel, de Boyer d'Ai- 
guilles etc., et maintenant dans ma collection. 

Le portrait du Tasse, a la pierre noire et a la sanguine. 
( Dans ma collection.) 

ZUCCARO (FREDERIGO), 
Né eu^'l 543, mort en 1 609, frère et disciple de Tadée. 

Type. 

Peintures de la salle du conseil du sénat de Venise , 
en concurrence avec Paul Veronnèse, le Tintoret , er 
le Bassan. 



V 
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Voûte de la chapelle Pauline a Rome , et plusieui^ 
tableaux d'histoire au palais du Belvéder. 

Les Zuccari ont peint en société a Pise , a Lorette^ et 
ailleurs ; leurs tableaux sont très rares dans le com- 
merce. 

Salomon y signant un édit. Dessin a la plume 
lavé, 

La Vierge debout sur l'arbre de vie, adorée par les 
anges ; elle foule le serpent. (Ibid.) (Collection de 
France.) 

Vente. 

L'empereur Frédéric aux pieds d'Alexandre IIL Au 
bistre, rehaussé de blanc ; Jésus-Christ prêchant sur les 
degrés du temple ; un prince sur son trône , environné 
d'un grand nombre de personnages. (CoUect. Mariette.) 
59 fr. 

FETICDOMENICO), 

Surnommé Civoli , naquit a Rome en i 589 , et mou- 
rut a Venise en 1624-, a l'âge de 35 ans. 

Type. 

L'Ange gardien qui conduit Tobie; Loth et ses deux 
jî/ks. Ce tableau est peint sur un morceau de lapis. La 
mélancolie; Y homme condamné au travail, autrement 
nommé VÀdam et Eve ; Têtes de soldats , l'un a mi- 
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corps, et l'autre basant daus un bocal. XoUectiou. de 
Fance.) 

Venu. 

Tableau intitulé la Mélancolie. Cest la Madeleine à 
genoux, méditant sur une tète do mort. (Haut. 65 po. 
larg. 48 po. Catal. du prince de Carignan, 1745, 
no 55.) 900 fr. 

f:at. du duc de Tallard , n^ 27 . . 581 fr. 2 s. 

La vie champêtre. (Haut. 50 po. larg. âo po., bois.) 
Cat. du duc de Tallard , i 756 , »« 26.). . 1 ,51 fr. 

On a trois tableaux de cette même composition , qui 
ne différent entre eux que dans quelques l^ers chan- 
gemens , et on convient généralement que tous trois sont 
originaux , sans pouvoir décider quel est le plus parCsiit. 
L'un de ces tableaux , de la collection de France , a été 
mré par Thomassin , sous le nom de l'Homme cod- 
damné an travail , et gravé par J.-B. Scolin pour le re- 
cueil de Grozat , sous le nom de la Vie champêtre. Le 
second tableau était dans l'ancienne galerie d'Orléans , 
et le troisième dans la collection du duc de Tallard , 
précitée. Les tableaux de Féti étaient très recherchés ^ 
il n'est pas étonnant qu'il se soit souvent répété. On en 
voit encore un exemple dans le tableau qui suit. 

La Madeleine a genoux méditant siu* une tète de 
mort; ou plutôt la mélancolie. Ce tableau ceintré par 
le haut sur les angles , porte 65 po. de haut, sur 48 po. 
de large. (Col. du duc de Tallard.) . . . 581 fr. 

La répétition de ce tableau se trouve dans la collec- 
tion de France. Un M. Duplessis , trésorier général des 
armées du roi d'Espagne, l'ai apporté en France. Le 
prince de Garignan en fit l'acquisition dans la suite. 
Gonfronté avec celui de Fancienne collection du roi , il 
a été reconau être lœes^titien de' son- auteuv. 
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Le jeune Tobie, dans le moment qu'il se prépare k 
guérir son père de son aveuglement par l'application 
du fiel du poisson. (Col. du duc de Tallard.) 6,004 fr. 

Le songe de Joseph. (Haut. 23 po. larg. i 8 po. , bois. 
Catal. du prince de Conti.) 1,800fr. 

L'empereur Titus couronné de lauriers , vu de profil, 
plus qu'a mi-corps, de grandeur colossale (Haut. 4- pi. 
6 po. larg. 3 pi. 9 po., toile.) |/Wd. . . 600 fr. 

Anciennement dans la collection du prince de Cari- 
gnan. 

Saint François évanoui et en extase devant un ange 
qui joue du violon. (Haut. 65 po. larg 4â po. , toile. 
Cat. de Lebrun , mars 1812, no i 5.) . . 400 fr. 

Il a été retiré. 

L'enfant prodigue se faisant rendre compte ; et l'en- 
iant prodigue dans une autre situation. (Haut, des deux 
tableaux 22 po. larg. i6 pp., bois. Ibid. 1813 , en fé- 
vrier.) 800 fr. 

A la vente du prince de Conti. . . . 760 fr. 

Saint Savinien, baptisé par un ange. Dessin lavé sur 
crayon et rehaussé de blanc. (Col. de France.) 

Sainte Véronique, dessin au bistre ; une figure à gcn 
noux , dessin a la pierre noire ; tête de vieillard a barbe, 
dessinée aux trois crayons. (CoL Mariette.). H6 fr. 

La sœur de Fe'ti , qui e'tait son élève , pamnt à imi- 
ter si bien sa manière , que ses tableaux ont souvent été 
pris pour cejnx de son .frère. Il est aussi présumable 
qu'elle a fait d'excellentes copies d'après lui; ce qui 
peut éclairer les répetitioEs que l'on voit de ce maître. 

Je dirai encore un mot sur les taJikleaux de Féti , dont 



00 ne conteste pas le mérite, mais qui ne montre pas 
toujours un bon choix. Maigre la vivacité des expres- 
sions très remarquables dans ses figures , elles manquent 
cependant.de noblesse, et son coloris, pour en atteindre 
le relief, tombe dans le noir. C'est, en général, le yice 
de beaucoup de tableaux italiens. Malgré ce vice , les 
tableaux de Féti seront toujours dignes des plus solen- 
nelles collections. 



TEMPESTA (ANTONIO). 

Tempeste est né a Florence en i 555 , et mourut en 
i650 y il acheva ses études a Rome^ et fit beaucoup de 
petnturef dans les galeries du palais du Vatican, sous le 
pontificat de Grégoire XIII. A Caprarole, où il avait été 
appelé par le cardinal Farnèse y il a exécuté pltuieun 
grands sujets relatifs à C histoire de cette maison. 

Types. 

Deux chasses nocturnes aux oiseaux. Dessin à la plume 
lavés. (Col. de France.) 

Vente, 

Deux paysages agrestes y représentant une chartreuse : 
on y voit plusieurs solitaires , les uns mendians , les 
autres en prières.(Cat. du général Verdier, mars iSiô.) 
. 60fr. 

N. B. Les compositions de ce peintre sont grandes , 
ingénieuses, animées et pleines de feu ; ses expressions 
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sont fortes et toujours proportionnées aux diffcrens ca- 
ractères et à raction de ses figures 11 a dessine' en per- 
fection les cLevaux. Son œuvre se compose , en grande 
partie, de batailles j de chasses, de cavalcades et ani- 
maux de toute espèce^ mais son exécution est un peu 
sèche , son coloris trop rembruni , ce qui rebute les 
amateurs et déprécie ses ouvrages dans les ventes. Tem 
peste a gravé un très grand nombre de planches, qui ont 
porté par toute l'Europe son nom et ses talens. Sa répu- 
tation bien fondée prouve qu'il doit aussi figurer parmi 
les peintres classiques. 

SACCHI (ANDRÉ). 

Andréa Sacchi, naquit a Rome en 1600, et mourut 
dans la même ville en i66i , âgé de 62 ans. 

Type. 

Plusieurs grands ouvrages de peinture au palais du 
cardinal del Monte; la sagesse divine y avec tous les at- 
tributs au plafond d'une des salles de la maison du car- 
dinal Barbarin. 

Saint Romualde instruisant ses disciples , a Rome dans 
réglise du même nom. 

Un portement de croix; Adam qui regarde expirer son fils 
Ahel. (Tableaux de l'ancienne coUect. du roi de France.) 

Nota. Rarissime dans nos collections et les ventes. 

Vente. 

Notre Seigneur a table faisant la Cène avec ses dis- 
ciples. (Haut. \ 9 po. larg. 28 po. Catal. du duc de Tal- 
lard.) 73 fr. 
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Agar portant Ismaëi endormi sur une de ses épaules. 
{Haut. 15 po. larg. 12 po. 6 lignes. Cet. du prince de 
Conti.) 177 fr. 

La Naissance de l'amour. (Ibid,) . . 399 fr. 19 s. 

Sacchi a très noblement traite' l'histoire. Son coloris 
est suave et d'un accord parfait dans son style et son 
éxecution. On y voit un mélange des bonnes qualités des 
Garraches et du Gorrège. Il finissait ses grands ouvrages 
avec tant de soin , qu'il perdait la cbaleur de la vie ; il 
en reste cependant l'expression de l'ame. Ses plus fa- 
meux disciples sont A^osUno SilUiy Francesco Lauri, 
Carlo Maratti et Luigi Carzi, 

MICHEL-ANGE DES BATAILLES. 

Michel'Angxoio Cerquozzi, ou Michel-AngioU) dette 
Battaglie y aussi surnommé Mictiet-Angiob detle Bambo- 
ciate, parce qu'il imita la manière du Bamboche. Il 
naquit k Rome en 1602, et mourut dans la même 
ville en 1 660 , âgé de 38 ans. 

Type. 

Opérateur itatien dans une ptace pubtique. (Collec- 
tion de France.) 

Sujet de bataille. Sur le devant, un caisson, plu- 
sieurs officiers a cheval et des soldats qui dévalisent 
des morts. (Haut. 3 pi. 8 po., larg. 4- pi. 3 po.) 

Une Femme, ayant un enfant au sein, prosternée 
devant un officier , lui demande justice en lui mon- 
trant un homme mort que les soldats déshabillent. 
(Haut. 6 pi., larg. 8 pi. Galerie électorale de Dresde.) 
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Vente. 

Le Jugement de Salomon. (Toile, haut. S pi. 6 po.^ 
larg. 2 pi. Catalogue du prince de Conti.) 94 fr. 

Un Combat de cavalerie. (Toile, haut, i pi. 9 po. 
sur 3 pi. de larg. Ibid,) .... 601 fr. 

Dans le commerce , on trouve d'excellens tableaux de 
fruits de Cerquozzi . dont il avait fait Tetude sous la di- 
rection de Pietro Paolo Cortonèse^ qu'on appelait com- 
munément il Gohho deFrutti, et s'attacha dans la suite 
à Pierre de LaëTy dit Bamboche , maniëi'e qui entraî- 
nait alors tous les jeunes gens de Rome. 

GHEZZI ( PIERLEONE ), 
Né à Rome en 1674, mort en 1755. 

Type. 

La Procession de la Fête-Dieu. Dessin a la plume , 
lavé. (Collection de France.) 

MOT A DA REGGIO (RAFFAELE), 
Dit encore Raffaellinoy né en 1556, mort en 1578. 

Type. 

Le Christ mort, soutenu par l'un des disciples; la 
Vierge évanouie secourue par les saintes femmes. Des- 
sin a la plume, lavé. (Collection de France.) 
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Vente. 

Le même dessin. (Collection Marielle.) iS fr. 

Une Fontaine en jet d'eau, dans une grande cuvette 
historiée , surmontée d*un groupe d'enfans , dessin k la 
plume et au bistre ; les Xoces de Cana , grande com- 
position a la sanguine. (Collection Mariette.) 70 fr. 

ALBERTI (JEAjy ET CHÉRUBIN), 

Artiste de Técole romaine , architecte , peintre, sa- 
vant dessinateiu*. 

Typty vente. 

Un Portique , couronné de diverses figures et ome- 
mens ; deux Avant-scènes de théâtre et ime Figureassise. 
Dessins a la plume et au bistre. (CoUect. de Mariette.) 

BERETONE (NICOLAS), 

Artiste , né a Rome , élève de C. Maratte , a très peu 
vécu. 

Type y vente. 

Jésus-Christ portant sa croix sur la montagne , ac- 
compagné des saintes femmes. Dessin a la plume et lavé 
d'aquarelle. 

La Mort de la Vierge , dessin aquarelle ; Saint Fran- 
çois de Paul , tenant Tenfant Jésus dans ses bras. Des- 
sin k la sanguine. (Collection de Mariette.) ffî fr. 
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BIANCHI (PIERRE), 

Élève de B. Lutti, mort a Rome en 4740. 

Type y vente. 

L'Adoration des Rois, dessin a la pierre noire ^ re- 
haussé de blanc ; la Fuite en Egypte^ sujet en hauteur ; 
le Frappement du rocher, dessin a la plume ^ lavé a 
Tencre de la Chine ; le Portrait de Tauteur^ en robe 
de chambre^ assis devant une table, sur laquelle est 
un grand livre, dessin a la pierre noire sur papier 
blanc. (Collection Mariette.) . . • 61 fr. i9 s. 

Les ouvrages de cet artiste sont très rares , parce qu'il 
se mettait à l'ouvrage bien difficilement. 

GASPRE (GASPARO DUCHET), 

D autres Guaspre Duchet^ surnommé le Poussin, né 
à Rome en 1 6i 3 , mort dans la même ville en \ 675 , a 
rage de 62 ans. 

Type. 

Paysage : sur le bord du fleuve , trois voyageurs se 
reposent ; Tim d'eux s'appuie sur un lévrier. 

Paysacie : chasseur suivi de deux lévriers ; il cause 
avec deux voyageurs qui se reposent. 

Paysage : des villageois se reposent; plus loin, des 
bergers conduisent leurs troupeaux sur les bords d'un 
torrent. (Collection de France.) 

iO 



^ 



C <*6) 

Paysage : au bas, deux hommes demi-nus, assis sur 
une élévation y s'entretiennent ensemble. (Haut. 2 pi., 
larg. 5 pi. i po. i/^. Collection de la galerie électorale 
de Dresde.) 

Paysage: chute d'eau; sur un premier plan, un 
, omme pèche a la ligne ; sur un second plan , deux 
hommes parlent ensemble. (Ibid.) 

Venu. 

Paysage dans le style héroïque. (54 po. sur 81 , toile. 
Catalogue de Lebrun.) 60i fr. 

Autre Paysage. (Ibid.) 480 fr. 

Paysage. On voit, sur le premier plan, deux figures 
couchées et causant ensemble; sur la gauche, un ter- 
rain élevé y en partie couvert d'un bouquet de bois; 
derrière et dans toute la largeur du tableau, on aper- 
çoit une rivière, un fond d'une grande étendue, coupé 
par plusieurs montagnes. ( Larg. i pi. 5 po. sur 1 pi., 
toile. Catalogue de M. Didot, mars 1814.) 110 fr. 

Gaspre Dughet e'tait beau-frère du Poussin y dont il 
prit le nom à cause de l'alliance. On sait que sa sœur 
e'tait épouse de l'illustre artiste français. 

Cet artiste a traite le paysage d'une grande manière : 
qui que ce soit , avant lui , n'avait attire' le vent ni IV 
rage avec autant de ve'rite' et de poésie sur la toile. Pour 
être plus à portée d'étudier la nature, il loua quatre 
maisons en même temps, deux dans les quartiers les 
plus élevés Je Rome y une à Tivoli et la quatrième à 
Fràscati. 

Je crois être fondé en avançant que Gaspre a beaucoup 
travaillé dans les paysages du Poussin, son beau-frère, 
dans les quatre grands paysages intitulés les Quatre 






(147) 

Saisons , notamment le printemps , où Ton retrouve 
évidemment sa touche, son faire, son coloris, un peu 
trop pousse au yert, et parfois ses masses aussi trop uni- 
formes. 



COLONA (ANGE-MICHEL). 

AngioUHMichele CoUrnna naquit a Ravenne en 1600^ 
et mourut vers Fan i 687. 

Type. 

Une Galerie et une Chapelle à Modène; plusieurs 
Peintures au palais Torsanini, et a Saint-Giusepey hôpi- 
tal des Vieux ^ a Bologne. 

Golona a peint en société' avec Metelli. Après la mort 
de ce dernier, il vint en France; où il ait demande' par 
M. de Lionne, ministre d'état. Il peignit plusieurs pla- 
fonds à rhôtel du contrôleur-général^ savoir : 

io Allégorie analogue au ministère^ dans le salon ; 

âo Apollon au milieu des Saisons , dans la pièce sui- 
vante; 

^ Union de l'Hymen et de T Amour, troisième 
pièce. 

( Rarissime dans le commerce.) 

LAURI (PHILIPPE.) 

Ftlippo Lauri naquit à Rome en i6^5, et mourut 
dans la même ville en 4694-, a l'âge de 7< ans. >. 
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Type. 

Adam et Eve dans le jardin d'Éden. Dans Téglisede 
la paix a Rome. 

Les palais ColoiiDa , Pamphile, Borghèse, Chigi, 
Gînetti y sont ornés de ses ouvrages. 

Souhait accompli de saint François makde , qui dé- 
sirait de la musique pour calmer ses douleurs. Dans un 
repos ou calme extatique , une harmonie divine se fit 
entendre aussitôt. (Collection de France.) 

Vente, 

Jésus-Christ , en jardinier , apparaissant a la Made- 
leine. Les figures se détachent sur un fond de paysage. 
(Haut. i7 po. , larg. 14 po., toile. Catalogue de 
P. Grand-Pré, 1809.) 151 fr. 

Le Martyre de saint Etienne. (Larg. 1 pi. 11 po. 
sur 1 pi. 4- po., toile. Catalogue de M. Didot, mars 
18U.) 165 fr. 

Deux sujets de plafond, dont un représente la déesse 
Flore , qui répand des fleurs que portent deux Amours 
dans une corbeille. Dessins à la plume et coloriés. (Col- 
lection Mariette.) 55 fr. 

Plusieurs sujets divers, dont le Frappement du Ro- 
/ cher. Dessins a la plume et a la sanguine. (/6.) 55 f . 1 9 s. 

Philippe Laure s'appliqua à peindre des sujets d'his- 
toire ou de la fable eu petit , avec des fonds de paysages 
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d'une grande fraîcheur et d'une grAnde légarete/ Sa 
perspective est rigoureuse et son arçhitectucei régulière 
et de bon goût. II. se plaisait à faire des scènes de bac- 
cliantes et des orgies , et a laisse' quelques bonnes pièces 
de poésie. 

■ 

CARLE MARATTE. 

Carlo Maratti {Cav.) naquit a Camerano^ dans la 
Marche d'Ancône, en 462S^ et mourut h Rome, en 
1713, a Fàgc de 89 ans, et aveugle. 

Type. 

La Nativité de Jésus^Chtist ; SaintlJean prêchant dans 
le désert. ( Collection de France.) 

L* Adoration des Bergers^ ApoUon et Daphné; le 
Mariage de sainte Catherine ; TEnfant Jésus, accom- 
pagné de la Vierge et de sainte Catherine. (Ancienne 
collection du roi de France.) 

Vente. 

Repos en Egypte. La sainte Vierge est représenïé^ 
assise, tenant «toreH^ Tertfatit Jésas, qui reçoit la créil 
des mains de saint Jean ; deux anges sont pro$tep|yés^; » 
gauche, dans le coin , iesl saint Joseph , qui ôte uii pâ-i 
quet de dessus l'âne qu'un enfant tient par le lîcôu ; a 
droite , deux anges apportent dés fleurs (Haut, i 8 pb . , 
larg; 2 pi. Catalogue de M. Randoïi de Boisset, 4777.) 
5,600 fr. 
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UEnlèvement d'Eiut^ , huit figures (toik). (Ca> 
talo^e de Lebrun, 1809, noS5.) . . 1,501 fr. 

Le Christ et la Samaritaine. (Haut. 19 po., larg. 
24 po., toile. Ibid., novembre 181 S.) . 400 fr. 

L'Assomption de la Vierge, composition de dix 
figures (toile). (Ibid.) 112 fr. 

Bacchus consolant Ariane dans File de Naxos , com- 
position de six figures. (Haut. 58 po., larg. 49 po. 
toile. Ibid.) 137 fr. 

IV. B. Ces deux derniers tableaux cfCaient des imita- 
tions du maître, et vendus sous son nom. 

La Sainte Viei^e tenant Fenfrint Jésus couché sur ses 
genoux ; trois anges sont en adoration; saint Joseph est 
debout (toile). (Haut. 14 po., larg. 10 po. 6 lig. Ca- 
talogue du prince de Conti.) .... 1,000 fr. 

La Vierge, l'enfant Jésus et saint Jean (cuivre). 
(Haut. 5 po. 9 lig., larg. 4 po. 6 Kg.) . 148 fr. 

N. B. Tableau annonce' comme original , mais que 
je d^lare être une belle imitation du maître. 

Saint Charles Boromée et un saint abbé, k genoux 
sur des nuages, invoquent la Vierge et Teafant Jésus , 
qui , debout sur un globe sputeau par les anges, fou- 
lent aux pieds et compriment avec la. croix le serpent. 
Dessin a la plume, lavé et reb9.ussié de. blanc. (Collec- 
tion de France.) 

La Conception de la Vierge ; plpsieiiurfr évêques sont 
au bas en acte d'adoràtioci. Dessin k la phune et au 
bistre. (Collection Mariette.) 80 fr. 
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Il fiiut ajouter à cet article le portrait de Fauteur , 
fait k la pierre noire et a la sanguine. 

Une Bacchanale , forme ronde , dessin a la plume et 
au iÀslliemé(lbid.) 'iSQ fr. 

Quatre sujets divers, dont saint Miclnl foudroyant 
les rebelles 100 fr. 

La Mort de saint Joseph; Fuite en Egypte^ etc. 
{Itid.) 98 fr. 

Portrait d'Augustin Carracbe , a la pierre noire et 
à la sanguine. (Dans ma collection.) 

Carie Maratte fut employé par plusieurs papes dans 
différentes églises de Rome , amsi que dans les princi- 
pales villes d'Italie. Il se fit une réputation d^ bien 
peindre les Viei^s , ce qui lui fit donner à Rome le 
surnom de Carluccio délie Madone, Clément XI le créa 
chevalier du Christ, et Louis XIY le nomma , par bre- 
vet, son peintre ordinaire. 

Il existe beaucoup d'imitations et de copies de ce 
peintre gracieux, jigostino Masucci a été' le plus fort 
de ses copistes. Après celui-ci , on peut citer conune les 
meilleurs Gius Melchwriy Pietro de Pietri , et Gio 
CJUarL Souvent on vend des tableaux de ce dernier pour 
être de Carie Maratte. 



CHIARI (JOSEPH), 

Né a Rome en 1654, mourut d*apoplexie dans* la 
même ville en 1737, k Tâge de 73 ans. 

Type. 

1 

Un des douM pr&pkèt^^, de SaiiUnJc^n-derlUuraii. 
Admirable production de Tauteur. 
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Les Sages de rOrieiit se prosternent devant Tenfant 
JésuSy que la Sainte Vierge leur présente (toile). (Haut. 
8 pi. 7 po., larg. ^0 pi.) 

Là sainte Vierge, et l'enfant Jésus assis, jsw^n cous- 
sin , une pomme a la main; un ange l'adore; et de 
l'autre côté y on voit saint Joseph, qui tient un livre 
ouvert ; figures jusqu'aux genoux (toile). (Haut, i pi. 
6 po., larg. i pi. S po. Galerie électorale de Dresde.) 

Joseph Ghiari , comme il a ëtë dit plus haut , a été 
un des crands imitateurs de Carie Maratte. Ce dénier 
lui confia le soin de finir les cartons pour les mosaïcpies 
d'une des petites coupoles de Saint-Pierre. 

CIRO FERRI, 

Né a Rome en 1634, mort dans la même ville en 
1689, à l'âge de 55 ans. 

Type- 

Coupole de t église de Sainte Agnh , dans la place de 
Navone (à Rome). 

Bidon expirant sur le bûcher (toile). (Haut. 8 pi' 
8 po., larg. 5 pi. 10 po. ) 

Vente. 

David, vainqueur du géant Goliath, porte sa tête 
en triomphe a Saiil ; il est précédé et suivi de jeunes 
filles qui dansent au son de divers instrumens. (Haut- 
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21 po. et demi, lai g. 5S po. Catalogue de M. Gode- 
froy, décembre 1813.) 70 fr. 

Parmi les élèves de Piètre de Cartonc , Ciro Fcrri est 
celui ,qui a le mieux saisi et conserve son goût et squ 
exécution ; mais avec une sorte de c^uetterie , de 
pruderie, qui rendent tellement circonspects ses carac 
tères, qu'ils en perdent l'expression; monotonie bien 
contraire à cette variété ' d'expression et de grâce qui 
cbarme dans les œuvres de Piètre de Gartone. Malgré 
cette froideur, les œuvres de Ciro Fenî conservent Tem- 
preinte d'un beau génie. Dans ses proportions , il est 
plus svelte que son maître, dont les ligures, en général, 
sont un peu courtes. 

On conserve ^dans la galerie électorale de Dresde, 
le bon tableau de Ciro Ferri , qui représente Didon ex- 
pirant sur le bûcher. (Cité plus haut.) 

Corbinelli est le seul de ses élèves digne d'être cité. 
Il était neveu du savant et intime ami de madame de Sé- 
vïçné, Corbinelli , appelé le mystique par cette femme 
célèbre. (Yoy.. la tablé 4e mon editkm dje SévigneV) ! 

Ptetro Mimtanïni a été le copiste et l'imitateû^de 
Ciro Ferri dans l'histoire , et l'imitateur de Salvator 
Rose dans le paysage. 

Les dessins de cet artiste sont très recherchés par les 

• " » « 

savans dans la curiosité. 



Vente. 
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Une Sainte sur un nuage; a ses pieds*, une fièiire 
couchée par terre. Dessin fait a la sanguine' et lavé». 
(Collection Mariette.); . . . . ' 171 fr. 19 sp. 
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BRANDI (HYACINTHE). 

Giaeinto Brandi , né à Poli en 1 628 , mourut à 
Rome en ^ 691 , âgé de 68 ans. 

Type. 

Une Assomption j a Santa Maria in Organis ( à Vé- 
rone). 

■ 

Saint Paul y ernùte, a Santa Maria délia Yittoria ( à 
Milan ). 

Dédale attachant des ailes à Icare (toile). (Haut. 
6 pi. 2 po., larg. 5 pi.) 

Biiste de Moïse ^ avec les tables die la loi (toile). 
( Haut. 3 pi. 7 po.^ larg. 3 pi. 3 po. Collection de la 
galeirie électorale de Dresde.) 

Vente. 

Un Christ , aux pieds du^el se voit ^ d'un, côté f 
saint François d'Assise a genoux ; de l'autre un papej 
autour du sujet régnent les înstrumens de la Passion , 
portés par des anges. Dessin du meilleur temps de Fai^ 
tiste, a )a plwae et au bistrtç. Oo^cripjij; y yoîp le projet 
d'uoe bannière exécutée souslepontiÇf^^dçÇlém/fnjt^, 
dont on voit les armes au bas. (Col« Mariette,} i^6 b. 

Une Assomption. C'est le dessin du même tableau 
cité plus haut. (Ibid.) 78 fr. 

Communion de sainte Thérèse. (Ibid.) ii fr. 19 s. 
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Les oavrages de Brandi ne sont point communs en 
France. Plusieurs fragmens des tableaux de sa main, qui 
ornaient le réfectoire de la belle église de Saint-Jean , 
hors des murs à Rome, ont été vendus roulés et dans un 
état déplorable. Voyez le caul. de M. F*** (12 février 
1816.) Plusieurs de ces fragmens nous ont été adjugés. 
Dans le nombre , nous en avons réchappé un de la des- 
truction , qui représente la terre promise , chef-d'œuvre 
digne de figurer dans une collection du premier ordre. 
Les preuves de ce savant artiste subsistent dans divers 
palais de Rome. On y retrouve la force et Ténei^e de 
Lanfranc, dont il était élève. Parmi ses disciples , on 
cite Pierre ^osa ou Boos , qu'on nomme dans le com- 
merce Roos et Italie , qui épousa une de ses filles, mai- 
gre' lui. 

ROMANELLI (J. -FRANÇOIS). 

Ghmanvk Francesco BomaneUi naquit a Viterbe en 
1617, et mourut en 1652, âgé de 4-5 ans. 

Type. 

UHUtorre de la comtense Jlf afftiMe, dlADSiine des ga- 
leries du Vatican ( à itome ). 

Jupiter qni foudroie les Géans ; Apoîhn et Daphni y 
Rémui et Romulus; Vénus dans son char; le Parnasse ; 
le Jugement de Paris ; Vénus év Allée pat CAmouti Nar^ 
eisse; Œmbrasement de Troie \ l'Enlèvement tt Hélène; 
t Enlèvement de Ganymèdey etCy au palais Mazariti, 
dont une des galeries fiiit aujourd'hui partie de la bi- 
bliothèque du roi. 

Polios , Mars et Vénus , la Paix et l'Abondance ; 
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Q. Cïnc'uumtiu labouratu la terre . PeiiUuto a iVesi|uc 
dans rappartement du vieux Louvre, aucienneinent 
nommé les bains de la reine (Paris). 

Vente. 

L* Adoration des Bei^ers , douze figures. (^9 po. sur 
64-, toile. Catalogue de Lebrun, i809> n^ 55.) SSOfr. 

Le même. (Catalogue de M. Villers, architecte, 
^812, noio.) 692 fr. 

La Vieige, Tenfant Jésus et saint Jean. (17 po. sur 
14, cuivre. Catalogue de Lebrun, 1809.) . 500 fr. 

Acis et Galatée , composition de huit figures ; Adonis 
endormi au retour de la diasse , composition de sept 
figures. Deux tableaux peodans. (Haut. 29 po. sur M y 
toile. Catalogue de M. M. D. P., conseiller-d'état du 
grand duché de Berg, ii nov. 1811, n<^ 6.) 525 fi*. 

J^e Triomphe de Galatée et FEnlèvement d'Europe. 
(Catalogue de M. F***, 12 février 1816, no 114.) 

151 fr. 

. Un Roi sacrifiant sa fille , superbe composition à la 
plume, lavée d'indigo et rehaussée de Manc. On en 
cojmak l'estampe par Audran. (Collection Mariette.) 
400 fr. 

Saint Nipolas^ composition bien historiée, à la plume 
et au bistre., (Ibid.) . . . . 160 fr. 19 s. 

yne Fête ei^ l'honneur de Bacchus, composition 
dans laquelle il, entre six figures ^e femmes et un petit 
satyre , a la plume et a l'encre de la Chine, (ijfrirf.) 

. i^ fr. 
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L'Institution du Baptême y sujet allégorique y puisé 
dans les. écrits de la décollation de saint Jean y fiction 
sacrée quina été ni inventée, ni répétée par aucun 
artiste des grandes écoles. Ce beau dessin de ma collec- 
tion est exécuté aux trois crayons^ rouge, noir et blanc. 
( 17 po. de haut sur i 1 po. de large.) 

Romanelli a réuni dans ses œuvres tout ce qu'on ad- 
mire dans celles de sod maître , avec plus aelegance 



et de poésie , et avec une fraîcheur de coloris dans ses 




les lignes du dessin et les proportions , il est difQcilc 
d'être plus aimable et plus gracieux. On peut dire qu'il 
a atteint le point de mire qui decerpe le prix à tout ce 
qui plaît plus généralement. S'il s'est écarté de la gra- 
vite' des grandes écoles , on ne peut lui faire le reproche 
de les avoir apostasiees. Le de'fire erotique surgit de ses 
oeuvres^ et tout ce qui lui appartient est en harmonie 
avec cette inspiration. 

Romanelli a très peu peint de tableaux de chevalet. 
Urbain , son fils , eut été son meilleur élève , si la mort 
ne l'eût enlevé à la fleur de son âge. 

LUCÀTELLI (ANDREA.) 

Cet artiste , dont on ignore l'année de la naissance , 
est mort à Rome dans le dix-septième siècle. Il s'est 
rendu célèbre dans l'art de peindre le paysage. Il fut 
inscrit sur le catalogue des académiciens de Rome en 

i690. 

Type, 

Deux patres se. reposent , et le troupeau erre en li- 
be^ sur les bords d'un ruisseau qui arrose et divise 
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le paysage en deux parties. (Collection de France.) 

Paysage et ruines des anciens mùnumens de Rome. 

{Ibid.) 

Vente. 

Un Paysage orné de Êibriques , d'architecture ^ et 
enrichi de figures et animaux. ( Haut. 21 po. 6 lig. 
sur S6 po. Catalogue du prince de Conti^ année 1777, 
no 39.) 1,899 fr. 19 s. 

Deux Paysages; dans l'un, Agar et Ismael; dans 
l'autre, Tobie a genoux avec l'ange. (Haut. 3 pi. 
10 po. 6 lig. sur 5 pi. 3 po. de large. Ibid.) S, 800 £r. 

Un Paysage où l'on voit un coup de tonnerre ; un 
homme et une femme conduisant des troupeaux parais- 
sent ef&ayés (toile). (Haut. 19 po. 6 lig., larg. 24- po. 
6 lig. Ibid.) 598 fr. 19 s. 

Deux Paysages avec febriques (toile). (Haut. 18 po., 
larg. 23 po. Ibid.) 598 fr. 19 s. 

Paysage, dit la Grotte de Tivoli (toile). (36 po. sur 
27. Catalogue de Lebrun, 1809.) . . . 190 fip. 

Deux beaux Paysages en pendans (toile). (18 po. 
et demi sur 25. Ibid.) 601 fr. 

MARIO NUZZI ou MARIO DEI FIORI , 

Peintre de fleurs, qui florissait sous le pontificat de 
Clément XI. 

Type, vente. 

Une belle Guirlande -de fleurs , qui renferme une 
Vénus caressant l'Amour , par Charlet Cignani. Ta- 
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bleau peint sur tnarbre noir. ( 19 po. de haut sur 22. 
Catalogue du prince de Conti.) . . . 2,601 fr. 

Une Guirlande de fleurs , dans le milieu de laquelle 
est la déesse Flore. Peint sur glace étamée. (12 po. de 
haut sur 9. /Wd.) 144 fr. 

Deux tableaux faisant pendans, dont Tun représente, 
au milieu d'une guirlande de fleurs , une adoration des 
bergers , par Carlo Maratti ; et l'autre , une adoration 
des Mages. ( Catalogue du général Yerdier ,18 mars 
1816, no 18.) 600 fr. 

Le faire de Mario Dei Fiori est large , d'un ^and 
goût, ses bouquets sont artistement groupes; mais ses 
tableaux ont noirci jusqu'il perdre cette fraîcheur qui 
en ont fait le mérite en sortant des mains de Tauteur. 

Ce peintre naquit à Penna , dans le royaume de Na- 
pies, en 1603 » et mourut à Rome en 16T5, â^ë de 70 
ans. Il a été éleyë à l'ëcole de Rome, il y a fait briller 
ses talens, c'est donc à cette école qu'il appartient et non 
à l'école napolitaine. 

Il a eu plusieurs élèves , putre ses deux enfans, entre 
autres Laura Bemasconi , qui a hérité d'une partie de 
ses talens. 

PANNINI C GIO. PAOLO ) , 
Né a Plaisance en 1 691 , mort k Rome en 1 764. 

Type, 

Festin donné tous un portique d'ordre ionique. Pân- 
nini s'est placé dans ce tableau , la tète couverte d'un 
bonnet bleu. Concert dans f intérieur iJtune galerie cir^ 
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culavre d'ordre dorique* Ruines enrichies de figures, le 
Panthéon dans le fond , la statue de Flore sur le de- 
vant. Ruines du temple de Vesta à Tivoli, (Collection de 
France.) 

Ouverture de la porte sainte pour le jubilé, dans le 
vestibule de Saint-Pierre du Vatican. Dessin a la plume, 
lavé. (Même collection.) 

Vente, 

Deux tableaux représentant les restes d*un ancien 
palais y où l'on voit, entre autres figures, la statue 
d'Hercule. ( Haut. S pi.^ larg. 18 po., toile. Catalogue 
de M. Vassal de Saint-Hubert, n^ 2.) . 2,800 fr. 

Deux tableaux pendans, représentant, Tuu, la co- 
lonne trajane , l'arc de Titus, etc. ; l'autre , le Pan- 
théon, les statues de l'Hercule Farnèse et de Marc- 
Aurèle. (Haut. 5 pi., larg. 4 pi. 2 po., toile. Catalogue 
de M. de Ménars, 1782, no 71 .) . . . 2,001 fr. 

La Cérémonie de la Porte Sainte a Rpme. ( 39 po. 
sur 70 po., toile. Catalogue de Lebrun, 1 809.) 2,000 f. 

Notre Seigneur chassant les marchands du temple; 
pour pendant, la Piscine miraculeuse. ( Haut. 5 pi. 
1 po., larg. 4 pi. 1 po., toile. Catal. de M. Randon 
de Boisset, 1777, no 16.) . . 5,599 fr. 19 s. 

Vues de Rome , deux pendans. Dans l'un , on dé- 
couvre une partie des ruines du temple de la Paix; 
dans l'autre, le Colysée et l'^rc de Constantin (toile). 
( Haut. 27 po., larg. 56 po. Catalogue de M. Hippo- 
ly.te de Livry, février 1814-, n» 80.) . 1,065 fr. 
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Ruines de Fancienne Rome ; le Temple d' Antonin 
ti de Faustine. Deux tableaux pendans (toile). (Jfcirf., 
nû81.) 970 fr. 

Quatre Colonnes et un entablement corinthien y un 
vase et des débris d'architecture. On y voit un homme 
à cheval y trois femmes et un chien. ( Haut. 16 po.^ 
larg. 12 po. Catalogue du prince de Conti.) 1 ,214- fr. 

Deux tableaux d'architecture et ornés de figures. 
( Haut. 23 po. , larg. 1 7 po. Ilnd.) . . 1 ,600 fr. 

Deux tableaux représentant des intérieurs de riches 
galeries , dans lesquelles sont rassemblés les plus fa- 
meux monumens de l'antiquité, divisés, dans l'un, 
par autant de petits tableaux qui se détachent entre eux, 
et dans l'autre , par une réunion des plus belles statues. 
Nombre de figures, analogues a la magnificence des 
beaux-arts, ajoutent encore a la richesse des sujets 
(toile). ( Haut. 64 po., larg. 72 po. Catalogue d'A- 
lexandre PaiUet, juin 1814, n» 47.) . . 1,000 fr. 

iV. B. Les fonds de ces deux tableaux ont été refaits 
par le peintre Hubert Robert, lorsqu'il en e'tait pro- 
priétaire. Cette faute doit en faire diminuer la valeur. 

Alexandre visitant le tombeau d'Achille, et un pen- 
dant, magnifiques compositions en travers, faites sur 
papier gris k l'encre de la Chine, et rehaussées de blanc. 
(Collection Mariette.) 450 fr. 

Deux ruines de l'ancienne Rome , où l'on découvre 
le Colysée , dessin orné de beaucoup de figures , à l'a- 
quarelle et k la gouache. (Ibid.) Retiré k la vente , et 
maintenant dans la collection de France. 

11 
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Vestiges de Tare de Titus et vestiges d'aqueducs y 
avec figures ; deux dessins lavés au bistre. Çlbid.) 496 f. 

Anciens monumens romains : sur le devant , la sta- 
tue de Marc-Aurèle , un obélisque et les lionnes du Ca- 
pitole. Deux dessins en travers, lavés au bistre et k 
l'encre de la Chine. (Ibid.) 790 fr. 

La Pyramide de Cestius, dessin en travers, a Tencre 
de la Chine. (Ibid.) 333 fr. 

Deux Ruines d'une riche composition. Dans l'une , 
on y voit Monte-Cavallo , et dans l'autre , la statue de 
Marc<Aurèle.; faites a l'encre de la Chine et au bistre. 
(Ibid.) 500 fr. 

Deux Ruines ; dans l'une, les statues d'Apollon et 
le tombeau de Bacchus; dans l'autre, l'Hercule Com- 
mode et le Nil du Vatican. (Ibid.) . . . 355 fr. 

Les Cascades de Tivoli, et la Grotte de Neptune^ qui 
se voit sous la grande cascade; deux dessins en hauteur, 
lavés, coloriés. {Ibid.) 280 fr. 

Petit Temple a Tivoli ; Ruines de la ville Adrienne; 
deux dessins en hauteur, lavés, coloriés. (Ibid.) i40f. 

Une Galerie antique, dans le style des villes Adrien- 
nés ; sur le devant, se voit un bas-relief et le torse an- 
tique; une Galerie d'ordre corinthien, où se voit la 
statue de Marc-Aurèle. Deux dessins lavés, coloriés. 
{Ibid.) 380 fr. 

On peut quelquefois reprocher à cet artiste d'avoir 
violé les règles de la perspective , et d'avoir voulu se 
montrer peintre d'histoire en faisant dominer ses /îgures 
dans plusieurs de ses compositions: il ne voyait pas 
qu'en voulant monter d^un degré, il descendait de deux^ 
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mais ces £iutes tournent pr€s<|ue toujours à l'avantage 
de ses dessins. En Csubant ainsi l'apologie de J.-Paul 
Panini, je ne prétends pas le justifier; sans doute, il 
eût été mieux d'être correct : son exexemple doit d'au- 
tant moins être suivi , que le plus grand nombre de 
ceux qui travaillent dans le même genre n'ont point cet 
enthousiasme, ni cette fécondité de génie qui lui étaient 
particuliers, et qui servent d'un voile spécieux à ses 
iniractions ; sa touche séduit 5 dans son travail, rien ne 
sent la gène ^ les lumières, les ombres ; y sont distri- 
buées avec tant d'art et d'intelligence , qu'il en résulte 



un accord parfait. Il faut lui rendre cette justice que 
personne ne Ta égalé dans la carrière qu'il s'est choisie. 
(Note de M. Manette.) 



GARZI (LOUIS). 

Luigi Garzij né à Pistoia en 1638, mort a Rome 
en 1 721 , âgé de 83 ans. 

Type. 

Par ordre de Clément XI , il a peint la voûte de l'é- 
glise des Stigmates. 

Vente, 

Un sujet de plafond, forme octogone^ rq>résentant 
la Vierge dans sa gloire ; elle est entourée de plusieurs 
saints , parmi lesquels se distingue saint André. Dessin 
à la plume. ( Catalogue de Mariette. ) . • 30 fr. 

Gazzi réussissait particulièrement à peindre des Vier- 
ges et des gloires d'anges. Le paysage , l'architecture et 
la perspective lui étaient également familiers. Cet ar- 
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tiste , qui cherchait les grâces et Tengouement dans ses 
ouyrages^ n'a point de nom dans le commeroe. Ses meil- 
leures productions sont baptisées par quelques noms 
plus célèbres. 

PASSARI (JOSEPH), 

Né a Rome en 1654-, mort dans la même ville en 
171 5 ; élève et grand imitateur de Carie Marate. 

Type y vente. 

Jésus-Christ portant sa croix; une Gloire d^ange^ 
dessin cintré du haut, a la plume , lavé au bistre^ re- 
haussé de blanc. (Collect. Mariette.). 11 fr. 19 s. 

GHERARDI (CRISTOFANO, dit BORGO), 

Artiste romain, mort en 1556, âgé de 56 ans, qui 
mérita l'estime de Vasari , et Thonneur d*être associé 
a ses travaux. 

Type y vente. 

Un grand Concert^ sujet de plafond; dessin a la 
pierre noire. ( Collection Mariette.) ... 7 fr. 

SÉBASTIEN, 

Surnommé Aristotèle, artiste romain, qui mourut a 
Florence en 1557. C'est le même qui envoya à Fran- 
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cois I^^ une copie en grisaille du fameux dessin de Mi- 
chel-Ange qui était dans le palais ducal a Florence. Il 
a exécute, tant a Rome qu^a Florence, plusieurs grands 
ouvrages en peinture et en architecture. 

DIAMANTINI ( JE AN- JOSEPH ) , 
Chevalier romain , qui s'établit a Venise. 

Type. 

David avec la tête et le glaive de Goliath, demi- 
figure (toile). (Haut. 4 pi», larg. 3 pi. i po. Galerie 
électorale de Dresde.) 

BAGLIONE (JEAN, CHEVALIER). 
Type y vente. 

Saint Paid ressuscitant Eutique, composition en 
hauteur , k la plume et a Tencre de la Chine. (Collec- 
tion Mariette.) 400 fr. 

BALDI (LAZARUS), 
Artiste romain. 
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Type y vente, 

Jésu^-Christ sur un trdae, coaronnant sainte Thérèse^ 
dessin au bistre ^ rehaussé de blanc. ( Collection Ma- 
riette.) 7 fr. 4 s. 

POLIDOR DE CARAVAGE. 

PoUdoro Caklara y artiste romain , né en 'fl 495, mort 
en ^543, assassiné par sou domestique, âgé de 48 
ans. 

Polîdor de Caravage fut occupé par Raphaël aux 
loges du Vatican. 

Type, 

JésuS'Chrisi portant sa croix, composition considé- 
rable dont le tableau est a Messine. 

L'Assemblée des Dieux. (Collection de France.) 

f 4 

, * A ■ t j « 

Vente. 

Célébration de la Messe, dessin a la plume, lavé au 
bistre et rehaussé de blanc; sujet gravé qui se trouve 
dans le volume de Crozat. (Collect. MuriettieO «300 fr. 

L'Adoration des Bergers , riche composition en hau- 
teur. Dessin lavé au bistre et rehaussé de blanc. (Ibid.) 
500 fr. 
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Un projet de Fontaine^ où se voient sept figures 
d'hommes et femmes qui jettent Je l'eau par différentes 
parties de leurs corps. Dessin a la plume et au bistre. 
(ftWO . . • 28 fr. 

La SaîoDe Famille, où se trouvent saint ikan et sainte 
Anne , a la plume et au bistre. (Ibid.) 30 fr. 

Sept Vases, Casques et Trophées, à la phune et au 
btttoe • . . i4« fr. 

Dix-huît Études, collées sur huit feuilles^ à la san- 
guine. (/Wrf.) . ^ 77 fr. 

Un projet d'Autel et sept sujets de bas-reliefs anti- 
ques, &its a la plume et ai^ bistre, rehaussés de blanc. 
H5 fr. 49 s. 

Polidor s'est approché en perfection du style et de la 
manière antiques, mais plus particulièrement encore 
dans FimitatiQn des bas-reliefs. Ob a 4e lui des vases et 
des ti*ophées si parfaitement dans le goût des anciens » 
qu'ils paraissent être sortis plutôt de leurs mains que de 
celles des modernes. Il a encore montré un grand goût 
dans rarchilecture. C'est lui qui fut chargé d'élever des 
arcs de triomphe à la gloire de Charles-Quint , lorsque 
ce prince passa en Italie après son expédition de Tunis. 

BATONI (CAVAL; POMPEO), 

' • ' • 
Peintre , né à Lucques en 1708, mort eu J787> di- 
recteur de l'académie de Saint-Luc , a Rome. 

Tjrpe. 

La Viai^ , kg yetàx bornés et ki main$ crmé^s sur 
ia jÊûiîrine. (GoUedion de France.) 
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Venu. 



Une Sainte Famille ^ petite composition délicieuse 
pour Fexécution soignée. ( Collection Mariette.) 380 f. 

Cet artiste , que iioiis avons bien connu , cherchait le 
Gorrëgc. Son pinceau est flou, gras et moelleux , et 
touché un peu aans le goût de nos Wanloo , et pourtant 
plus expressif dans ses caractères. Son chef-d'œuvre est 
dans la galerie de Dresde , il repre'sente Madeleine cou- 
chée à terre y les mains jointes, et lisant dans un livre 
. posé sur une tête de mort. Dieterich en a faiit une belle 
copie , que la reine de Pologne donna en présent à la 
reine de Prusse. Il existe encore en France une asser 
bonne copie de ce même tableau, cité dans quelques ca- 
talogues pour être l'originale de Pompeo Batoni. 



PUGLIA (JOSEPH), 



Surnommé xi Bastaro. 

Type. 

n a peint le Cbttre de la Minerve à Borne , et il a 
aussi beaucoup travaillé aux peintures qui décorent 
réglise de Sainte-Marie-Majeur. 

MICHEL-ANGE DE CARAVAGE. 

Amerïgki ou Motigi CavaHere Michel-Atu^olo da Ca- 
ravagio , dont le nom propre est Amerighi y naquit dans 
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le Milanais, au château de Càravagio, en i 569^ et mou- 
ru en 1609, âgé de 40 ans. 

Type. 

La Mort de la Vierge ; Stùnt Jean-BapHite ; le Por- 
traH du grandr^matlre Vignacowrt, en jned; une Bohé^ 
mienne qui dit la bonne aventure, ( Collection de 
France. ) 

La VoeaHon de saint Matthieu y composition de six 
figures. Tableau placé dans Téglise de Saint-Louis \, à 
Rome. 

Deux Hommes, deux Femmes, qui jouent aux cartes ; 
figures jusqu'aux genoux. ( Haut. 4 pi. 4 po.^ larg. 
6 pi. i po. Collection de la galerie électorale de 
Dresde, ) 

Le Reniement de saint Pierre; figures jusqu'aux ge- 
noux. ( Haut. 4 pi. 6 po., larg. 6 pi. Ibid. ) 

Siùnt Sébastien y lié à un arbre y percé, de flèches; 
figure jusqu'aux genoux. ( Haut. 4 pi. 5 po.^ larg. 

3 pi. 6 po. Ibid, ) 

Deux Joueurs aux cartes^ et un troisième les regarde ; 
figures jusqu'aux genoux. (Haut. 3 pi. 4 po., larg. 

4 pi. 10 po. Ibid.) 

Des Soldats , dont les uns jouent aux cartes et les 
autres aux dés; figures presque entières. (Haut. 6 pi.^ 
larg. 8 pi. 4 po. 
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Venu. 

Jésus-Christ au milieu des docteurs. ( Catalogue de 
M. Francotay, A 2 février 1 81 6, no i 3.) . 1 65 fr. 

Le Martype tde âaim Pierre y detaîa laigement hvé 
au bistie et d'une plume savante. (Catalogue de Ma- 
riette. ) 96 fr. 

La Vocation de saint Matthieu ; composition de six 
figures. C^est le dessin du lableau indiqué dans la caté- 
gorie des types de ce maître. (Voyez plus haut.) Ce des- 
sin est a la pierre noire , un peu rehaussé dehlaoc. 
(CûUectîon lifhriette.) . . . . S3 fr« 19 s. 

Les tableaux de Miehel-Ange de Garravage sont dis- 
pçps^'s dans les cabinets de l'Europe ; ii y ea a plusieurs 
à Rome , à Naples ; il y en avait un aux Domipicains 
d'Anvers que Rubens appelait son maître. Les ta})leaux 
de cet ajTtisle 4ont très rares d^as le commence -^^ la cu- 
riosité' , et i^ dessins encore plus rares. Mais jl y en a 
un bon nombre de copies qui passent pour des originaux 
de sa main , car il a eu olusieurs élèves <fui ront copié 
et très bien imité. Ses disciples sont Barihélemjr M(in' 
Jredi , Charles Saracino , Joseph Ribera , Gérard 
Honikorst , ^Jean-Charles Loth ^ de Munick, pi le W'a- 
knljLit^ Ep 4it dfi coutume el.4'^QQ«s^Qii:eÇj t(e^\ cf qui 
rînquiçtait le moins. Qes tableaux d'histoire fourmillent 
d'anachronisme, et la perspective est violée partout^ 
quand ils se composent de figures eiitianes. 

MANFREDI (BARTHOLOMEO), 

Natif de Mantoue y mourut a la fleur de son âge , 
sous le pontificat de Paul V. 



( ^71 ) 

Type. 

Let Vendeurs chastes du t&npk. ( Collectioa de 
France. ) Ce tableau a été gravé piur lean Haiissart. 

Assemblée de Buveurs. A la gauche du spectateur , 
un jeune homme joue du théorbe. Vers la droite ^ un 
échan^on remplit la coupe de l'un des convives. Dans 
le fond y deux domestiques; Tun boit^ l'autre mange 
du macaroni. (Même collection.) Ce tableau a aussi été 
gravé par le même Haussart. 

SASSO FERRATO (GIO. BATISTA SALVI DA) 

A pris naissance sur les frontières de la Marche d' An- 
cône en i 605 , et est mort en i 689. 

Type. 

Sommeil de Jésus sur les genoux de sa mhre. Des^ 
chérubins remplissent les angles supérieurs du tableau. 

La Vierge transportée par des chérubins au céleste sé- 
jour. (Collection de France.) 

La Vierge dans une gknre y tenant l'en&nt Jésus en- 
dormi sur ses genoux (toile). (Haut. 2 pi. 8 po., larg. 
3 pi. 6po, Collection électorale de Dresde.) 

Buste de la Vierge, couverte d'un voile blanc, les mains 
jointes (toile). (Haut, i pi. 9 po., larg. i pi. 4po, 

m.) 



4 . 
'» . 
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On remarque dans les tableaux, de cet artiste, et 
notamment dans ses Vierges , si peu de variété dans les 
traits du visage , qu'on serait presque tenté de croire 
qu'il se copiait lui-même : toujours même ressemblance. 
A la vérité , il a plus fait de copies dans sa vie que de 
tableaux de son crû. Il ne cessait de copier les ouvrages 
de Raphaël et de son école. 



» «> . 



ÉCOLE VENITIENNE. 



Les Vénitiens ont porté au-dela de ce qu^on doit at- 
tendre des conceptions humaines , la science du coloris 
et du clair-obscur. Peu jaloux de toute autre gloire , ils 
ont négligé la correction du dessin , Tétude des mœurs, 
des costumes y sans en excepter le Titien ^ le plus grand 
coloriste du monde. 

n n'y a point de maître vénitien plus étonnant que le 
Tintoret. Personne n*a surpassé la belle et grandiose 
ordonnance de Paul Yeronèse. Le Giorgone, le Palma^ 
le Padouanino^ les Bassans, le Ricci , et quantité d'au- 
tres maîtres y augmentent encore la gloire de cette fa- 
meuse école. 

BELLIN (JEAN), 

Gto. Beltini , peintre vénitien, né a Venise en 1492, 
mort en iSIS , âgé de 90 ans. 

Type. 

Portrait de Jean et de Gentil Bellin. Tous deux sont 
coiffés d'une toque, les cheveux de Jean sont noirs, ceux 
de Gentil sont Roux. Ce dernier était né en iijti , et 
mourut en 1 501 . 
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La Vierge porte (enfant Jétus dont elle a saisi le jned ; 
à sa gauche saint Sébastien percé de flèches* (CoUect. de 
France.) 

Portrait d* un jeune homme vu de profil, et coiffé dm 
bonnet. On le croit celui de Louis XII, roi de France, 
lorsqu'il n'était encore que duc d'Orléans. Dessin k la 
pierre noire. 

Le Sauveur en pied, tenant d^une wuun un Ëwe^ et 
Hevani tauite pour bénir, (bois). (Haut. 5 pi. 5 po., larg. 
9 pi. 9 po.) 

La Présenta&on de la Sainie-Yierge au Temple, m 
cierge allumé k la main y montant un grand escalier, 
ou le grand prêtre et deux lévites Tatlendent au premier 
degré (bois.) Haut. 3 pi. ^0 po. larg. 5 pi. Spo. 

Portrait de Léonard LoredanOy éoge de Yemse, en 
habit ducal , demi-figure ; par l'ouverture d'une fenê- 
tre, on voit la perspective de File de Sain-<jeorge-Ma- 
jeur (bois). (Haut. S pi. 6 po. , larg. 1 pi. "li po. Col. 
de la galerie électorale de Dresde.) 

Vente. 

Notre Seigneur portant sa croix : le fond est un 
paysage (bois). (Haut. 7 po., larg. 13po. 61ig. Col. du 
duc de Tallard.) 24 fr. 

Il a fait partie de la collection de Crozat. 

Deux feuilles, contenant dix études de figures en 
pied et drapés , d'une belle conservation , rehaussé de 
blanc. 
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Deux autres études y aussi de figures en pied y dont 
celle de saint Jean. (Col. de Mariette) . 47 fr. i9s. 

La plupart des dessins de Jean Bellin ont passe' dans 
les collections de Yasari , de Jaback et de Grozat. 

De tous les artistes qui vivaient à Venise dans le 
quinzième siècle , aucun ne s'y est rendu plus utile que 
Jean Bellin. Cependant, en cherchant à imiter de près 
la nature, il est entré dans des détails quelquefois mi- 
nutieux, qui approchent de la sécheresse) défaut excu- 
sable , puisqu'il fait voir un artiste qui cherche le vrai , 
tandis qu'il en est tant d'autres qui s'en éloignent par 
des innovations bizarres et du plus mauvais goût. 

Toutefois, il iaut convenir qu'il fut le premier qui 
ensei^a aux Vénitiens la force et le prestige du colons. 
Le Giorgion , le Titien , Sébastien del Piombo , Fran- 
çois Bassan , ont été ses disciples. Le cardinal Bembo 
et l'Arioste ont parlé de ce peintre avec éloge. Jean 
Bellin fut le premier qui fit des tableaux à l'huile dans 
l'état de Venise, 



GIORGION (GIORGIO BARBARELLI, dît le) y 

Né a Castel Franco en i 477 , mort en 1 5H , a l'âge 
de trente-trois ans. 

Type, 

Salomé, fille éCHérodiadey reçoit la tête de saint Jean- 
Baptiste, qu'un bourreau lui présente. Dans le lointain, 
un soldat montre la tête du saint, qu'il vient- de déca- 
piter. (Col de France.) 

Ex voto] Jésus assis sur les genoux de sa mère, accom- 
pagné de saint Joseph , de sainte Catherine , de saint 
Sébastien , écoute les prières d'un homme présumé le 



( 176 ) 

donateur du tableau , et dont on ne voit que le buste. 
(Ibid.) 

Concert champêtre. Ce tableau a été gravé par Nico- 
las Dupuis. (Ibid.) 

Gaston de Foix y duc de Nemours j général de Tannée 
de Louis XII en Italie, vainqueur k la bataille de Ra- 
venue en 1512, victoire qui lui coûta la vie. (Ibid.) 

Portrait d'un jeune homme vu de profil , et coiffé 
d'un bonnet. Dessin au crayon noir. (HM.) 

Abraham ordonne a Isaac de se charger des instru- 
mens nécessaires au sacrifice qu'il doit offrir a Dieu. 
Dessin a la plume. (Ilnd.) 

Un paysage dessiné k la pliune. Il a été gravé par le 
comte de Caylus. (Ibid.) 

Un guerrier tenant un bâton de commandement. Des- 
sin k la plume. (Ibid.) 

Vente. 

Un concert, composition de sept figures, dans un 
site de paysage agreste. (Haut. 18 po. , larg. 29 po. 
toile. Cat. de P. Grand-Pré, 1809, no 2.) 400 fi:. 

Pilate venant de juger le Sauveur , se lave les mains; 
composition de six figures de grandeur naturelle. (Cat. 
de M. Villers architecte , i 81 2-, no 2) . . 323 fi". 

Le jugement de Paris , sur i|n fond de paysage. (Cat. 
deM. F***, 12 février 1816) ^ . . 157 fr. 95c. 

Un amour ployant son arc; une femme endonnie, 
dessins a la ^nguine. (Col. Mariette.) . . . 12 fr. 

Les ouvrages de Giorgion sont, la plupart, à Venise^ 
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et comme il a beaucoup peint à fresque , et qu'il a peu 
vécu y ses tableaux de cabinet sont extrêmement rares. 
M. de Piles dit du Giorgion^ qu'il s'est maintenu dans 
un poste d'où personne n a pu encore jusqu'ici le dépla- 
cer , et que si le Titien a i^it courir quelques peintres 
dans la carrière du coloris , c'est Giorgion qui la leur a 
ouyerte. Cette vérité^, échappée de la plume d'un si boti 
juge, n'a jamais été contestée jusqu'à présent. Sébastien 
de Venise ou Sébastien del Piombo sont les seub élèves 
qu'on lui connaisse. 

TITIEN (TIZIANO VECELLIO, dit lé), 

Naquit à Cador dans le Frioul , en 1477 , et mourut 
à Venise pendant la peste en 1576. 

Type. 

le meurtre d'Abel-, te sacrifice d^ Abraham; David avec 
le géant Goliath tué; plafond de Û église Santa Maria 
(^lla Sainte (a Venise;) Saint Pierre martyr; le Couron- 
nement d'épines ; le Christ porté au tombeau par ses dis- 
ciples; deux portraits d'hommes vêtus de noir ; la Maî- 
tresse du Titien ; le portrait de François h^ ; une Sainte 
Famille. (Col. de France.) 

La sainte Vierge assise, avec l'enfant Jésus, qui ca- 
resse le jeune saint Jean. Saint Joseph est auprès, de- 
bout de Tautre côté sainte Catherine ; figures entières 
(bois). (3 pi. 9 po. de large sur 2 pi. 8 po. de haut. 
Col. de la galerie électorale de Dresde.) 

Buste d'un homme avec un bonnet sur la tête , a 
barbe blanche, assis dans ime chaise a bras. (Jbid.) 

12 
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Vénus qui se regarde dans un miroir , tenu par Cu- 
pidon; figures jusqu'aux genoux (toile.) (i pi. i po. de 
haut, sur 5 pi. 6 po. de larg. Ibid.) 

Vénus couchée , une flûte a la main. Cupidon tient 
une guirlande de fleurs au-dessus de sa tête ; a ses pieds 
un jeune homme touche du luth. (Haut. 5 pi. 1 po., larg. 

7 pi. 2 po. Ibid.) 

Portrait de Catherine Comara, reine de Chypre, 
habillée en deuil. Elle porte d'une main un chapelet ^ et 
de l'autre un mouchoir ; figure jusqu'aux genoux 
(toile). (Haut. 3 pi. 9 po. , larg. S pi. 8 po. Ibid.) 

C'est cette fameuse reine qui , veuve et sans héritiers , 
institua la république de Venise son hentière y et lui 
légua le royaume de Chypre^ qui lui appartenait du 
chef de son mari^ le dernier de la maison oe Lusignan. 

Portrait de Lavinie fille du Titien ^ coiffée en cheveux 
et ornée autour du col de perles relevées sur sa poitrine 
par une agrafe, tenant dans la main droite un panache; 
figure jusqu'au genoux (toile). (Haut. 3 pi. 9 po., larg, 
3 pi. i po. Ibid*) 

Portrait de la maîtresse du ritie», coiffée en cheveux, 
habillée de blanc; figure jusqu'aux genoux (toile). (Haut. 
3 pi. 8 po., larg. 3 pi. i po. Ibid.) 

Alphonse I^, duc de Ferrare, ayant demandé au Ti- 
tien un portrait de sa main y et lui en ayant laisse ]e 
cboix , Titien lui présenta celui de sa maîtresse , et le 
lui «nvoya accompagné d'une lettre fort galante. 

Tribut de César, tableau communément nommé II 
Cristo delta moneta; demi-figures (bois). (Haut. S pi' 

8 po., larg. 3 pi. Ibid.) 
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Ex veto. C'est Alphonse P"" , duc de Ferrare , la du- 
chesse Lucrèce Borgia son épouse , le prince Hercule II, 
son fils (jui lui succéda , ann pieds de la sainte Famille, 
(toile). (Haut. 4 pi. i po., larg, 5 pi 9 po. Ibid.) 

Portrait de Pierre Areûn, la tête nue, portant mous- 
tache y vêtu de noir , une branche de palmier a la main ; 
figure jusqu'aux genoux. (Jbid,) 

Yasari prétend que ce portrait n'est pas si beau qu'un 
autre de la main du Titien, que rArétm envoya en pré- 
sent à Gosme de Médicis. 

Saint Grégoire-le-Grand adore Jésus-Christ des- 
cendu de la croix. Dessin au crayon noir , lavé et re- 
haussé de blanc. (Col. de France.) 

Vue d'une ville sur le bord d'une rivière, et envi- 
ronnée de montagnes. Sur le devant un guerrier <jui 
se repose. Dessin a la plume. (Ibïd,) 

Des faucheurs occupés a raccommoder leurs outils , 
étude k la plume. (/6id.) 

Une étude à la plume d'arbres et de rochers, sur le 
devant saint Jérôme. (Ibid.) 

Vente- 

Le portrait en pied de Dieudonné de GoMtiy vingts 
septième grand-maître de l'ordre de Saint- Jean de Jéru-^ 
salem , appelé maintenant l'ordre de Malte. Il est re- 
présenté armé , tenant une lance , ayant un chien près 
de lui ; de l'autre côté est un enfant qui tient son cas- 
que , sur le sommet duquel on voit pour cimier un 
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dragon : le fond est un paysage (toile). Haut. 6 [ii. 1 1 p6. ^ 

larg. 5 pi. i po. Cat. du duc de Tallard.) 1 140 fr. 

On racoûte de bozon une histoire sigulière y rappor-^ 
téedans l'histoire de Saint-Jean de Je'rusalem, par Éosio, 
et dans Moreri , à Farticle Gozon ; histoire relative à ce 
tableau , et qui îaîl le' sujet d'une tapisserie qui se con- 
serve à Malte , ainsi que le rapporte Bosio. G? tableau a 
passe successivement du cabinet de M. de la Châtaigne^ 
raie dans la collection du prince de Garignan y puis dans 
celle du duc de Tallard. 

Le portrait d'une femme tenatit une pomme ; celui 
d'un homme c[ui porte un faucon a sa main (toile). Deux 
tableaux de 3 pi. 6 po. de haut sur S pi. 9 po. de larg. 
(Catalogue du prince de Conti.) ... A ,63S fr. 

Le portrait de l'Arétin et celui de l'Arioste (toile). 
(Haut. 2 pi. 6 po., larg. 2 pi. Ibid.) . . 800 fr. 

Une duchesse de Parme , tenant sa fille par la main ; 
figures de grandeur naturelle (toile). (Haut. 6 pi. H po., 
larg. 5 pi. i po. Cabinet du prince de Carignan et col- 
lection du duc de Tallard.) • . * . 301 fr. 

Tkbleau allégorique. On y remarque trois têtes: 
celle du milieu donne le portrait d'Alphonse d^Est, diic 
de Ferrare ; a sa gauche , le portrait de profil du pape 
Jules second ; à sa droite , on cJroit y voir le portrait de 
Charles V étant jeune. (Haut. 3 pi. 10 po., larg. 2 pi. 
Collection du duc de Tallard.) . - . . 660 fr. 

Voici comment on explique ce tableau. Le duc de 
Ferrare se sera fait peindre entre son protecteur et son 
plus cruel ennemi; et, pour le mieux faire sentir^ il 
aura fait mettre au-dessous de chaque portrait une tête 
d'animal , par allusion au caractère de chaque person-* 
nage. Au-dessous de la sienne , uù mufle de lion , sym* 
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bole du courage ^ le caractère de Jules second est dcsi-r 
gne' par une tête de loup , en même temps que la fîdc^ 
lite' dans ses engagemens est exprimée par la tête de 
chien qui sert de support au portrait de Charles Y. 

Diane surprise au bain par Actéon. ( Haut. 20 po., 
larg. 25, toile. Catalogue du prince de Conti, ^1777.) 
-..,.., 6,951 fr. 

Catalogue de M. de Nogaret, 1782, no 20. 4,000 f. 

Cliarles-Quint dans son enfance. (Haut, 3 pi. 9 po., 
larg. S pi. 11 po. Catalogue du duc de Choîseul , 
no 119.) . t 1,000 fr. 

Vénus et Adonis. (Haut. 6 pi., larg. 5 pi. 8 po,, 
toile. Catalogue du prince de Carignan, 174-3, n^ 3.) 
. . 1,700 fr. 

Catalogue de M. de Gagny, 1776, n^ 2. 2,400 fr. 

Promélhée dévoré par le vautour, dessin à la plume. 
(Catalogue de Mariette.) 60 fr. 

Un paysage en travers ; sur le devant, une femme 
nue assise, et près d'elle un dragon ailé. Dessin qui a 
été gravé par C. Cort. (Itnd.) . . 120 fr. 4 s. 

Six diverses compositions , dont une Vierge tenant 
l'enfant Jésus. Dessins a la plume. (Ibid.) . 778 fr. 

Le Titien a traite' le paysage d'une grande manière , 
et atec une savante plume , de préférence à tout autre 
moyen d'exécution. J'en possède un très beau de ce 
maître dans ma collection. On sait qu'il a traité le por- 
trait avec une puissance de coloris bien rare , si on en 
excepte Van-Diek. Paul III, le duc et la duchesse d'Ur- 
binj Soliman II, empereur des Turcs; François I^*", 
Charles-Quint , plusieurs doges et plusieurs ppes , ont 
été peints par ce célèbre artiste. 

Il fut 1 ami particulier de l'Aricste , lequel consacra. 
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le nom du Titien dans son poène de Roland , cl k Ti- 
tien fit le portrait de FAnoste. 

Ce grand peintre porta la scicDoe du dair-obscnr au 
plus liant d^jié où paissent atteindre les spëcnklions 
humaines. Cette intmssante partie de l'art, sous son 
pinceau miracokiix , dôme anx objets qu'il a imités 
Fefiet de la lumière du del ifoi édaire des corps natu^ 
reb ; en un mot, ce grand pemtre est , jusqu'à présent , 
le plus célèbre , et, sans contredit, le plus ùmeux co- 
loriste de runiYers. 

Le Titien , qui jouissait d'une gloire uniyerseUe , fit 
école. 11 eut beaucoup d'imàateurs, beanooup de co- 
pistes; de là des' tableaux qui portent son nom» des oo- 
pies qu'on regarde comme des répétitions de son pinceau, 
qu'il a dirigées quand elle$ riniéressaient ou qu'il n'a 
jamais vues. 

La plupart des o^istes laissent rarement un nom en 
peinture ; il en est cependant qui sont dignes de l'estime 
générale, puisqu'ib ont atteint ce point de séduction 
qui tromffte jusqu'à s'y méprendre. 

Le Titien , aujourd'hui inimitable , l'était beaucoup 
moins de son temps, parce qu'on ne peut imiter les ma- 
dères, colorantes , fixées et agatisées avec l'âge. Ainsi 
les bonnes copies sont inimitables; comme les origi- 
naux , elles omvnt les mêmes prestiges lorsqu'elles sont 
également influencées par le ten^ et dune même 
date. Certaines copies d'après le Titien pourraient servir 
d'exemples. 

Les meiUeurs copistes et imitateurs de ce célèbre artiste 
sont : François FeceUij son frère ; Hcrace FecelUySon 
ûh^MarcoFecelliOy son neveu; 2^ Tintoret; Paris Bor- 
done; Jean Calcker; Girolamo da Tiziano; Nada- 
Uno da Murano ; Damiano Mazza; Giovanni Fiant- 
mingo;BonifaziOy elBuonvicino, surnommé ilMoreUo^ 
Je citerai encore un certain Ghislandi {Fictoire\ frère 
lai de saint François de Paule , artiste peu connu , dont 
le talent consistait à £aiire le portrait , tout-à-£sdt dans le 
goût du Titien , et qui mourut à Bergame en 1 T38. 
On voit de lui , dans la galerie électorale de ]>resde , 
un buste d'homme, couvert d'un chapeau plat^ une 
chaîne d'or au cou , en robe doublée de fourrure. 
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VECELU (FRANGESCO), 

Frère et élève du Titieo, mort avant son frère, dans 
un âge fort avancé. 

Type. 

Ecce Homo , acco!mpagné de PiJate et d'un bourreau 
çui tient les cordes dont le Christ.est lié (toile). (Haut. 
6 pi., larg. 4 pi. 8 po. Collection de la galerie électo- 
rale de Presde.) 

GUASPRE TITIEN. 

T/pe. 

L'Atelier d'un Peindre, L'artiste est occupé à peindre 
un gros soldat, assis stu* un tonneau (tcâle). (Haut. S pi. 
a po., larg. 2 pi. 6 po. Coll. électorale de Dresde.) 

BUONVICmO (ALEXANDRE.) 

Alexandro Buonvictno, sumonmié il Moretto , né en 
1514-, un des plus distingués entre les élèves du Titien, 
mort dans un âge très avancé , dans la ville de Brescia. 
Ses tableaux, répandus dans nombre d'églises et de pa- 
lais , et notamment les portraits de cet artiste, sont si 
près du style et du coloris de son maître , qu'ils ont sou- 
vent trompé les plus fins connaisseurs, et qu'ils trom- 
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peut toujours dans le commerce. Un excellent tabljan 
de Buonvicino'est toujours annoncé comme un Titien. 

Type y veètte. 

Xj^ Vierge , saint Joseph et l'enfant Jésus dormant , 
accompagnés de sainte Catberine a genoux.. (Haut. 
36 po.^ larg. 48 po.' Catalogue du duc de Tallard.) 
,,.... f 50 fr. 

Ce tableau de Buonvltino , qui a passe de la collec- 
tion du marëclial d'Ëstre'es^ dans celle du duc de Tallard, 
a été , par l'expert de ceUe vente , annoncé pour être de 
l'école du Titien , mais depuis il a été annoncé coauna 
un tableau original de ce célèbre artiste. 

PORDENONE, 

Giovanni Antonio Licinio Regilh da Pordenone , né 
en 1484, mort a Ferrare en 1540, âgé de 56 ans. Le 
vrai nom de cet artiste est /.-il. Licinio Regîtto, Il prit 
son nom ou son surnom du bourg de Pordenone y dans 
le Frioul , lieu de sa naissance. 

Type. 

Douze tableaux a fresque , dans te cloître de Saint- 
Etienne , a Venise. 

Saint Pierre tenant un livre et des dés , demi-figure. 

Le portrait d'un homme en fourrure. ( Ancienne coU 
lection du roi de France.) 
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'Judith y demi-iigure de grandeur naturelle; Hercule 
arrachant une corne a Archéloiis transformé en taureau ; 
la Femme adultèpe. (Ancienne collection du duc d'Or- 
léans.) 

Puste d^une jeune dame dont les cheveux sont noués 
sur le sonimet de la tête^ et couverte d'un crêpe noir 
(toile). ( Haut. 2 pi. 2 po., larg. 1 pi. il po. Collec- 
tion de la galerie électorale de Dresde.) 

La Vocation de saint Matthieu le péager, demi- 
figure (toile), (flaut. 1 pi. 4- po., brg. -i pi. 2 po. 
Ibid,) 

Povdenone .siogulièrement approché da Titien } les 
Vénitiens le mirent souvent en conourrence avec ce der- 
nier , qui en prit même de la jalousie. Charles-Quint le 
combla de biens et le fît chevalier. Il eut pour élèves 
son neveu , Jules Licinio-Pordenone , et son gendi^o , 
Pomponio Amaltéq da Stfji Vito. 

SÉBASTIEN DEL PIOMBO 

Naquit a Venise en 14-85 etmpurut àîHome en 1547, 
âgé de 62 ans. Cpt artiste çst encore coïmu sous le nom 

r 

de Fra Basti^f 

Type, 

Polyphème, au palais Chigi ; une Chapelle ^ a Saint-^ 
Pierre in Montorio ; la Vierge tenant l'enfant Jésus en- 
dormi; le Martyre de sainte Agathe. (Collection de 
France. ) 

La Visitation de la Vierge ; le portrait de Baccio Ban-^ 
dinelli. (Ancienne collection du roi de France.) 



/ 
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Jufiter cm àkglt adaami Gtmymèdt. Oo croil quet^e 
tableau a été dessiné par Michet-Aiige ; le pmrtrmt de 
Michel" Ange 'f wu DcscemU de croix; la RésurrectioD 
du Lazare , de grandeur naturelle. (Ancienne collection 
d'Orléans.) 

Ce dernier tabicam est le ^eM'imvre de Sânslicn 
dd Pionfao. Il est aajooid'luii ai Angleterre ou ea 



Russie. 

Venu. 

Jésus-Christ au tombeau (bois). (Haut. 10 po.^ lai^. 
1 9 po. Catalogue du duc de Talkrd, uP 89.) . 75 fir. 

On troure encore ce taUera dms Tandenne coUec* 
tîon de Crozat. ( Voy. son catalogue.) 

Cinq figures cariatides plaotts entre des pilastres 
(bois). (Catalogne de Ld>nm^ f809.) . . 92 fir. 

La bonne et la mauvaise Mère; sujet pris dans le 
moment où la première est profondànent endormie , 
tandis que Tautre substitue son enfant mort a la place 
du sien qu'elle tient dans ses bras (toile). (Haut. 66 po., 
iarg. 50po. Catalogue de P. Grand-IW, 4809). 173 f. 

La Vierge rend yisitp a sainte Elisabeth; ccMnposi- 
lion de onze figures (toile). (Haut. 4-1 po., Iarg. 5o po. 
Catalogue de Lebrun, 181 S.) .... 160 fr. 

Les ouTraçes de cet artiste sont très rares dans le 
commerce. Il était si irrésolu dans ses oayrages , qu'il 
en oonmiençoit plosieuis à la fois sans en terminer au- 
cun. Le portrait était plus de son goût que rhistoire ; 
il en a £ut un grand nombre qui ont été fort recherchés^ 
Il est le premier qui ait peint à l'huile sur les murailles ; 
il avait trouyé le secret de poix ou de mastic , qui re- 
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tenait ses couleurs vives et toujours fraîches. Les des- 
sins de ce maître vénitien sont ordinairement à La pierre 
noire , quelquefois rehausses de blanc ou estompes. On 
les baptise aans le commerce du nom de Michel-Ange. 
Celui de ma collection (k Martyre de saint André), qui 
vient de la collection de Grozat y a e'té vendu sous le nom 
de Michel-Ange. (Voy. la page 75, Kgne 15 : Riomho, 
lisez Piombo. ) 



Dessins de Sébastien del Piombo dans la 
collection de France, 

La Naissance de la Vierge ; dessin de forme cintrée , 
bit au crayon noir, estompé et rehaussé de blanc. . 

La Visitation de la Vierge ; dessin aux crayons noir 
et blanc. (Collections de Richardson et de Pierre Leli.) 

La Vierge , l'enfant Jésus , saint Joseph « sainte 
Anne et le jeune saint Jean ; dessin aux crayons noir 
et blanc. 

FAMNATL 

Paolo Deg^i Uberti , dit Farinatà j d!auftres disent Fa- 
rinatOj né k Véronne pendant les £sictioas gudfe et gi- 
beline, en i 5^'St, mort en i 606 , âgé de 84 ans. 

Type. 

Balaille remportée swr C armée impériale par ceux de 
Véronne; peinture de la salle du conseil, a Véronne, 
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Vente. 

' La Chute de Hiaétonj rEnlèvcment d'Europe; des- 
sins ea hauteur , faits au bistre , rehaussa de blanc. 
( Collection Mariette. ) 99 fr. 19 s. 

Cet artiste , dont les ouvrages sont rares dans le com- 
merce y exerçait avec succès la sculpture , rarchitcciture 
et la perspective. 

SCHIDONE (BARTOLOMEO) 

Naquit a M odène vers Tan i 560, et mourut k Parme, 
âgé d'environ 56 ans. 

Tjrpe. 

La Sainte FamiUe ; les Disciples de Jésus, guidés par 
un ange, portent le corps du Sauveur à la sépulture; ^ 
présence des disciples et des saintes femmes ^^ le cqrps 
du Sauveur y prêt à être enseveli , est posé, avec Caide 
de la MâdelainCy sur le bord du monument. (Collectioii 
de France.) 

La sainte Vierge avec Fenfant Jésus sur ses genoux, 
a qui saint Joseph présente la croix du jeune saint Jean, 
qui s*en plaint ; figures de grandeur naturelle. ( Hsiut. 
6 pi. A po., larg. 5 pi. i po. Collection de la galerie 
électorale de Dresde,) 

Le Mariage de sainte Catherine, dessin a la plume 
lavé. (Collect. de France.) 
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L'œuvre de V Aumône y esquisse peinte k Thuile sur 
papier y du tableau qui se voit dans la galerie dé Capo 
di Monte y a Naples. 

Avant de connaître ce tableau de Schidone, on don-^ 
naît cette esquisse au Fcti , parce qu'en effet elle tient 
beaucoup de la manière grasse et large de ce maître. 
Cette esquisse est notée pour 581 francs sur le catalogue 
de la vente de Mariette. 

Vente. 

Une Sainte Famille, où l'on voit saint Jean (bois). 
Forme ronde , S pi. 8 po. de diamètre. (Catalogue du 
prince de Carignan, 17430 . . * . 700 fr. 

Catalogue du prince de Gonti, 1777, . 5,001 fr» 

Saint Jean dans le désert, montrant le vrai Sauveur. 
(toile). (Cat. de Lebrun , \ 809. Haut. 23 po. et demi 
suris et demi.} 3,600 fr. 

L'Espérance (toile). (Haut. 44- po. sur 4-5, Ibtd.y 
no 87.) 420 fr. 

Cat. de M. Villers, architecte, i812. 360 fr* 

La Vierge , avec Tenfant Jésus sur un nuage ^ inter- 
cédée par plusieurs saints et saintes qui sont à ses pieds. 
Dessin k la plume et au bistre. (Catalogue de Mariette.) 
77 fr. 

La Vierge tenant l'enfant Jésus, belle composition. 
(f«d.) 500 fr* . 

L'étude pour la figure de saint Jean-Baptiste , con- 
nue dans un tableau de ce maître q[ui se voit k Naples. 
Dessin k la pierre noire. (/Wrf.) . » 48 fr. 19 s. 
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On dit cet artiste de Fécole de Parme , d'autres de 
l'école bolonaise; rien n'est bien explicite à cet égard. 
On dit encore qu'il a étudie' dans l'école des Garracbes, 
et qu'il a suiyi exactement la manière du Gorrc^; et 
en effet, les grâces qu'il a répandues dans ses ouyrages, 
et la chaleur, la firalclieur de son coloris, prouvent 
quelquefois jusqu'à tromper qu'il est fort près de ce maître. 
Il j a de lui plusieurs ouvrages à Modène, à Plai- 
sance , à Parme et à Venise. Il a traité le portrait avec 
une grande supériorité. On &it un grand éloge des por- 
traits de toute la maison du duc Ëanuccio de Parme. 
Les ouvrages de Schidone sont très rares dans le com- 
merce. 

BASSAN. 

Jacopo da Ponte, dit le Bassano, naquit a Bassano 
en 1510, et mourut a Rome en 1599. 

Type. ^ 

Le$ douze Mots de tannée , pour l'empereur Rodo^ 
phe II; tes quatte Saiwns; les quatre Élémen$; sujet» 
^u il a répétés^ et que ses enfans ont copiés. 

Jéius au tombeau ; Jéius poHani sa croix; la Flagel- 
lation; la Nativité 'j Noé faisant construire t arche; Noé 
y faisant enJtret les anhnaux ; Noé offrant un sacrifiée ; 
les Noces de Cana ; le Déluge ; la Vendange; les Pèlerins 
d'ilmmaus ; le Frappement du Rocher 3 Portrait de Jean 
de Bologne, sculpteur célèbre, né a Douai en 15S4, 
mort en 1608 ; tes Saintes Femmes au tombeau, ( Col- 
lection de France.) 

La Conversion de saint Paul ( toile ) , haut. 6 pi. 
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Hfo.y larg. 4 pi. : les Israélites dans le désert ; dans 
le lointain. Moïse et Aaron, avec plusieurs tentes (toile), 
haut. 6 pi. i po., larg. 9 pi. 10 po. : plusieurs ani- 
maux, et des gens occupés k faire des bagages; de 
loin^ Tobie conduit par Fange, et précédé de son 
chien; haut. 6 pi. 4 po., larg. 9 pi. 9 po. : l'Annon- 
ciation aux bergers ; haut. 4 pi., larg. 6 pi. 6 po. : 
Loth , averti par les anges de sortir de Sodome, presse 
a genoux sa femme d'accélérer sa retraite ; sur le devant, 
des gens conduisent des chevaux chargés et des brebis ;- 
haut. 5 pi., larg. 4 pi. 7 po. : Portrait d'un homme en 
habit noir, doublé de fourrure , assis près d'une table , 
s accoudant sur un livre et la plume a la main ; figure 
jusqu'aux ^noux (toile); haut. 5 pi. 5 po., larg. 5pi« 
9 po. : Notre Seigneiu: qui chasse les marchands du 
temple (toile); haut. 3 pi.. 3 po. : les Israélites dans le 
désert. Moïse et Aaron k côté (toile) ; haut. 6 pi. 5 po., 
larg. 9 pi. 10 po. : Noé et sa famille arrangent l'entrée 
des animaux dans l'arche (toile) ; haut. 4 pi. 4 po., 
larg. 6 pi. 4 po. (Collection de la galerie électorale de 
Dresde.) 

Vente, 

L'Adoration des Rois (cuivre). (Haut. 8 po. 6 lîg., 
larg. 6 po. 6 lig. Catalogue de M. Randon de Boisset, 
année 1777.) 450 fr. 

Les Noces de Cana (toile). (Haut. 4 pi., larg. 6 pi. 
6 po. Catalogue du duc de Tallard, 17S6, n» 91.) 
. 11,130 fr. 
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Une femme accroupie , préparant une collation 
champêtre sur une nappe étendue par terre ; k côté est 
un homme assis y et plus loin une vache et quelques 
figures qui ont rapport k la vie champêtre. (Haut. 
59 po., iarg. 48 po. Ilnd.) 602 fr. 

Le Repas du mauvais Riche. Deux chiens, sur le 
devant y lèchent les plaies du Lazare. (Haut. S3 po., 
Iarg. i 6 po. Ibid.) ...*... 300 fr. 

Le Corps d'un saint exhumé par Tordre d'un évê- 
que; au-dessus est la Vierge dans une gloire. Belle 
esquisse. (Ibid. Haut. 22 po., Iarg. 19po.) 400 fr. 

Le Portement de Croix. Beaticoup de figures enri- 
chissent cette composition. On distingue sur le premier 
plan les saintes femmes (toile). ( Catalogue de M. Di- 
a«, mars 1814, no 5.) 445 fr. 



On cite de Jacques da Ponte les portraits de Sébas-* 
tien Feniero^ doge de Venise; de l'Arioste et du Tasse, 
et son poitrait peint par lui-même. 

Jacques da Ponte se plaisait à peindre des sujets de 
la vie domestique:. ses tableaux d'histoire se ressentent 
de ce penchant naturel; il y plaçait des aniiûaux, et 
détachait souvent ses compositions sur des fonds de 
paysage. Il eut im coloris fameux. Le célèbre Titien en 
faisait tant de cas, qu'il achetait ses tableaux. Sa fidé- 
lité dans rimitation de la nature , et le degré d'illusion 
tfu'il a atteint, ont été célébrés par annibal Carrache 
dans ses remarques sur la vie des peintres de Vasari. 

Les apologistes ont fait la part de cet artiste , qu'on 
ne lui disputera jamais , dans le coloris et l'illusion de 
toutes les puissances achromatiques. Mais il en est une 
qu'il n'eut jamais en traitant l'histoire. Ses expressions , 
ses attitudes , sont sans noblesse , et ses costumes ridi- 
cules. On ne voit que des paysans dans ses compositions 
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historiques et pastorales. Ses modèles ne s'elèyeût ja- 
mais au-dessus du tiers-ordre de l'humanité'. 

Cette critique sur Jacques da Ponte ne sera peut-être 
pas sans réfutation ^ mais en la jugeant , on y accordera 
quelque fondement, si on songe à runiversalité des con- 
naissances que commande Tlustoire en peinture. 

Jacques da Ponte laissa quatre fils : François, Léany 
dre, Jean-Baptiste €t Jérôme. François fut le plus fa- 
meux; les autres, ainsi que l'observe judicieusement 
M. de Piles , ne sont proprement dit que ses Copistes , 
n'ayant employé dans leurs tableaux que les études de 
leur père. Jean - Baptiste et Jérôme particulièrement 
s'appliquèrent à copier les tableaux de Jacques , et par- 
vinrent à se rendre sa manière si aisée et si naturelle , 
que leurs copies sont souvent prises pour les originaux. 

Une Fuite en Egypte, sujet eu ti^vers, fait à la 
plume et au bistre, rebâtisse de blanc. ( Catalogue de 
Mariette.) 42*fr. 

Tête de vieille , forme ovale , faite au pastel , pour 
un tableau de pastorale ^i est connu a Florence dans 
la galerie du grand-duc. (IWd.) . . . . il fr. 

Les dessins de Jacques da Ponte sont rares dans le 
comimerce , et en gênerai peu recherchés. Dénués du 
prestige de son coloris, ils montrent à nu sa faiblesse 
dans a autres parties essentielles ; ce qui justifie , en 
quelque sorte , l'opinion que j'avance plus haut sur ses 
productions en peinture^ 

BASSAN (FRANÇOIS). 

François de Ponte , dit le Bassan , Tainé des enfans 
de Jacques Bassan et celui qui Ta le plus approché , 
mourut a Venise en i 594» 
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Type, 

La Prise de la ville de Padoue, effet de nuit. Plafond 
saià dello Strùtimo» 

Déroute de Viscontij duc de Milan j par les eàpitaines 
de la république; Consiglio délia Quarantia civi Vec- 
chia ( à Venise ). 

Un Marché où sont toutes sortes de denrées a vendre. 
Sur le devant ^ un mendiant couché sur le dos et un 
petit garçon courbé. ( Haut. 7 pi. 9 po., larg. 9 pi. 
3 po. Collection de la galerie électorale de Dresde.) 

L'Adoration des Bergers (toile). (Haut. 3 pi. 5 po., 
larg.. 3 pi. H pQ. Ibid,) . ... 

Départ de Jacob et de sa iamiUe de chez I^aban (toile). 
(Haut. 4 pi. 6 po.y larg. 6 pi. 3pa. Ibid,) 

BASSAN , ( LÉANPRE DE PONTE, dit LE ) 
Frère de François, mort a Venïse en 1633. 

Type. 

Notre Seigneur ponant sa croix ^ demi-figure (toile). 
(Haut. 2 pi. 10 po.^ larg. 2 pi. Z -po.) Notre Seigneur 
guérissmu l* aveugle en présence des apôtres { hois ). 
( Haut. 2 pi. S po., lafg. 3> pi. I po.) L'Assomption de 
la Vierge (toilej. (Haut. 6 pi« 2 po., larg. 4 pi, 2po.) 
Portrait d'un doge de Venise assis , figure jusqu'aux ge- 
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noux (toile). (Haut. 4- pi. 9 po., larg. 3 pi. H po.) Sujet 
pastoral. tJn pâtre et un jeune garçon tiennent en- 
semble une espèce de bassin , et près d^eux une femme 
trait une chèvre; a côté, des brebis paissent (toile)* 
(Haut, i pi. 7 po., larg. i pi. i po. Collection de la 
galerie électorale de Dresde.) 

Vente. ; 

L' Amionciatioa aux. Bergers ; dans Téloignement ^ 
sur la droite, renfàhl Jésus couché dans la crèche (tôile)^ 
(Haut. Si po., larg. 55 po.) Avec un pendant qui re- 
présente le Déluge ; composition singulière, même me- 
sure. (Catalogue dû duc de Talkrd^ ^756*) 510 f. 3 s» 

Ndé qui construit Tarche (toile). (Haut. i8 po., 
hrg. 19 po. Ilnd.) . 121 fd 

PORTA (JOSEPH)^ 

Dit Salvïati , parce qu'il était disciple de François 
Salviati, Florentin, naquit a Castel-Nuovo Gtafignana 
en 1535, et mourut a Venise en 1585, âgé de 50 
ans. 

Type. 

Un Christ porté au tombeau, accompagné de trois 
anges (toile). (Haut. 5 pi. 10 po., larg. 3 pi. 1 po. 
Collection de la galerie électorale de Dresde*) 

On remarque dans les tableaun de cet artiste une assez. 
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belle coiiQik^dnce de ranatomie , mais un peu trop res- 
sentie dans le système musculaire. Il a bnllé dans la 
Ïieinture à fresque avec un coloris aussi vigoureux qu'à 
'huile- .: . 

Vente. 



Retour d* Ulysse, sujet tiré d'Homère, dans lequel 
il entre six figures ; dessin au bistre, rehaussé de blanc. 
(Collection de Mariette.) ..... 122 fr. 

Trois paysages, dessins k la plume, (ftid.) 19 f. 19 s. 

Six sujets et études diverses , dont im Christ mort ; 
dessins à la plume et ombrés. (Ibid.) • . 30 fr. 

Un Saint Diaere distribuant des aumônes , composi- 
tion en hauteur avec beaucoup de figures, a la plume 
et a la sanguine ; un buste de la Vierge et Ten&nt Jé- 
sus, de grosseur naturelle, a la pierre noire, rehaussée 
de blanc. (Ibid,) . 77 fr. 

Le Baptême de Notre Seigneur, grand sujet en hau- 
teur, fait au bistre, rehaussé de blanc. (Ibid.) 131 fr. 

La Présentation au temple, grande composition en 
hauteur, au bistre , rehaussée de blanc. (Ibid.) 300 fr. 

Les ouvrages de cet artiste sont peu connus en France. 
Dans la collection des dessins dtt Musée français, on 
fait mention d'un artiste qui porte le même nom^ savoir : 

PORTA (FRA GUGLIELMO DELLA), 

Sculpteur qui vivait en 1 568 , dont le dessin a la 
plume, lavé, représente 

Josué fait porter par IfiS prêtres l'arche d'alliance an 
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mt/teu du Jourdain, Le fleuve ; personnifié , retient les 
eaux supérieures jusqu'à ce que les eaux inférieures 
étant écoulées , le peuple ait pu passer le lit a pied. 

PALME (dit LE VIEUX). 

Jaœpo Pahna , de Serinata , dans le Bergamasque , 
né en 154-8, mort a Venise en i623. Palme le jeune 
était son neveu. 

Type. 

Portrait de Pierre de Terratlj dit le chevalier Bayard, 
ou le chevalier sans peur et sans reproche y tué en \ 524 
à la retraite de Rebec , en Italie, k l'âge de 50 ans. Il 
est représenté remettant l'épée dans le fourreau après 
avoir donné l'accolade a François I^"*^ roi de France , 
qui voulut être armé chevalier par ce preux, a la suite 
de la bataille de Marignan , en i 51 5. (Ce tableau a été 
gravé par Vosterman le jeune.) 

La Vierge et C enfant Jésus reçoivent les hommages de 
seinte Elisabeth, du jeune saint Jean y de saint Joseph, 
de saint Antoine ermite , de saint Antoine de Padoue et 
de la Madelaine. ( Tableau gravé par Et. Picart en 
1682,) 

La Vierge et saint Joseph présentent t enfant Jésus à 
l'adoration d'un jeune berger , dont les compagnons , 
dans le lointain , contemplent des anges qui leur an- 
noncent la venue du Messie. 

La Vierge , assise , tient C enfant Jésus debout sur ses 
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genoux ; a sa droite , sainte Agnès assise et saint Jean 
debout; à sa gauche , sainte Catherine d'Alexandrie 
assise. (Collection de France.) 

Vente. 

Divers saints auprès de la Sainte Famille, composi-r 
tion de huit figures (59 po. sur 65 , toile. Catalogue 
de Lebrun, 1 809, no 51 .) ...... 400 fr. 

Le Christ au tombeau ; il est soutenu par la Vierge 
et par saint Jean. ( Haut. i6 po., larg. SO po. Cata^ 
logue après le décès de Lebrun, mai iSii.) 460 fr. 

Andréa F'icentino a copie' le vieux Palme , a imite 
sa manière dans les travaux de son chef. Le même a 
singulièrement imite le Tintoret; il est aussi meilleur 
dans cette dernière manière^ Mais Bonifazzioj Vénitien, 
imita si bien le vieux Palme , que les plus habiles de 
son tçmps avaient quelquefois de la peine à reconnaître 
' les ouvrages du disciple d'avec ceux du maître. 

PALME LE JEÛNE. 

Ja^copo Pabna juniore naquit a Venise en 1544, et 
mourut en 4638. 

Type. 

Le Christ couronné cC épines. (Collection de France.) 

y ente. 

L'enfant Jésus, assis sur les genoux de la Vierge, 
embrasse saint Je<in ; composition sur un fond ^^ 
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paysage. (Haut, â pi. il po., larg. 5 pi. 6 po., bois. 
Catalogue du duc de Tallard, 1756.) . . 701 fr. 

La Cène y composition de quinze figures (toile). {66 
po. sur 124. Catalogue de Lebrun, 1809.) 251 fr. 

Le Christ mort , soutenu par des anges ; composition 
de sept figures. (Catalogue de M. Roux, 1821, toile. 
Haut. 67e 8, larg. A6^ 7.) 541 fr. 

La Vierge et l'enfant Jésus, accompagnés de plu- 
sieurs anges. (Catalogue de M. F***, 12 février 1816, 
no 158.) 122 fr. 

Retour de l'Enfant Prodigue (toile). (Catalogue après 
le décès de Lebrun, 7 mai 181 4.) 72 fr. 95 c. 

( Pr(^uction médiocre . ) 

L'Annonciation ; la Résurrection ; la Pentecôte. 
Trois compositions, a la plume et au bistre. (Cata- 
logue de Mariette. ) 24 fr. 

Une Tête de vieillard k barbe, dessin aux trois 
crayons. Çlbid.) 21 fr. 10 s. 

Notre Seigneur porté dans le tombeau, composition 
de huit figures, a la plume et au bistre. (Ibid.) 24 fr. 

Le Mariage de la Vierge, dessin en travers, a la 
phime et au bistre. (Ibid.) . . • 14 fr. 19 s. 

Jésus-Cbrist dans sa gloire , composition en travers, 
a la plume et au bistre. (Ibid.) . . 12 fr. 19 &. 

SCHUVONE (ANDRÉ.) 

Andréa da Sebenico , né en Dalmatie ea 1522^ mort 
k Venise en 1 582 , âgé de 60 ans. 
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Type. 

Saint Jérôme dans un fond de paysage. ( Collection 
de France.) 

Voûte dfi la chapelle Grégorienne a Saint-Pierre de 
Rome. 

La Sainte Famille ; l'enfmt Jésus baise le petit saint 
Jean ; figures entières (toile). (3 pi. 7 po. de haut sur 
2 pi. S po. de large.) 

La Vierge avec C enfant Jéstu qtù se penche vers une 
sainte à genoux ; a droite, saint Joseph, un livre ou^ 
vert a la main ; et k gauche, sainte Cécile jouant des 
orgues (toile), (Haut. 3 pi, 6 po., larg. 4 pi. 7 po.) 

Un Christ que soutient un ange, et Joseph d'Arima^ 
thie 'y figures jusqu'aux genoux (toile). (Haut. 3 pi. 
9 po., larg. 3 pi. i po. Galerie électorale de Dresde.) 

La Charité humaine, dessin au crayon noir, estompé. 
(Collection de France.) 

Vente, 

Le Frappement du Rocher ; un Roi a cheval ^ suivi 
de toute sa cour. Deux tableaux pendans. (Haut. 9 po.^ 
larg. 19. Catalogue du duc dte Tallard^ 1756.) 120 f. 

Un Festin. (Catalogue de M. F***, 12 février 181 6, 
no 55.) 36 fr. 

Le Jugement de Midas, sur panneau. Tableau qui 
a fait partie du cabinet d' Angelica Kaufifemau, a Rome. 
(Ibid.) 45 fr. 
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Les églises de Rome et plusieurs palais sont embel-^ 
lis des ouvrages de SchiayoDe; la plupart rappelleut 
les qualités qui sont propres au Giorgion , au Titien , et 
au Parmesan. On y trouve des incorrections dans le des- 
sin, ses figures sont charmantes, parfois un peu trop 
maniérées; ses têtes de vieillard sont touchées avec beau- 
coup d^art. \JArétiny son ami et Tami de tous les ar- 
tistes; lui a souvent fourni des idées ingénieuses pour ses. 
tableaux. Les ouvrages de Scbiavone sont très rares 
dans nos collections de France , et lui-même ne fut pas 
très beureu}^ pendant sa vie, car ce n'est qu'après sa 
mort que sa réputation put s'établir. 



MUTIAN (JÉRÔME.) 

Muziano Girolamo naquit au territoire de Bresce eu 
1528 , et mourut a Rome en i 590 , âgé de 62 ans. ' 

Type. 

Saint Paul , premier ermite ; Saint Antoine ( a Saint- 
Pierre de Rome); incrédulité de saint Thomas (col- 
le3tion de France) ; Saint François en prière devant un 
crucifix 'y dans le haut du tableau, une gloire d'ange 
(cuivre). (Haut. 1 pî. 11 po., larg. 1 pi. 5 po. Galerie 
électorale de Dresde.) 

Vente. 

Un Emblème sur la religion^ traité allégoriquementj 
trois figures grandeur naturelle (toile). ( Haut. 71 po., 
larg. 52 po. Catalogue de Lebrun, mars 1812.) 
600 fr. 
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Le Mvtiaii a exerce aussi avec svooès le p<»trait et le 
paysage. Son coloris tient im peu de eelui an Titien , et 
dans ses paysages, il saiyit d*assez près la tonche des 
Flanands. Ses tableaux sont très soigna et ses carac- 
tères ont de l'expression. 

La Yocatîoii de saint Pîare ; sujet en hanteiur , a la 
phime oa an bistre ( col. de Mariette ). . . 60 fr. 

Un paysage en travers , avec montagnes et j&briqiies y 
dessin à la plume ( Md ) 50 fr. 

PAUL VÉRONESE. 

Paolo CaUari , né a Véronne en i 532 , mort a Venise 
en 1588. 

Type 

Le Repas chez Stnum; tes Noces de Cana ; le Repas 
que Levi ou Matthieu donna à Jésus-Christ lors de sa 
vocation; Jésus-Christ chez le Pharisien; Maise sawé 
des eaux. 

he Repas chez Simon était placé dans le réfectoire 
des religieux de Saint-Sébastien à Venise. Le Repas 
chez Levi Oraoit, l'église de Saint-Jean et de Saint-Paul; 
les Noces de Cana étaient dans le réfectoire des moinesde 
Saint-Georges-Majeur ; le Repas chez le Pharisien a été 
donné a Louis XIV ^ en 1665, par la république de 
Venise ; il était a Versailles dans le salon d'Hercule. 

Telle est Thistoire des quatre grands festins peints par 
Paul Veronèse , qui renferment toutes les qualités de son 
vaste génie et de sa brillante exécution 
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Le Mariage de sainte Catherine ; Ji9U8'4^hriu portant 
sa croix; la Vierge, saint Jérôme et autres saints ; Jupiter 
fimdroiifant les Crimes. (Gol. de France.) 

La Résurrection de Notre Seigneur , tableau de forme 
octogone (toile). (Haut. 4 pi. 8 po. y l^g. 3 pi.9po. ^ 
Portrait de Daniel Barbàro y noble vénitien et patriarche 
d'Aquilée^ couvert d'une robe doublée de fourrures, 
une main sur le bord d'une table , figure jusqu'aux ge- 
noux ( toile). ( Haut. 4 pi. 8 po., sur 3 pi. 7 po. ) 
Suzanne surprise par les vieillards (toile). ( Haut. 4 pi. 
6 po. sur 3 pi. 7 po. ). La présentation de Notre Sei- 
gneur au temple ( toile ). ( Haut. 6 pi. 7 po. , larg. 
14 pi. 8 po. ). Jésus-Cbrist a table avec ses disciples k 
Ëmmaiis (toile). ( Haut. 4 pi. 3 po. y larg. 6 pi. 5 po. ). 
Jésus crucifié entre les deux larrons y la Vierge soute- 
nue d'une des Maries , Madelaine embrasse la croix 
(toile). (Haut. 3 pi. 6 po., larg, 3 pi. 9 po. ). La 
Famille d'un noble vénitien ( Coccma) conduite par 
les Vertus chrétiennes aux j»eds de la Vierge, qui tient 
entre ses bras l'enfant Jésus (toile). (Haut. 6 pi., 
larg. 14 pi. 9 po. ). Le Samaritain panse les plaies 
du voyageur blessé (Haut. 5 pi. 11 po. , larg. 8 pi. 
11 po., toile. Gai. élec. de Dresde ). 

Vente. 

La Femme adultère. Tableau composé de seize fi- 
gures, dont le plus grand nombre a trois pieds de pro- 
portion (toile). (Haut. 4 pi. 10 po, larg. 6 pi. Catalo- 
gue du prince de Gonti.) . . . . . 5,010 fr. 
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L'Adoration des Bergers. (Haut. S pi. 1 1 po. larg. 5 
pi. Ibid.) ■ 1,5i0fr. 

UAdoratlon des rois ; un d'eux baise les pieds de 
l'enfant Jésus; le fond est orné d'arcldtecture et de 
paysage (toile). (Haut. 3 pi., larg. 4- pi. S po. Ibid^ 
2,966 fr. 

L'Annonciation ; l'apparition de Notre Seigneur à 

la Madelaine ; deux Anges , k gauche , sur un plan 

éloigné (toile). (Ibid.) (Haut. 3 pi. , larg. 2 pi. 3 po.) 
3,000 fr. 

Le serviteur d'Abraham arrivant avec ses présens 
(toile). (Haut. 18 po., larg. 19 po.) . . 1,000 fr. 

Le Noli me tangere : dans le lointain , les saintes 
Femmes et des Anges près du tombeau de Notre Sei- 
gneur (toile). (Haut, 2 pi , larg. 3 pi# Ibid.) A ,051 fr. 

Mars et Vénus , un amour a le bras droit posé sur 
un bouclier (toile). (Haut. 3 pi. 7 po., larg. 4 pi. 4 po. 
Ibid.) 600 fr. 

Vénus et l'Amour (toile). (Haut. 1 pi. 8 po., larg. 
1 pi. 6 po. 6 lig. Ibid.) .... 1 ,599 fr. 1 9 s. 

Les amours de Venus et d'Adonis, figures de pro- 
portion naturelle. (Haut. 7 pi,, larg. 7 pi. 5 po. Cata- 
logue de M. de Boisset, 1777, n© 8.) . . 2,401 fr. 

Le Christ portant sa croix , sainte Véronique et Jo- 
seph d'Arimathie (toile). (51 po. sur 41 . Catalogue de 
Lebrun, 1809.) 202 fr. 

Le portrait d'un célèbre antiquaire (toile). (49 po. 
$ur 58 po. Ibid.) 365 fr. 

L'Enfant Jésus est habillé par la Vierge, environnée 
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de plusieurs anges et autres figures. Dessin a la plume , 
rehaussé de blanc. (Collection de Mariette.) 401 fr. 

An yerso de ce dessin , il était écrit en italien : Les 
représentations de la Vierge, quoique innombrables, 
étaient presque toujours les mêmes; c'est pourquoi l'au- 
teur a voulu varier sa composition. 

La Boule du monde , surmontée de la figure de No- 
tre Seigneur, et portée par un groupe de six anges. 
Dessin a la plume, lavé au bistre. (Ibid.), • 101 fr. 

Saint François d'Assise occupé de la lecture , tenant 
dans ses mains un crucifix; près de lui est sainte Barbe, 
a laquelle un ange apporte la palme du martyre. Des- 
sin lavé de bistre, rehaussé de blanc. (Ibid,), 300 fr. 

Le Martyre d'une Sainte ; Vénus et l'Amour, pré- 
cieux dessins lavés au bistre et d'une petite dimension. 
(Ibid.) 5S5 fr. 

Une Tête de nègre vue de profil , a la pierre noire 
mêlée de sanguine. (Ibid.). . . . 279 fr. 19 s. 

Étude faite d'après nature, et qui a été employée par 
l'auteur dans son tableau célèbre du Martyre de sainte 
Justine, qui existe à Padoue. 

Le pape Alexandre III , salué a genoux par un duc 
vénitien. (Ibid.) ... * 60 fr. 

Une Nymphe poursuivie par un satyre , sujet en 
hauteur, mêlé de paysage , k la plume et au bistre, 
rehaussé de blanc. (Ibid.) 120 fr. 

Notre Seigneur servi par les anges, sujet en travers 
d'une grande ordonnance, au bistre, rehaussé de blanc. 
(Ibid.).' 96fr. 19 s. 
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Les dessins de Paul Yéranèse swit piesqae toujoim 
exécuta sur du papier clair-obscur , laTc\ rehausse' de 
blanc. 

Vente du duc de Tallard, année 1756. 

La Présentation de Notre Seigneur au temple. Le 
grand-prêtre reçoit TenÊint Jésus de là Vierge à ge- 
noux ; saint Joseph y debout sur k droite , tient un 
cierge; uii lévite soutient la chape du pontife ; un jeune 
homme, sur la gauche , porte un panier où il y a deux 
colombes. (Haut. 6 pi. \\ po., larg. 7 pi.). i5,10f fr. 

Notre Seigneur au jardin des Oliviers (toile). (29 po. 
de haut sttf 2S dé large.). . ... . . 502 fr. 

Vétms accompagnée de l'Amour qui pleure ; figures 
grandes comme nature. (Haut. 52. po. , larg. 59 po.). 
1,200 fr. 

Ce tableau a fait partie de la collection du prince de 
Gârîgnan. 

Moïse sauvé des eaux (toile). (Haut. 21 po. , larg. 
16 po.). . 400 fr- 

C'est l'esquisse soignée d*un tableau du même sujet , 
cité plus haut dans la collection de France. 

Sainte Catherine k genoux au milieu de ses bour- 
reaux qui tombent moirts a ses pieds ; un ange hd ap- 
porte une palme (toile). {Hauf. 3 po., lai^. 56.) 400 fr. 

Une sainte F^mtUey au pieds, de laquelle est sainte 
Catherine que. l'enfant Jésus senUe vouloir embrasser 
(toile). (Haut. 30 po. sur 37.) 400 fr* 
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Notre Seîgneur chez le Pharisien, ayant la Made- 
laine a ses pieds. (Haut. 45 po., larg. 39 po.). 319 fr. 

C'est une esquisse sur papier collé sur toile , et qui 
était sous glace. 

Paul Véronèse joignait au beau coloris du Titien une 
grand'e imagination. Ses ôuWâgcs s'ânûoncent avec un 
grand éclat de mag^ifieence, de mouTeuieol dans ses 
figures et d'expressions dans ses caractères. Ses fonds 
d'architecture sont admirables. Il affectait de faire res- 
sortir ses figures hautes en colof is sur éè^ fohdJs d'ar- 
chitecture fort clairSk Le erand défaut qu'on est en droit 
de lui reprocher , c'est de ne s'être pas conformé aux 
teiïips , aux lieux où se sont passés tes éveneikiens dos 
scènes qu'il représente , et d'avoir tropsaiorifié les vé- 
rités de l'histoire en se Hyrant à la fécondité de sa 
veine. 

Cette lertitité m'entratne k téunit un ff^atid nombre 
de ses travaux , pour Tinstruction du commerce et pour 
des éclaircisseméns indispensables dans la composition 
des galeries publiques et des- cabinets particuliers. . 

.Les réputations colossales demandent à cet égaird des 
recherches soignées , minutieuses , car elles ont laisse 
beaucoup d'imitateurs et beaucoup de copiste^ y notâm- 
meiH di&ns YéùtAe vénitienne , el particuHèiiemem Titien 
et Paul Véronèse. Ce dernier eut pour disciples Gabriel 
et Carletto , ses deux ùh , et le Cavalier Zelotti. On 
nomme Benoît un de ses fils. L'aîné et le plus habile 
est Charles. ( Voyez D^rim Farotari, Zuane Segala^ 
Pietro Negri. ) 

I 

CHARLES CALIARI VÉRONÈSE. 

Carlo Caflan^morta la leur de son âge vers 4596, 
épuisé pav uû travail opiniâtre. Il a aidé scm pète dans 
ses nombreux tableaux , et .fut chargé de terminer ceux 
qu ils laissa imparfaits en nfioufant. 
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t 

Type. 

Sujet allégorique : Une dame richement vêtue y et 
accompagnée d'Hercule , présente une couronne a une 
femme qui tient un compas. A leurs pieds , Cupidon 
s'amuse avec une corne d'abondance remplie de perles 
et d'autres choses précieuses (toile). (Haut. 3 pi. lOpo., 
iarg. 9 pi. 2 po.) Leda et Jupiter sous la forme tCun si- 
gne (toile). (Haut. 3 pi. 9 po., larg. 3 pi. 2 po.) Une 
Sainte Famille : Le jeune saint Jean présente des fruits 
k l'enfant Jésus sur les genoux de la Vierge; d'un 
côté, sainte Elisabeth enveloppe un maillot, et de l'au- 
tre, saint Joseph. Figures entières (toile). (Haut. 5 pi. 
i i po., larg. 3 pi. 7 po.) Le Baptême de Jésus-Christ, 
q«i est servi par trois anges (toile). (Haut. 5 pi., larg. 
3 pî. 7 po. (Col. élect. de Dresde.) 

Moïse sauvé des eaux par la fille de Pharaon; dessin 
k la plume, lavé. (Col. de France.) 

Vente. 

m 

Hercule sacrifiant a Minerve après avoir tué l'hydre 
(toile). (Haut. 13 po. 6 lîg., larg. -17 po.}. . 50 fr. 

(Cat. du duc de Tallard.) 
. La Sainte Vierge dans k gloire t au bas se voient 
saint Jean: et saint Marc a genoux (toile). (Haut. 1 5 po. 
sur8.)(/«d.; 4«fr. 

(Voy. le cat. de Crozat.) 
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La Cène^ belle esquisse peinte^ en laiigeur et touchée 
de près. (Cal. de M. F***0(^ 2féirrier ^8^6, no iSi .)• 

• • • • • • • • «'^•*««<^*.«i^* • 0\9 la • 

4 

Quant a Gabriel et BénotttCalîaitîiViéFQiièsey ils ont 
imité et fait beaucoup de c(^ie$ d'aplès leur pèri? ^ qui 
sont répandues dans diCférfaites coUections. . 

Don Pierre Ruiz GonsïtleSy d^ Madrid , *a fait aussi 
de très belles copies^ d'apiSès PauiiYéronèse, et a sou* 
vent imité son style dans ke ouvrages, de. son chef; ; 
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TINTORET (JACQUES):' 

Jucapo Robmtij il TintoreUù, naquit a Venisesen 
i5i2 y et mourut dans la même viUe en 1594-, âgé de 
82ans. 

Type. 

La Scuola grande di S. Rocco est le recueil des plus 
belles choses sorties du pinceau du Tintoretto ( a 
Venise). 

Le portrait d'vai homme îenaàt un mouchoir; celui 
d^une Vénitienne ;.le portrait d^uh ^homme ixppelé la Lon- 
gue Barbe; la Madelaine aux pieds de Jéstu^Christ 
chez Simon le Pharisien ; Notre Seigneur fiùsant la cène 
avec ses disciple; Descente de croix; Martyre de saint 
Etienne ; saint Marc délivrant un esclave. (Collection 
de France.) 

Le Parnasse avec Apollon et les Muses (toile). (Haut. 
15 pi. i po., larg. 7 pi. 5 po.); la Femme adultère me- 

U 
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net deraiit H^tce Smgttnir^ aœ femme a câts s^appro- 
chë aTeciuimahtAB(tèite). (Hàut« 6 pi. 7 po., larg. iS 
pi. 7 po.) ; uu Viellardassis dans un fauteuil, qui cause 
a^ec iin jeimeikommèl Deiaib*figures (toile). (Haut. 5 
pi;- 5 po*> ]M^4Â^pu 3 Igo^y, la^Yîerge avec Fefifaiit 
Jésus dans une' g^^e'et sur uft epôidsaat, entoorés d'm- 
ge^y sàioteCadieriiié , ^iate B«rbe et deux évéques en 
adoration (toâé)<. (Haué. 4 6 pi. 3 pov, las^. 8 pî. 4 po.); 
la Cbute de* âfbg«&:.*^dtin8 la gloire , le Père Éternel, 
la Vierge et Jésus (toile). (Haut, il pi. 3 po, sur 7 pi. 
-f po. Galerie élcciliiiBle.de Dresde.) 

Les Noces de Cana. Dessin a la plume et lavé. Pre- 
mière pensée du; taibleiiu peint pour le réfectoîie des 
CroHcehien , k Venise y et «pd depuis^ a été pkcé dans 
la sacristie de S. Maria delta Sainte; le Lavement de» 
pieds ; dessin a la plume et Itfvé. La Vierge évanouie 
au pied de la croix ; dessin à la plume y lavé. Le Cou- 
rouement de la VîeBge, a la pltuns, lavé^ au bistre. 
Première pensée du tableai; (pi est. dans le Musée de 
Lyon. Sainte Justine prête a recevoir le coup movtdy 
détourne la tête et refiBedefiacnfierk Diane.; mi ange 
lui apporte la pafane et la couromie méritée par sa per< 
sévéraaee. Dessin à la plume ^ là^i. (CoUeetion de 
France.) 

Vente. 

Le Veau d'or : les Israélites portent en triompHe le 
modèle qui doit servir à fcmète Tidole ; des femmes 
s'empressent k donner leur joyaux pour la fonte de cet 
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aniiiud de k Bibk ; une Iràape 4'Israâites attendent à 
genoux la venue du Messie. (Hftnt. 37 po.^ larg. 98 po. 
Col. du duc de Tallard.) i ,608 fr. 

Le portrait de Fra Pàolo Sarpi , auteur de Fliistoire 
du Concile de Trente (toile). (Haut. W po.,larg. 19 
po. Ibid.) 481 fr. 

Lé Repas du mauvais riohe : la scène du festin est 
sousunpérystîle, d'ordre ionique, a rentrée'd'un jardin. 
(Ibid.) (Haut. S pi., larg. 5 pi. 8 po., toile.) 1 ,501 fr. 

Une cène, dans laquelle Notire Seigneur communie 
en même temps que deux apôtres. (iUd.) (Haut^ A5 
po., larg. 57 po» ) ... . . 151 fr. 

Ce tableau n*est point du Tintoret , quoique annoDcë 

fnsieurs fois sous ce nom depuis 1756, et notamment 
là venté du prince de Contî, année 1 777, adjucë 800 f. 
On cite dans le m^e catalogue, n^ 111, 11 Si, une 
sainte qui ramasse avec une éponge le sang des martyrs. 
( Haut. 4 pi, 8 po. sur 3 pi. 4 po.) Deux tableaux pen*- 
dans : une femme à mi-corps qui pince de la guitare } 
r autre, un homme qui joue de la mandoline. Ces* trois 
tableaux sont évidemment de Maria Tintoretti , iîlle de 
l'auteur , née à Venise en 1 560 , morte en 1 590 , dans 
sa trentième année. Maria s'est fait une grande réputa- 
tion dans le portrait , autant par une parfaite ressem- 
blance que par la fraîcheur de son coloris. 

La Madelaine aux pieds de Notre Seigneur, a table 
chez le Pharisien, sujet en travers, a la plume et au 
bistré. (Collection de Mariette.) .... 779 fr. 

Trob dessins. La Résurrection, l'Ascension, le 
Rctiiement de saint Pierre, a la plume, au bistre. 
7i fr. 19 s. 
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L'apparition de Jésus-Christ a la Madeleine et d'au- 
tres études, a la plume et au bistre. . -. . 60 fr. 
(Même vente.) 

Les meilleurs tableaux du Tintoret sont à Venise, du 
moins la plupart. On lui en attribue souvent en France 
qu'il n'a jamais vue. On remarque dans ses ouvrages 
une intelligence parfaite du clair-obscur et une belle 
connaissance de Fanatomie. Sa fécondité chaleureuse Ta 
fait surnommer il furioso TintoreUOy il fulmine éU 
penello, £n cela , il surpassait encore Paul Ycronèse. 
Cette fougue , dont il n'était pas le maître , a rendu ses 
productions très inégales. On a de ce célèbre artiste des 
tableaux mauvais, de très médiocres, et d'autres qui 
sont admirables ; ce qui a fait dire qu'il avait trois pin- 
ceaux : il penello d'oro, il penello d^ar&entOy e Val-' 
tro di ferro. Il a laissé deux enfans , ses âèves, Domi- 
nique , et Marie Tintoret , nommée plus kaut. On cite 
encore pour ses élèves Bélisaiie Coredizio, Jacques 
Palme y Paul Franceschi, Martin de Vos et Jean -Ro- 
thenhammef. 

RICCI (SÉBASTIEN). 

Basîtano Ricci ou Rizzi naquit a Bellune , dans les 
États de Venise, en 1639 et mourut a Venise en 1734. 

Type. 

Allégorie en l'honneur de la France. 

Les Amours servent la France , dont un génie porte 
le diadème. La Puissance exécutrice, décorée des attri- 
buts de Minerve et d'un chapelet , pour désigner la re- 
ligion qu'elle professe , couronne la Vertu guerrière , 
s'entoure des productions des Arts, foule aux pieds 
l'Ignorance , fait naître l'Abondance , et force le Temps 
à laisser reposer sa faux. Tableau qui servit à la récep" 
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tion de Fauteur à rAcadcmie royale de France en 171 8. 
(Collection de France.) 

V Ascension de Notre Seigneur (toile). (Haut. 9 pi. 9 
pc, larg. 10 pi. IQpo,); Sacrifice à Silène : on voit 
le buste sur un piédestal (toile). (2 pi. sur 2 pi. 7 po« 
de large.) Autre sacrifice des jeunes gens sur Tautel 
dans la garde du feu ; des bergers apportent des fruits 
et une brebis. (Haut. 2 pi. , Jarg. 2 pi. 7 po. Galerie 
électorale de Dresde.) 

Vente. 

L'Adoration des Mages, figures principales, 12 po. 
de proportion (toile). (Haut. 5 pi. 1 po., larg. 6 pi. 6 
po. Catalogue du prince de Contî, année 1 777.) i 81 fr. 

Lucrèce, figure jusqu'aux genoux, proportion natu- 
relle (toile). (Haut, i pi., larg. 3 pi. Ibid.) 1 99 fr. 1 9 s. 

L'enlèvement d'Europe, esquisse (toile). (Haut. 12 
po. 5 lig., larg. 9 po. Ibid.) • 24 fr. 

Les combats des Gentaiu*es et des Ijapithes, compo- 
sition de vingt figures. (Haut. 62 po. 3 lig., larg. 72 
po. 3 lig., toile. Collection de M. Roux, mars 18i 1 .) 
297 fr. 

Les ouvrages de cet artiste sont ingénieux , d'une 
bonne couleur , mais incorrects dans le dessin très sou- 
vent ; la plupart trop ne'gligés dans rexécution et quel- 
quefois gâtés par des draperies faites de pratique. Dans 
l'église de la Yeneri, maison de plaisance du roi de Sar- 
daigne, oq voit de lui un tableau admirable, qu'on peut 
dire être son chef-d'œuvre. Il représente saint Sébas- 
tien , saint Roch^ dans le bau( , une Vierge avec des 
anges. 
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WCCl (MARCO), 

Neveu an précédent^ a peint rhistoire et te paysage; 
il mourut en 1729- 

Type y vente. 

Saint Paul prêchant dans TAréc^poge,. grande com- 
position en travers^ dessin a la plume et au bistre. (Ca- 
talogue de Mariette.) 4 20 fr. 

Intérieur d'une grange. Lavé au bistre. (Ibid.) iS fr. 

Grand paysage en travers, avec groupes de figures et 
d'animaux. Lavé au bistre. (Ibid.) . . . 473 fr. 

Paysage , où se voit un moulin a vent au bord d'une 
rivière. Plusieurs figures. (/Wrf.J ... . 80fr. 

RICCI ou BRUSASORCI. 

Dominico Riccioy dit le Brusasorci, mort en 1567, à 
l'âge de 73 ans. 

Type. 

L'Enlèvement des Sabines. Dessin a la plnme, lavé^ 
rehaussé de blanc. (Collection de France.) 




kîchëè. Ses ouvrages sont assez ordinairement baptises 
de quelques noms célèbres de eette école. 11 e'tait bon 
musicien et excellent joueur de luth. 



( 215 ) 

RIDOLSI (CLAUDE), 

Né à Vérone en 1603, mort en iôU, élève de Pa^i 
VétoQpse. 

L'Annonciation de Tai^ge a la sainte Vierge ; figu- 
res entières (toile). (Haot. 9 pi. 6 p<».y larg. S pî. Ga- 
lerie âeetoialede Dresde.) 

Cet artiste, qui s'applicpia h la poésie, à l'éloquence, 
a e'crit un ouvrage sur les merveilles des arts , intitulé 
le MaraçigUe delV ArtCy et la vie des peintres véni- 
tiens. Il fut fait chevalier par Innocent X. 

ALEXANDRE VÉRONÈSE, 

Dont le véritable nom est^ Turchi (Alexandro) 
dette tOfbetto on dit de ce dernier nom , pour avoir 
été obligé, dans son enfance a conduire un aveugle. Il 
naquk à Vérone en i600, et mourut en i 670, à Rome, 
à l'âge de 70 ans. 

Type. 

La Mort d'Antoine ; le Déluge. (Collection de 
France.) David tenant le glaive et ta tête de Gùlàath, fi- 
gure jusqu'aux genoux (toile). (HauL 4- pi. 6 po., larg. 
4 pi. i -po,) Le berger Paris , prêt k donner la 
pomme d'or^ prix de k beauté (bois). (Haut. 2 pi. 
i po., fej^. 3 pi.) £a wîor« (t Adonis ^ pkwré pat Vénus ; 
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Cupidon sur une petite élévatioDy se plaint, le bras sou- 
tenu sur son arc (tableau peint sur une pierre de tou- 
che). (Haut, a po., larg. i pi.) La Vierge assise, 
présente la mamelle à C enfant Jésus (peint sur une pierre 
de touche). (Haut. H po., larg. 8 po.) La Sainte Tri- 
nité : le Christ est étendu sur les genoux du Père Éter- 
nely au-dessus le Saint-Esprit ( peint sur une pierre de 
touche). (Haut, i pi. S po., larg. ii po). Ecee homoy 
a mi-corps (pierre de touche en ovale). (Haut, i pi. 2 
po.^ larg. i i po. Collection électotrale de Dresde.) 

Vente'. 

Samson endormi , la tête appuyée sur les genoux de 
Dalila ; un jeune homme à genoux lui coupe les che- 
veux. Dans le fond on aperçoit les Philistins , précé* 
dés par un homme qui porte un flambeau ; DaUla leur 
fait signe de la main d'approcher (peint sur la pierre 
de touche). (Haut. 14- po. , larg. 18 po. Catalogue du 
duc de Tallard.) 4*1 fr. 

La Vierge dans la gloire, tenant Tenfiaint Jéstis, cou- 
ronné par deux anges (cuivre). (Haut. M po., larg. 9 
po.) 120 fr. 

Jésus-Christ au tombeau, composition de six figures 
principales. Le Sauveur soutenu par saiiit Jean et Jo- 
seph d'Arimathie, forme un groupe qui est éclairé à 
la lueur d'un flambeau que tient un personnage Aiar- 
chant sur la droite. Sur divers plans du tableau on voit 
la Madelaine prosternée , et la Vierge évanouie dans les 
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bras des saintes femmes. (Haut. "19 po. , larg. i4 po. , 
toile. Catalogue de P, Grand-Pré, 1809.)» . 80 fr. 

Le Jugement de Paris (cuivre). (Catalogue de Lebrun, 
1809.) • 561 fr. 

Le Christ au sépulcre ; composition de huit figures 
(peint sur marbre). (Haut* 18 po. sur 10 po. Ibid,) 
1,005 fr. 

Le Christ attaché a la colonne , et flagellé par deux 
bourreaux. L'un des deux anges qui voltigent en lair 
tient une balance (peint sur pierre de touche). {Ibtd. 
Avril 1811.) 455 fr. 

On place AlexandreVëronëse dans recelé vénitienne, 
^ulement parce qu'il e'tait né à Vérone ; mais ses ou- 
vrages ont presque tous été £siits à Rome , et dans le 
eoût du Guide , qu'il a imité dans sa belle manière de 
draper. Sa première manière se rapproche beaucoup de 
l'école de Yepise. Le grand mérite de ses tableaux con- 
siste dans une exécution bien soignée , un bon coloris , 
parfois vigoureux et dans un dessin plus gracieux que 
correct. 

LIBERI(PIETRO), 

Connu sous le nom de Cavalière Liberij né vers 1 600, 
et mort en 1677. 

Type. 

Sujet emblématique : un vieillard voilé, un livre a la 
main, est embrassé par un jeune homme, et tient Tautre 
main étendue avec un vase de bois tourné, où paraissent 
les têtes d'un loup, d'un chien et d'un lion. (Haut. 4 
pi. 2 po., larg, 5 pi. 6 po.) ; Loth avec ses filles -, figu- 
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res jusqu'aux g«ioux (toile). (Haut. 4 pi. S po, ^ krg. 
5 pi. 6 po. ) Ptyché BrrêU Cufidany qoi s'éâliappe de 
ses bras (tcMle). (Haut. 9 pi. 8 po.^ kpg. 9 ]d. S po. 
Galerie électorale de Dresde.) 

Le Père Étemet, le Smn^Eêprii et le Vierge j et au 
bas, saint Jean Tévaiigéliste* Au maitre-anstel de S. Cio- 
vixnni Evangelisia (à Venise). 

Le Frappemeiu eu Rodietf fort graod t^leau ; c'est 
le chef-d*œuyre du Cavalier Liberi (Bergame). 

Venu. 

Diane et quatre de ses nymphes; un Amouf tient le 
flambeau de rhyménée y et est vu en Tair. Les trois 
Grâces et un Amonr. Fig^urea de proportion naturelles 
dans les deux tableaux (toile). (Haut. 4- pi. iO po.^ 
larg. 5pi. ^Opo.Gatalogueduprmce de Coati , 1777; 
no i\7.) 864 fr. 

Une Jeune FiUe, vue k niiK»>rp$y tient une cage; 
elle a la gorge nue , et est vêtue d'une robe bleue. Fi- 
gure grande comme nature. (Catalogue de M. Didot, 
mars <8U0 2(M fr. 

Lanzi Êiit un grand ëloge de ce peintre , peu connu 
en France , et dont les meilleures productions sont à Ve- 
nise et dans les villes voisines. Toutefois sa manière est 
un peu indécise , ce que les Italiens appellent sfumata; 
son coloris est rougeâtre parfois jusqu à l'excès , et gris 
dans ses tableaux de cbevakt; en génétal, son exécu" 
tion est molle et son dessin sans caractère. 
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PIAZETTA (JEAN-BAPTISTE). 

GmMttai^BaûiU Piaxeuaj naquit a Venise en 4682, 
et mourut dans la même ville en 1754. 

Type. 

La Vierge, f enfant Jéitu sur des nuages; saint Phi- 
lippe de Néri devant l'autel. A S. Maria délia Consola- 
tione (à Venise). 

Abraham sur le point de sacrifier son fils Isaac , est 
arrêté par un ange (toile). (Haut. 5 pi. 5 po., larg. 
4- pi. i po.) David avec la tête de Goliath ; a son côté un 
homme armé du glaive : demi-figures. (4 pi. de haut. 
sur 4- pi. 5 po.) Un garçon qui tient un bâton auquel 
mi drap blanc est attaché, pour représenter un étendard 
(toile). (Haut. 3 pi. i po., larg. 2 pi. 7 po. Collection 
de la galerie électorale de Dresde.) 

Vente. 

Un Chasseur près d^une femme endormie^ tous deux 
vus a mi-corps (toile). (30po. de haut, sur 23 et demi. 
Catalogne de Lebrun, 1809.) .... 180 fr. 

Le Buste d'un vieillard de face, portant cheveux et 
barbe grise, vêtue d'nn riche manteau de velours cra- 
moisi galonné d*or, sur la poitrine une plaque en or sus^. 
pendue à une chaine (toile collée sur bois). (Haut.. 
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0,420«, larg. 0,312e. Catalogue de Lebrun, 18H.) 



141 fr. 



La manière de Piazetta est fiëre et large ; sa couleur 
est un peu rousse , mais elle est vire et brillante dans 
les lumières , transparente dans les ombres, et son clair- 
obscur bien entendu. Son dessin se ressent un peu de la 
décadence du grand goût, sans être cependant défec- 
tueux ; ses draperies, spirituellement toucbees, sont lar- 
ges, d'un bon effet , néanmoins d'un mauvais goût. 

PELLEGRINI (ANTONIO), 

Né a Venise, en i 675, mort eu i 74-1 , dans la même 
ville. 

Type. 

Un plafond à la Compagnie des Indes , où Fartiste a 
réuni, dit-on, toute la mythologie dont cet ouvrage est 
susceptible. 

Vente. 

Vénus et l'Amour; F Amour endormi, a qui une 
nymphe vient d'ôter le bandeau ; deux tableaux pen- 
dans (toile). (Haut. 33 po., larg. 26 po. Catalogue de 
M. Constantin, i 8 mars 1816.) .... 61 fr. 

Pellegrini a sacrifie' toutes les règles de l'art pour oe 
s'attacher qu'à plaixe aux gens du monde , conune a fait 
notre François Boucher, avec cette différence que. 
n'ayant ni le ^enie ni l'invention de ce dernier , ses ou- 
vrages sont détestables sous les yeux des savans , au 
lieu que ceux de Boucher conservent une touche spin- 
tuelle, une ^orlc de grâce et d'invention qui arra- 



chent quelques regards des plus rigoristes censeurs du 
bon goût. Ainsi , nous n'hésitons pas à placer les ta- 
bleaux de Pellegrini bien au-dessous de ceux du roman- 
tique Boucher , et à les regarder comme de très médio- 
cres productions de Fart die Timitation. 

DARIUS VAROTARI, 



Né a Venise en i 539^ mort en i 596 à Tàge de 57 ans* 

Type. 

L'Alliance entre Pie V, le roi catholique et le doge 
Louis Mocenigo ; les portraits ont été faits d'après na- 
ture et fort ressemblans. {Salle des Podestats^ à Venise.) 

Cet artiste a traite avec succès la peinture à fresque 
dans ^lusiçurs églises. Élève de Paul Yéronèse, il a 
singulièrement bieîi imite son maître dans le coloris , le 
style et les fonds d'architecture. Varotari a éfë chargé 
d^e'leyer plusieurs palais considérables , qu'il décorait 
ensuite de ses ouvrages de peinture. Ses talens ne sont 
point répandus dans la curiosité française , ou peut-être 
soutâls baptisés sous un autre nom. • > 

i 

SALLUCCI.où SALVIOUSSE. . . 

Connu en France sou3 ce dernier nom; quelques- 
uns ajoutent a son nom celui de Jean Miel y parce qu'il 
vivait dans le même, temps que ce dernier , qui ornait 
de figures ses tableaux d'architecture. 
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Type, vente. 

Deux tableaux df aarchiteetàre , enî^s de figures , 
par Jean Miel, dans son bon temps (Haut. 31 po., larg. 
44 po. Collection da duc de Tâllard}. . . 496 fr« 

Un beau Palais au bord de la mer. Jean Miel j^Lit- 
pr^nté FEmba^ement d'Hâène (tofle). (Haut. S pi 
7 po. y larg. 3 pi 9 po. Cat. du prince de Conti). i ,400 f. 

On trouve ce tableau dans le Catalogue du duc de 
Choiseul, no 122. 

TRETÏSANÏ (FRANCESCO). 



NékCaqpo d'Istria, sur ks frontières de Trieste, 
eu 1656, mort à Rotne en 1746, élève de fécole vé- 
nitieaiie. 

Type. 

Une coupole à samt Pierre de Rmnê; k pape fut si 
satisfait de son esquisse ,^u il la fit exécuter en mosaï- 
que. Plusieurs ouvrages à Saiînt^Jean de Latran et dans 
d'autres basiliques. 

Le RepQg de l'enfant Jésus '; des anges ôontëmplent 
sôii sommeii pendant que la Vierge éteûdf nn voile sur 
hii ; Jésus asàîs sur une table, riiontrë à sa ihëre une grè- 
nadille , symbole mystérieux de la passion ; làf Viei*gé, 
qui le soutient, lui montre une tige de lis, image de sa 
pureté. (Collection France.) 
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Verne. 

Noé sacrifiant un bélier à la sortie de Carehe (toile), 
(Haut. 13 po., larg. 24- po. Collection du duc de Tal- 
lard. ) 212 fr. 

La Vierge 9 les maius jointes ^ tient Tenfant Jésus 

dans ses bras; il tient une croix ^ demi-figure (toile). 
(Haut. 2 pi. 2 po. 6 lig., larg. i pi. 9 po. 6 lig. Cata- 
logue du prince de Conti ), 390 fr. 

Vénus désarmant tAmouf ; efle est asfsîsé sur le bord 
d'un lit } l'Amour , auprès d'elle' , allonge un bras 
pour rédamer sa flèche (toite). (Haut. b,392™e, larg. 
o,298™«. Collection de Lebrun, avril f 8t1 .). 68 fr. 

La femme de Potîpbar voulant séduire Joseph'; la 
chaste Suzane (cttïvrcf). (Haut. IO'po.,larg. 7 po. i|2. 
Collection de M. Godefroy , décembre f 8f 3.) 3-42 fr. 

Saint Dominique aux pieds de la Vierge , qui tient 
sur ses genoux l'enfant Jésus ; près de la Vierge est un 
chien tenant dans sa gueule un flambeau allumé , on 
voit dans le* ciel le Stfînt-Esprit , et une gloire d'ange 
(cuivre)*. (Hattt. f5 po., krg. 12 pô. Catalogue de 
M. Hîppolyte de Lîvry , février 1 8U , n^ fi 6.) 201 fr. 

Cléopâtre ie faisant piquer far une aspic; Lucrèce se 
dormant la^mort. Deux tableaux pendans ( Haut.' 9 po., 
larg. ff po. Catalogue après le décès dé Lebrun , mai 
1814.) 201fr. 

Treyisao s^est exercé avec beaucoup de succès dans 
rhistoire, le portrait, la marine, le paysage, les aui- 
maux et les flisurs, et même Tardiitactiire. 
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TŒPOLO (J.-B.). 

G'wvanin-Baiisia Tiqwb, mort a Madrid ea 1769, 
où il avait été appdé par le roi dHEspagne pour y exé- 
cuter divers grands ouvrages de peinture. 

Type. 

Sainie Anne, q[ui /ôîl lire la Vierge enfani, et uùnt 
Joachim à ses côtés ; a sainie Maria délia eonsolahone 
( à Venise )• Un plafond au Cappuâne tU castello. Au 
Palazzo Vecckia j un plafond ^i représente un Héros 
assis sur un lion; les sciences et les arts d'un effet clair, 
^d'une grande firaicheur bien entendue de plafond. Le 
ciel fait illusion par son ton lumineux. 

Venu. . 

Un fragment de plafond^ représentant le Chérubin 
adoré par plusieurs anges (Haut. 27 po., larg. 72 po. 
toile , Catalogue après le dessin de Lebrun, mai i 81^4.) 
60fr. 

La Vierge tenant dans ses bras son fils, ayant a ses 
pieds plusieurs saints. Esquisse légèrement tracée et 
lavée a Tencre de la Chine (Col. de Mariette). 4-9 fr. 

La Vierge debout sur un croissant , écrasant le ser- 
pent ; dessin exécuté comme le précédent (iWd). 53 fr. 

Le Repas d'Antoine et Cléopàtre ; dessin en hauteur 
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et cintré. La Madeleine en pleurs. a^x pieds de N. S. 
Dessin en travers un peu cintré (ibid). ; .32 fc. 

Un Camadttle ei^ prison^ visité pac lyaVénitiçA y un 
dessin où se voit un vieillard tenant un enfant (ibid). 
46fr.10s.et74.fr. 

La défaite de Porus; dessin en travers. Apollon 
poursuivant Daphné y idem (i^id). . • ,. . 19 fr. 

Tiepolo est remarquable par nu coloris Uadr y lumi- 
neux , vigoureux dans les ombres^ mais un peu manière' 
dans les attitudes et les formes. On rencontre peu de 
tableaux* de cet artiste dans le cenmierce de la curiosité, 
mais beaucoup d'esquisses touchées de fort près , riche- 
ment composées , brillantes de coloris et tort estimées 
des connaisseurs» 

SANTO PIATI> ; 

Élève de Tiopolo , qui a bien copié et imité son 
Jnaitre. 

Type. 

Plusieurs actions de saint Benoît, à saint .i4xnrt 
(à Venise). ... 

ROSALBA (CARVIERA). 

Née à Venise en 1672 , morte flans la niême 'Ville 
en ^7bt. 

Type. 

r 

Une jeune Femme, le sein à demi décotkverty et tenant 
en main une couronne de laurier ) tableau au pasfel , 
(Collection de France.) 
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C'est k morceau de réception de la Rosalba à TAca- 
d\emie* de Paris. 
Deux autres tites au pastef. (Même collection. ) 

Vente. 

• Le Buste d'une femiàie ; elle est vue de face , et tient 
unpapier demUaique {pastel )^ ( Haut. i6 po^. 6 lig., 
larg. 12 pb. 6 lig, Catal. de M. R. de Boisset , 1777,) 
; ; .^ 6M fr. 

La Paix et la Justice; les Deux Poésies. Deux ta- 
bleaux pendans, au pastel. (Catalogue de M. Pasquier, 
1755) . . 2,416 fr. 

Catalogue du duc de Tallard, (1756) . 2,800 fr. 

Les Quatre Saisons, (^uatce tableaux au pastel, demi- 
figures. (Catalogue de l'électeui^ de Cologne, 1764-. 
no 4.) , . . . . 3,080 fr. 

Buste d'une femme coiffée d'un chapeau de fleurs, 
(Hffèc. fô po., lavg. 11 po. Catalogue de M. IVlariette.) 
800 fr. 

( Catalogue du Prince de Conti, 1 777 .) . 300 fr. 

Le portrait en miniature deNoi^il.' Donna Foscari, 
morte a Venise en 1715,, peinteN^ )a. fleur de.^n âge. 
Elle est coiffée en cheveux, et porte une aigrette noire, 
et aim bouquet au côté, grandeur de 3 pouces sur 2 de 
largeur, non compris une petite bordure en cuivre doré, 
couronné d'un ruban*. ( Cblléctiôn Matieite. •) 300 (r, 

Diane négligemment appuyée, testant de là maid 
droite un arc, et caressant son chien delà gauche. Mi- 
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mature ovale ; 3 pouces sur deux de haut. (Ibid. ) 600 f . 

Une jolie Femme coiifêe de fleurs; la gorge, les 
bras découverts : le reste est couvert d'une mousseline 
légère y transparente, drapée aussi d'une autre étoffe 
bleue ; 96 gros grenats enchâssés , forment la bordure 
de cette précieuse miniature de 4 pouces 1;2 sur 3 ^;2 
de large en totalité. {Ibid.) . • . 360 fr. 

Le Portrait de la Rosalba , peint au pastel par elle- 
même. (Catalogue du prince de Conti, no i 35.) 220 fr. 

11 porte i i po. de haut, sur 9 po. de larg. 

Le goût est tout-à-fait changé à l'égard des ouvrages 
de cette femme célèbre : on les estime toujours, mais 
beaucoup moins , et ils sont réduits à une très mince 
valeur dans le commerce et les échanges* La fragilité 
de la peinture en pastel justifie cette indifférence des 
amateurs , qiii ambitionnent rarement la possession d'un 
objet menacé de destruction par toutes les vicissitudes 
du temps et du manque de soin 

La collection la plus riche en travauic de la Obsalba , 
est celle dé la galerie électorale de Jdresde. On j voit 
1 57 morceaux , tant portraits que d'autres sujets de 

Ïiiété et profanes , qui ornent un cabinet séparé, à côté de 
a galerie extérieure. Toutes les académies de peinture 
s'empressèrent de la recevoir dans leur sein, entre au-> 
très , celles de B.ome , de Florence , l'académie Clémen- 
tine de Bologne , et l'académie royale de France. 

4 • 

ZUANE SEGALA. 

Né a Venise en 1663, mort en 1720, assez bon imî** 
tatètn; du Titien et de Paul Véronèse, et surtout de ce 
dénier. 



L 
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Type. 

Alexandre domptant Bucéphale , en présence de plu- 
sieurs spectateurs (toile). (Haut. i3 pi. 9 po., larg. ibid> 
Gai. élect. de Dresde.) 

PIETRO NEGRI. 

Peintre vénitien qui vivait dans le dix-septième 
siècle. 

Tjrpe. 

La Hépublique de Venue y implorant la sainte Vierge 
et dnuttes saints dans un temps de peste. ( Ecole de 
Saint-Roch, à Venise. ) 

L'Impératrice Agrippine mourante ^ qu*on emporte 
(toile). ( Haut. Â- pi. 10 po., larg. 5 pi 10 po. Gai. 
élect. de Dresde. ) 

CANALETTI ( ANONIO CANAL), 

Né en 1697 , mort en 1768, à l'âge de 71 ans. 

Type. 

Vue de la place SaitU^Maro , à Venise ; Vue du palais 
Ducaly à Venise, du côté de la mer. Dans le lointain, on 
aperçoit la douane de mer , et Téglise dite la Madonna 



( 229 ) 

deila Sainte ; Vue de tintérieur du palais Duçai , a Ve- 
nise , où §e passe la cérémonie en usage lors, du cou- 
ronnement d'un doge; Vue de l'église de Saint^Zacha- 
rie, a Venise, et Sortie de la station que le doge, 
accompagné /le la seigneurie , faisait le jour de Pâques 
à ce monastère. (Collection de France.) 

Vue de la place Saint-Marc et de l'église de Saint- 
Geminien , a Venise. Dessin a la plume , lavé a l'encre 
de la Chine. (Ibtd*) 

Vente. 

Vue de la Place et de l'Église de Saint-Jean-des- 
Pauvres; on remarque sur la droite la statue du général 
Coleon. ( Haut. 0, 583»e^ larg, 0, 921 m«, toile. Cat. 
de Lebnm, avril i8i1 , no 23. ) . . . i95 fr. 

La Vue du grand Canal, de l'Église de Saint-Paul, et 
de la Douane de mer. (Haut. 0, 605me, laçg. 0, 920™^, 
toile. /«rf. no 24. ) i50 fr. 

Vue de la Place et de l'Église Saint-Marc , où l'on 
voit au-dessus du premier portail les quatre chevaux 
de bronze qui ornaient l'arc de triomphe des Tuileries, 
sous le gouvernement impérial (toile). (Haut. 0, 650i»e^ 
larg. 0, 933me. J6irf.) ...... i20 fr. 

Deux Points de Vue deVenise, enrichis de ruines et 
monumens , avec figures sur différens plans ( Haut. 
(5 po.,larg. 7 po., bois^ Catal. de M. Godefroy; dé- 
cembre i8i 3, n^ 22. ) lOi fr. 

Canaletti a fait de très bons tableaux et .de bien mé- 



/ 
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diocres; mais les sites sont toujours exacts et précieux 

Sour l'histoire des monumens. ils ne s'élèvent jamais à 
e hauts prix , et même s'abaissent à de très i)as prix 
quand ils sont trop lâchés, mais ils ne sont jamais dé- 
placés dans une collection. 

LE PADOUAN. 

Lioni (Ottavio, dit encore il Padovanino-y en&an* 
çais le Padouan, né à Padoue dans le Padoiian ( états 
de Yétiise ), mort à 5S ans, sous le pontificat d'Ur- 
bain YIII. 

Type. 

'' Portrait à'Antiveduto detta Grammadca , peintre ro* 
main, mort en i626,agé de 55 ans; dessin aux crayons 
noir et blanc, pqrtaht la date de 161 4. Portrait de 
Frédérigo Zuccaro , peiatre Romain ; dessiné de même. 
(Collect. de France.) 

Vente, 

3e|^ Portraits d'artiste^ et autres personnages célè- 
bres, dessinés aux crayons noir et blanc, sur papier 
bleu. (Collection de Mariette , n» f 398.) .182 fr. 

€e peintre excellait dans le portrait, et notamment 
réduit en petit , après avoir étudié son modèle , au 
crayon ou au pastel , et de grandeur naturelle. Cet ar- 
tiste passera toujours comme un des grands coloristes de 
Vécofe vénitienne. 
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SIMONIW ( FRANÇOIS. ) 

Peintre vénitien ^ grand peintre de bataille , dont la 
manière est large et facile y et les compositions abon- 
dantes et variées. On a de lui des Défilés, des Marches 
de cavaleries, et des Départs de chasses, qui ont mé- 
rité tous les suffrages des amateurs dans son temps , et 
qui sont en baisse maintenant dans le commerce. Cet 
artiste peignait au premier coup ; ses tableaux étaient 
fortement empâtés dans les lumières, et légèrement 
frottés dans les ombres ; usés, la plupart, en les né- 
toyant, ils ont été repeints, mal restaurés en Italie, 
comme toutes les restaurations faites , sur les anciens 
tableaux , dans ce pays. 

Type. 

Deux grands Sujets nulîtaires, où Ton voit beaucoup 
de cavaliers dans une plaine, au bout de laquelle est 
une grande viUe ; dessin lavé aubistre. ( Cat. de Mar. ) 
, . . . . 122 fr. 

Un Détachemient de caval^ie combattant avec des 
lissiégés aux porte de la ville : le carnage y règne de 
toutes parts. (/Wrf.) 88 fr. 

Simonini montrait dans ses productions beaucoup de 
feu^ d'imagination, un excellent coloris et une touche 
ferme et vigoureuse. Ses chevaux, davs les combats, dans 
la représentation , sont bien dessinés , et partagent le 
rôle du cavalier a\ec l'expression convenable à la scène 
dans lac[uelle ils figurent. 
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ANGELI (GIUSEPPE), 
Vivait en 1763. 

Un Homme appuyé sur son épée, la tête couverte v 
d'un bonnet de poil y les épaules revêtues d'un manteau 
fourré, regarde les spectateurs ; a ses côtés, unjeime 
homme bat le tambour. (CoUectipn de France.) 

Angeli fut un des meilleurs élèves de Gio. Batista 
Piazzeta. La famille Foscarini le choisit pour terminer 
le tableau du maitre-autel de l'hôpital délia Pieîa , à 
Yenisç , laiss,é impar&it par son maître , à qui elle l'a- 
vait commande'. 

JEAN BUONCONSIGLIO, dit MARESCALO. 

Né a Vicence, trayaillait a Venise, environ vers 
<497, 

La Vierge avec Tenfant Jésus, qui se tourne vers 
sainte Catherine k genoux; saint Joseph et saint An- 
toine Vermite sont a droite (toije). (5 pi. 7 po. de larg. 
sur 3 pi 10 po. de haut.; collection de Dresde.) 

Tout ce qu'on sait de cet artiste , c'est qu'il a demeure' 

à Rome. Ridolji, part. I, fol. 25, dit qu'il peignit à 

Saint'Cosme délia Giudeca, un tableau d'un bon 

• style, au-dessus duquel il écrivit . /o^nné^'^o/irofi- 

silius Marescalus de Fincentia , ao, \ 497. 



ÉCOLE LOMBARDE. 



Cette école a réuni dans un degré éminent toutes les 
qualités qui font le charme de la peinture. LeCorrègeque 
les grâces inspirait, et dont le goût dirigeait le pinceau, 
a donné k Técole lombarde un éclat que le Guide, T Al- 
bane et les Carraches ont dignement soutenu. 

Dans ma première édition, j'ai dit, avec tous les his- 
toriens : Il paraît juste cependant de rendre aux Carra- 
ches la gloire d'être regardés comme les fondateurs de 
cette écofe. Mais des recherches plus scrupuleuses m'ont 
fait découvrir que les Carraches ont été précédés dans la 
marche progressive de l'école lombarde, par Pellegrlno 
Tibaldi, élève de Michel-Ange Buonaroti, inventeur 
de ce grand caractère de dessin qui fonde son illustra- 
tion. 

Opinion plus solennelle que des redites historiques, 
opinion proclamée par les Carraches eux-mêmes, qui après 
avoir médité, étudié les travaux de Tibaldi, ont nommé ce 
célèbre artiste le Michel-Ange réformé. En effet, Tibaldi 
s'annonçait dans ses œuvres avec des expressions aussi 
grandes et terribles queBuooaroti ^ avec un dessin aussi 
savant dans l'anatomie, et plus près du vrai, en accusant 
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les fonctioiis du système musculaire. Je veux dire la 
vie musculaire. 

PELEGRINO TIBALDI, 

De la noble maison de Pelegrini, dite Tibaldi, né à 
Bologne en i 537^ mort en i 591 . 

Type. 

Divers sujets de t Odyssée. Plafonds au palais de l'ins- 
titut des sciences a Bologne. 

C'est principalement dans ces grands ouyrages que 
Ton admire le mente ëminent de Tibaldi , la hardiesse 
des raccourcis y qui montrent de très grandes fibres 
dans de petits espaces; le caractère du dessin, aussi sa- 
vant^ aussi pur qu'aucune des plus belles qualités de 
toutes les écoles italiennes. 

Huit grands dessins à la jnerre wnr^ et lavés au bistre ; 
ils représentent des fragmeas de compositicms. {Collec- 
tion de France.) 

On a présume' , d'après nn passage de Màhasiay que 
ces dessins ont été £aits pour une salle que Pelegrino a 
peinte dans le palais Fereti , à Ancone. Ils ont été long- 
temps conservés dans la bibliothèque Ambroisienne, à 
Milan. 

Tibaldi fut aussi excellent architecte que grand pein- 
tre , et en cette qualité il fut chargé de nombre de grands 
ouvrages , dont les succès ont également concouru k éta- 
blir sa réputation. Ses ouvrages sont excessivement rares 
en France. Les efforts de MM. Boyer, d'Aiguille, Ja- 
back et Grozat , célèbres amateurs , pour le faire con- 
çaitre en France , en conservant de ce maître dç )3i^ 
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précieux dessins, ont été sans firuits* Ces dessins ont 
été dispersés , baptisés sous d'autres noms. Le catalogue 
de Mariette en cite plusieurs qui n'ont pas fait fortune 
à sa vente , excepte le tombeau du cardinal Paggi , 
sujet en hauteur, orné de plusieurs groupes de figures 
spnboliques, dessin à la plume etlayés d'encre de la 
Chine. Le reste était apocryphe ou copié. 

PRIMATICE (FRAîfÇOIS). 

Francesco Primaticio, connu aussi sous le nom de 
Y abbé de Saint-Martin de Bologne (a cause d'une abbaye 
de ce nom, qui est a Troyes, que François V^ lui avait 
donné); naquit a Bologne en 14-90, et mourut à P^ris 
en 1570, âgé 4e 80 ans. 

Type. 

ScipUm y aprh la prise de Carthagène , rend à Allu- 
tins la jeune princesse qui lui était fiancée , et ajoute a 
sa dote la rançon apportée pour la racheter. (Tableau 
de la collection de France.) 

En 1551^ Prîmatice vint en France, attiré par Fran- 
çois P', pour la décoration de la maison royale de Fon- 
tainebleau ; c'est là où étaient ses principaux ouvrages y 
dont une grande partie n'existe plus. 

Pan accompagné de plusieurs génies; TAurore sur 
son char. Deux dessins sur le même carton^ à la san* 
gaine , rehaussé de blanc. Quelques études croquis , 
devins des peintures de Fontainebleau, layés, rehaussés 
d? blanc. Deux vieillards qui se reposent. Dessin a la 
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sanguine, rehaussé de blanc. Rebecca donne a boire a 
Eliezer. A la sanguine , rehaussé de blanc , dessin de 
forme ovale. Isaac trompé par Rebecca donne sa béné- 
diction a Jacob croyant la donner a Esaû. Dessin à la 
sanguine, rehaussé de blanc. (Collection de France.) 

Les tableaux de chevalet de ce peintre sont très rares 
en France; mais ses dessins j ont e'té introduits par d'il- 
lustres amateurs , déjà nommés. (Voy. la table.) Ma- 
riette en a recueilli plusieurs. Il £aut en faire l'examen 
avec une loupe avant de les acquérir , car plusieurs ont 
été' retouches par des mains inhabiles. 

Venu. 

Des fleuves; plusieurs figures et animaux. Deux des- 
sins en travers, au bistre, rehaussé de blanc, et précieu- 
sement terminés. . . . • . . . 172 fr. 19 s 

Un fleuve dans son antre, sujet en travers, au bistre, 
rehaussé de blapç 60 fr. 

i^ Trois sujets de Vénus et T Amour, a la sanguine, 
rehaussé de blanc, et deux autres au bistre et à la plume; 
cinq pièces de forme ovale exécutées par cet artiste a 
Fontainebleau. Yendu^en deuxlots : le premier, 300 fr.; 
le second, 800 fr. 

2^ L'Olympe ou rassemblée des dieux. Dessin de 
plafond 192 fr. 

50 Le Triomphe de Neptune , au bistre, rehaussé de 
blanc 300 fr. 

40 Cinq sujets divers , dont Jupiter, pour la galerie 
d'Ulysse. Dessins au bistre 596 fr. 
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5o Le Parnasse et neuf autres sujets divers faits a la 
sanguine pour Fontainebleau* . . , S23 fj. 17 s. 

On regrette de ne point voir au Musée royal de 
France ces dessins précieux de Primatice. 

Le Festin des Dieux; sujet en travers dans lequel il 
entre plus de quinze figures. Précieux dessin au bistre , 
rehaussé de blanc . S99fr. 19 s- 

Quatre sujets de la fable, dont Eole dédiatnant les 
Vents. Dessins au bistre. ...... 120 fr. 

Sept compositions et études divenes pour plafond, 
dont plusieurs sont terminées, a la sanguine. 199 fr« 

Cérès, Bacchus ctlïlnlèvement d'Europe. Trois des- 
sins au bistre 120 fr. 

( Extrait du procès-verbal de la vente de Mariette. ) 
On voit par ces prix de vente , eomparatiyçiiieBt avec 
ceux d'aujourd'hui , qu'il y avait alors en France phis 
de savans amateurs que par le temps qui court. Ce qui 
produit ici plus de 4,000 fr. n'en produirait pas 300 , 
en vente publique , l'année 1 834-. 

Le Primatice était aussi grand peintre qu'habile ar- 
chitecte. Le château de Meudon , où il a fait plusieurs 
Eeintures j a ëtë bâti sur ses dessins , ainsi que le tom- 
eau de François P** à Saint-Denis. 

ABATE (NICOLO DELL'), 

Né à Modène en 1S09, ou 1512, mort en 1571. 
Élève de Beggarelli et du Primatice qui Temmena en 
France en 1 552, et occupa ses talens a. peindre a fves^ 
que, sur ses dessins, dans la galerie de Fontainebleau, 
la plupart des tableaux qui représentent l'histoire d'U- 
lysse a son retour du siège de Troie. 
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Type. 

Le Martyre de sairU Pierre et de taitUPaulf dans 
la gloire (bois). (Haut, de 15 pi. siu* 7 pi.) Le comte 
Malvasiabàt ua grand éloge de ce tableau d^une grande 
richesse de composition et d'exécution. (Galerie âecto^ 
raie de Dresde.) 

L'église tient le vice assujéti sous le poid» d'une clé , 
symbole de j|( puissance pontificale. Dessin a la plume, 
lavéa l'encre^ rehaussé de blanc.. . 

(Collc<Stion de Fi»nce.) Adjugé à la yenle de Ma- 
rieiie. • .. .. *• • .• • .« • ... «)0 ■ ir« 

Abate ^ exécuté en peinture , a Bologne, oe même 
sujet, vers l'an i 550, k l'époque de l'e^caltation dti pape 
Jules II. 

Jupiter et Danaé : des aiîiours essaient sur la pierre 
de touche, l'or qui tombe sur le lit de cette beauté. 
(Mènetollection.) 

Venteé 

Trois sujets de plafonds , dont un exécuté pour le 
connétable de Montmorency. Dessin du bistre, rehaussé 
dé blanc, avec et pour le mêine' motif ^ Apëfton et les 
Muses. Dessin a la pierre ndîré. (Collection Mariette.) 
. 71 fr. 19 s. 
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CORRÉGE (ANTOINE). 

Antonio Allegri dettoU Cœregio , naquit a Corrégio^ 
dans le Modénois^ en 4494 , et mourut daQS le même 
lieu en i S34, 4gé de 4^ ans. Son vrai nom était Anto- 
nio Allegri : on écrit quelquefois Allegris, 

Type. 

1/ Assomption de la Vierge ^ coupole de la cathédrale 
de Parme. Ce fameux plafond est fort connu par le£^ 
gravures qu^on en a faites. Jésus dans les limbes, et les 
Saints de t Ancien Testament, Coupole de Téglisede 
Saiat-Jaaii (à Parme.) 

JupUèren satyre, et Antiope endormie à côté de l'A- 
mour; un^ Vierge; tEnfan$ Jésus; Saint Joseph et Saint 
Jean] Saint Jérôme; la Madelaïne qui baise les pieds de 
l'enfant Jésus; un autre Sain^ Jérôme quittent un rou- 
leau de papier-, ixn Êeee flonto^^^ironné d'épines; 
Œornme sensuel ; la Vertu hérmque couronnée par la 
Gloire; le Mariage de sainte Catherine. (Ancienne col^ 
lection^du roi dç France.) ) 

La Nativité. C'est le tableau intitulé la Nuit du Cor-' 
rège, ou ^ Adora[tioa des bergers (sur bois), (de 19pi- 
1 jk). de bâat sur 6 pii 8 po. de large. Galerie de 
Dresde.) 

N. B. Ce tableau d'aborrf a été' destine' pour le grand 
autiel de la chapelle de Saint- Prosper, à Reggio. Ri- 
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naldo , duc de Modène , le déplaça , dit-on , de la clia • 
pelle, et substitua à sa place une copie. En 1745 , 
Auguste m, roi de Pologne, électeur de Saxe, fit 
l'acquisition de la plus belle partie de la galerie de Mo^ 
dëne, dont la Note faisait partie, et y laissa une copie 
faite par Richarson Nogari et sur toile. Cocbin , dans 
son Yojage d'Italie ( tome I , page 77 ) , visitant le pa^ 
lais du duc de Modène , remarque que sa galerie était 
priyee des morceaux les plus estimes, tels que la Nuit 
du Corrége, Ce cbef-d'œuTre de Fëcole lombarde a été 
souvent copie' , mais les meilleures copies ne trompent 
personne. 

Vente. 

La Folie. (Haut. 4 pi. 4 po., larg. 2 p. 6 po. Cata- 
logue de M. Coypel, 1 753, no 1 .) . . . 5,602 fr. 

Ce tableau rep]:iesentait ci-devant lo recevant les em- 
*^ brassemetis de Jupiter tratisformé en nuage. 

Voulant éviter le scandale d'un exemple immoral , le 
duc d' Orléans se proposait de le détruire; mais .son 
goût pour les arts le détermina à supprimer seulement 
la tête d'/o, et il fît présent du tableau , en cet état , à 
Gojpel, son premier peintre. Il avait appartenu à Chris- 
tine de Suède , et fut acheté à Rome des héritiers de 
ilon Livio Odescalchi, par le duc d^Orléans, pouf 
l'ornement de la galerie du Palais-Royal. 

Les Amoun de Leda et de Jupiter métamorphosé ta 
cygne. 

Le duc d'Orléans ût encore présent de ee tableau k 
Goypel , et il eut le même sort^ dit Joulain de qui nous 
empruntons ces renseijniemens ^, mais il était assez entier 
pour qu'on ait pu en lormer trois tableaux ': le premief 
% pi. en carré, et les deux autres 4-. pi. 10 po. .de haut 
sur 2 de large. 

A la vente de Coypel, il a produit. . -1 6,050 fr. 
A la vente de M. Pasquier, -1 755- . . 21 ,000 fr. 
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Une Femme , vue a mi-corps et de profil : elle tient 
tin livre. Tableatii1ititulé^/ajLi<éfM^ydanslecomiilerce« 
(Catalogue du duc de Tallard, i 756, n» 39.) 5,601 fr. 

n venait du catalogue de Mi de la Châtaigneraie^ 

Une Tête d'ange; une Tête de sainte Agnès ou de 
sainte Catherine (bois). (12 po. et demi sur 9. Cata- 
logue de Lebrun^ 1809^ n» 62.) . . . 3^301 fr. 

Le Buste du Christ; proportion de petite nature ; il 
est représenté de face^ couronné d'épines, avec une 
chevelure qui accompagne les épaules et couvre une 
partie de son corps* (Haut. 1 1 po. , larg. 9 po. ^ bdis. 
CAtalqgue de M. Sereville, janvier 1812, no 1.) 

Catalogue après le décès de Ld)nm, mai 1814-: . 
* 3^810 fr. 

La Vierge tenant son fils dans ses bras, et environ- 
née d^une gloire d'anges formant tm concert céleste. 
Elle est accompagnée de teint Ubalde et de sainte Ca- 
therine^ dans l'attitude de radôration. (Haut. 22 po. 
etdemi^ larg. 16 pô. Ibid.). .4 . é 5,000 fr. 

La Sainte Famille : la Vierge assise fth d*un arbre 
habille son fils qu'elle tient sur ses genoux ; k terre^ 
près de Marie , est un6 corbeille de jonc où se trouve 
une paire de ciseaux. Sur une {>lan plus reculé , saint 
Joseph s'occupe k raboter ûâe pièce de bois placée sur 
son établi (bote). (Haut. ^2 po. 9 lig., larg. 9 po. 6 
lig. Catalogue de M. Lapeyrière^ 18 , n© 1 6.) . - 
60,000 fr- 

Mengs a fait un grand ëloge de ce tableau , autrefois 

16 
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en Espagne, dans le clAinèt de la prinoeief des Astu- 
« ries. Il a ete' adjugé cette fois pour le roi des Pays-Bas. 

; « I . J 4 • 

.Trt)is cosses Têtes, dont mië a< la sariguine et les 
deux autrçs au pastel. (Catalogue deiMafiet]ie.)i4I fr. 

La Sainte Vierge sur un piédestal , tenant l'enfant 
3ésùs dans ses bras, ayant autour d'elle saint Jean, 
saint Georges y etc. Esquisse au l^Istre, rehaussée de 
blancb; (IbiéL)^ • . > w^* . . . . . • )^ 'lia fr. 

Une grande Figure «fe petriaïcheî là nÉoins JcHUteS; 
en .les lyeux fixés veraleciel» Ce âe8sitt:k lu sanguine , 
rehaussé 4e blanc ,- a ^ë ireslËiuré par Rubefls, et bal^ 
gré tous les ^efforts <le içe célèbre artiste pbur atteindre 
1er preiilier mérite de ce dessin ,- il reste sans valeur. 
Leçon qui prévient les amateurs de se iinéfier ée» des- 
sins retouchés. 

,' ïte Corrige est le peiotre des grâces cjui n*â point eu 
"de précurseur dans TaVt de peindre les féiinine» et les 
^mks , <dans^ e&pres£i<M(is [s^dinirable^ et dans son' co- 
loris, harmonieux. IL est si. éloigne'. des artistes italiens 
* ' de toutes les époques ,' qu'on serait 'tent^ de croii*e qu'il 
- I éii élève de. la nature, .et qiie c^est là natune sen)é'(pi 

en a faj^t pr(éi^59!; avt wojp4^> £f sp^ inspiration, il en 

'cbmpréhait lui-mênie l'ascendant comme la postérité, 

: cir ;ii ^^êtjAàm VtlJQmt pi^t 'la ^^p'emi^ fois 1^ oti- 

,(JFn doit au Corrége l'art dq percer les yoûtes avec la 
■ pe^luirë', de feifre maFotmër' les iiorpsl Elifiiî ' luî-mémc 




ét^nàèmient^ ./...>: .". ;.i*. 

On ne lui connaît d'élève que Bemardo Soiaroy mais 
il à fait beaucoup de copistes et d'imitateurs.' Crespij 
Girolamo Tinti, Augustin Carachêy Bamchcy Urssi* 
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Lelio ont été ses copistes ^ ses imitateurs. Le plus près 
du maître est : 



JEROME GARPL 

Girotamo Carpi^ né a Ferrare en i501, mort en 
<567. 

Type. 

Y mus avec les Amours ; tableau ordonné par Fran- 
çois 1er. (Ancienne collection du roî de France.) 

Vénus accompagnée du Cupidon et des Nàiades, est 
portée sur une conquemarine, tirée par des cygnes (toile). 
(5 pi. i po. de haut, sur 9 pi i po. de larg. Col. de la 
gai. élect. de t)resde.) 

Saint Joseph présentant un fruit k Tenfant Jésus , 
assis sur les genoux de sa mère; Judith ^ le sein découd- 
vert, suivie de sa. servante, emporte dans son man- 
teau la tête d^Holopherne ; demi-figures dessinées a la 
plume, lavées et rehaussées de blanc. ( Collection de 
France. ) 

Garpi^ émerveillé des ojuvrages du Ck>rrége, a passé 
lin temps infini à Bologne , ne faisant que des copies 
d'après ce grand maître. Un de ces tableaux qui a été 
le plus .copié est la Madeleine, retirée dans une grotte^ 
en méditation sur V Écriture Sainte, la tête appuyée 
sur le bras droit. Partout on en tromre des copies. Il ne 
&ut pas oublier ici sflu &meux tableau intitulé la JVuit 
du Corrége {la Note del Corregio) j c'est la Nativité ou 
l'adoration des bergers j chef-d'œuvre souvent copié, 
dont l'original est, dit-on, dans la galerie électorale de 
Dresde* 
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PARMESAN (FRANÇOIS). 

Franeaieo MaxxuoU, detto il Parme$ano , ^rce qu'il 
naquit à Parme en 1504. Il mourut k Rome en 1540. 

Type. 

La Vierge aux Ange» y vulgairement nommée la Ma- 
dona del Coilo longo;le Chrutmortj déposé sur un tom- 
beau y et soutenu par la Madelaine ^ etc. ( Collection Je 
France. ) 

Peintures de la Salle des Papes ( à 'Rome ). 

L'Adoration des bergers ; dessin a la plume, lavé an 
bistre y rehaussé de blanc. Deux Femmes portant des 
vases sur la tête, a la sanguine, rehaussé de blanc. Une 
Tête de femme a la sanguine, rehaussé de blanc, et 
une petite Tête de jeune fille, aussi a la sanguine. (Jb.) 

Vente. 

Saint Jean Tévangéliste (bois). (27 po. ijS sur 17 po. 
Catalogue de Lebrun, 1809.) . . . 1,700 fr. 

Le Portrait d'un jeune homme; ru en buste, por- 
tant cheveux courts, avec collet de chemise ouvrée , et 
vêtu d'un habit brun. (Haut. 0,650««, larg. 0,529n>c ; 
bois. Catalogue du même , avril 1 8f t .) 31 fr. 

Circé. ( 22 po. sur 1 8 ; bois.) ... 990 fr. 

Sainte Famille sur un riche fond de paysage ; tableau 






*- 



(2*5 ) 

de la galerie du duc deModène. (Catalogue de M. F***, 
12 février i9i6.) 201 fr. 

Le Portrait du Parmesan , assis sur un siège de bois y 
tenantdebout daxis ses mains sa chienne, qu'il chjérissait; 
dessin très soigné a la plume. (Col. de Mar.) 221 &. 

L'Annonciation; dessin en travers , cintré duhaut.^ 
a la plume, lavé de bistre. (Ilnd.) . ^ . . t3Q(X. fr. 

La Sainte Famille; dessin en hauteur , coaippflé de 
six figuves , a Tencre de la Chine, rehaussé de hknu;. 
(Ibid.) . . . . . . . <99 fr, 19 s. 

Lucrèce debout, prête a se poignarder ; deissin k la 
plume, lavé de bistre (Ibid.) .... 4<X> frt 

Les œuvres du Parmesan rivalisent de mérite avec 
celles des trois grandes écoles d'Italie. Yasari , en ùi- 
sant l'éloge de ce peintre , dit que l'esprit de Raphaël 
avaitpassé dans sa p^rsonn^/ éloge exagéré qui Ta fait 
pommer il RafaelUno. Les éloges outrés faussent le ju- 
geident. Toutefois le Parmesan égale en grâce le Cor- 
l'^e dans ses têtes de Vierge. Il a sorti de son pinceau 
des Saintes Familles admirables, et parfois aus^i l)ien 
inspirées, aussi touchantes d'expression ,' de vérité, de 
simplicité grande et naïve crae celles de l'illuMre Romain. 

On doit auPasmesan l'invention, de la gravure en 
clair-obscur. 

Ses élèves sont Jérôme Mazzuoliy son cousin, et 
Vincent Gaccianemici , gentilhomme bolonais. 

PROCACCINI (CAMILLE). 

CamïUo Procacdni , né a Bologne, en 1546 , mort a 
Milan en 1616, 
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Type. 

Le Jugement univenel ( à Reggio ). Saint Roek qui 
gùént ies péstifériê. Tableau que le duc. d^ Modène a 
Qus en <x)ncùiTence avec delui d'Anuibal Canatsbe^ re- 
présentant saint Rooh^feieant raûmônei Le màue ta- 
bleàiir y ; de Camille y est immteDant dans * la Galerie 
électorale de Dresde ; il porto 11 pi; & po. ^e haut sur 
iOpî. 1(ïpo; de large. 

Lu Vierge, iaint Ge^geê eipiu^ieungàmt», (GoLde 
Franée.) '.' * • • • ' ' '. ,■•. 

Vente: 

La Nativité y au moment de TadoratioR' des anges 

(cuivre)» (<6 po. sur 13. Catalogue de Ld)run, 1809.) 

> 799 fr. 94s. 

Saint RocL guérissant des péstifét^ ; grande com- 
positioti a la plume et au bistre. (CoL Mariet^,) ^40 f . 

Cest le dessin du tableau ciré plus haut, chef- 
d'œuvre d&rauteur. 

Camille ProcacciDi chercliait, comme son frère , le 
goût du Corre'ge, les têtes gracieuses du Parmesan et les 
contours ressentis de Michel- Ange. Ses compositions 
sont grandes, ingénieuses, pleines de mouvement et 
d'expression ; ses fresques sont admirables par la vi- 
gueur du coloris ; mais il fut inégal -, sonvèïit incorrect , 
manière , et se livrait trop à sa mempiredâosson exé- 
cution , et à une facilite qui s'écartait du vrai. 

Sous les auspices du duc de Parme , il a travaillé au 
dôme de Plaisance avec Louis Garrache. 
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Ses disdples-olit été: CmlviiO'^\ ^Btfk^ojffkiy Giacinto 
Retird à lâskiay'û rwhtrbiia kfj^4éâbVà filig'&âieuse 

PROGACCBHv- » v:.. 

C^tti^. ÛCMreJVtfôMtitti oa JFym»ecin9>j né a* Bologne 
en i548 , tftorf èti îôifë/âgé^ dçf B^àWi ' ' '" " 
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Type, 
Plusieurs Miracles de saint Chartes. Plafond dans une 

'1^ Vehe, Au-àëssUë'deia porte '^deYÀnnoiiciatio» 

'^'^hlrit Fran0\'s W^'Amsé'J skvnt féan-Baptistèy sainte 
Latnerine a Alexandrie y offrent leurs hommages a la 
Tft2rgf6 et àfènfanfJésus. (Collection de France.) 

■"" '■ ■ ■'■ ■'•'■■ ye^ie. '•■'''■-■' ''■' •■•'■■■■ • 

«'il' ' 

' i • • . .. ' 

La Sainte Famille et l'enfant jfésùs adorés pai^ saint 
Charles' eiî àâtlrfVançois''j déséin aïa pltimè et k la san- 
guine. . . . . . \ . . oO fr. 



^ "» ► •■ ' :-. . "'... oi. 



Les Procaccini, caf*. ils sont quatre, Ërcole Procaccini 

le përcf, Camille, Jules* et ClraAès-Àïitbîne, ses' trois 

fils. Jules et Camille sont les pl^^/çonmis dlUdS' lés cur 

riositës. On, les dit .élèves des C^raclie ^^ ç» qui n^est 

' ^às vraîsemtlilble : ils ctit iré^ueûte lés Cârracïie, ils 

ont été en concurrence dans divers ttavAux,' tirais iU 
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oat étudié. .pbA pacttcnlièrement leCorrége, dont ils 
ont cherche le goût^ let gtaoes, sads toutefois en at- 
.teindjK» kl dbttnne. Jules bit plus constant qae Camille 
dans ia Ix^one 'vx)ie> aussi intelligent dans les grands 
effets du clair-obscur et du coloris , aussi riche et aussi 
pittoresque dans ses compositions. 

Son neyeu, Epcole Juniore^ fut au nombre de ses 
élèves , ainsi que Carlo Antonio Procaccini , le plus 
jeune des trois frères. 

Ce demiet^a Mssi peint Fldstaiie ^ mais il "s'est plus 
particulièrement appliqua à r.â^de.des suâmaux, des 
fleurs et des fruits. Ses ouvrages ne sont point cités en 
France. 

PROSPERÔ fontana. 

Né à Bologne en i 51 3 , artiste peu opnQU qi Prancei 
pas trop estimié en Italie, et jaioais cité ixx^ le cpfn- 
merce, et dpnt le plus grand titre est d*aToir é^è le pro- 
fesseur des Çarraçhe. Gepen^t quatre papes roccu- 
pèrent successivement, Jules m le nonmia p^^eqiier 
peintre du palais apostolique. Son goût pour le$ pror 
grès de son art et pour en maintenir les règles mathé- 
matiques y si négligées par de grands artistes même , 
rengageait a donner des leçons publiques de perpective^ 
où se rendait une foule d*étudians, 

]Fontana était considéré et estimé conune un de|i plus 
grands connaisseurs , et un des meilleurs juges de sa 
professiqii. Il i^Xail presque toujours appelé daQ3 toutes 
les contestations , et se^ conseils prévalaioit ef étaient 
religieusement suivis. 

n est cité dans le Catalogue de Mariette pour un des- 
sin représentant : 



l 



( 240) 

LeB hraélkei demandant ta manne.. Des»n en hau- 
teur^ a la plume et au bistre. ... 300 fr. 
En i 562 , il eut une fille nonunée : 

LAVINU FONTANA, 



' • I » 



Qui s'attacha particulièrement a la inaison BmHÇR^np^" 
gni, a Rome, qui la combla de bienfaits et d'honneur; 
elle mourut en 160S. 

Type. 

• » 

La Sçmu FamiUe, CEnfami Jésus ^ aauji $ur las ge*- 
iioux de sa mère y caresse le jeun^ s^nt Je^,, figures 
entières.(bpis)^ (Qaut, 1 pi5po«, larg. i piS po, Gai. 
^ect. de Dresde.) 

Laffinia Foniana fat spécialement célèbre dans * U 
portrait. On rapporte ^e les daipes se disputaient «ntr)^ 
elles rayantaee de la servir |)o\ir en o{)tepir leurs por- 
traits. • . • ' 

• • • . 

PANMCCm ou PANZACCfflA, 
fHaria Elena y née en i 668 , vivait en 1 787, 



> • ■ • 



LUCIA CASAIiNA, ; 

Contemporaine de la susnommée! \ nous Rappelons 
ici ces.deux.femmfs de mérite de Vécole bolonaise.: La 
première s'appliqpa à ptsind^e 1^ paj^sage avec succès. e| 
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qu€iques tableaux d'histoire ; la seconde VappKqoa au 
périrait avec succès. 

CARRACHE (LOUIS.) 

i 

w à 

LudovicoCarracci , né a Bologne en 1555^ mort dans 
lenidmèiilni en t^d^ ftgédè64iiiis. • 



Type. 



• .' • t 



UAnnonciadon; la Nûii^fé; Apparition de la Vierge 
et de t enfant Jésus à sainte Hyacinthe ; AdoraUon des 
bergers ; f Histoire' d-Ônipfikie: ( Colleetion ^ 'Frayée.) 

LéGoiirônnënWitaè'h Viéiçe ^nlè^^èrtf'^^nel et 
sôiïfili^y en picéseBlëè<de6bii]^uJew(>y âess(î^à<la^lnme, 
rehaussé de blanc; la Vierge au ro^'i^êi^JSâi -ifùtô. 
IVemîère pehaée.rdtt lakl^au .&U «n. i1188i poux Téglise 
des' t^ônr^fi^ei, VKrlbgné ; thit Hàéthànà^ de. la fa- 
mille Bargellini. Dessin a la plume y lave ; Vo^tipn de 
saint Mathieu a Fapostolat. Dessin a la plume. (Ilnd.) 

Fente. 

* • , ... , 

La Vierge avec l'enfant Jésus, qui tient un chardon- 
neret; tableau 4^ ibrd3fe'iÉ>nde'(bdUj.; (Diamètre S pi. 
8 po. Cat. du prince de Conti , 1777, n» 56.) 6,701 f. 
' ' Notr^Sei^gneur au «ottftbâtfâ, AbcMipii^'4^ia Vierge 
et dédetit atiges (cBrVre)l" '(Hli«*. ^9f^l,iAvg.^ po. 
Cat&tegàedtf d«fc:''<terâlla*&'i^nîto^^ '' «Ûi fr. 
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I^eChrialau Tombeau (toile). (i5 po. 4/2 sur i i 4;2. 
Cat^logup de Lebcun , 1S09.) . ' %m\ fr. 

Une:Bok|ii:e ^ conaiposilian dequatre figures (toile). 
(2apd.'4fa;8ur24 4j2, léMO . , .; 900 fr. 

Le Ghrist mort/eomposition de quatre figures (toile). 
(2Gpô;'elîdeiifl^il^2*etdemi:/Wd.) . ; 518 fr. 

Le Dëilier 'dé*' C^sar,* composition de six figures 
(cidvre)l'(lf po. sur 13. /Wrf.) ; . . . 302 fr. 

La Vierge, rehiant Jésus ^ .plysieurs anges et saint 
Benoît a' gefaoujx. ( Ha[ut..?7*pp.; larg, 18 po. |ô lig. 
cuivré/Câtaiogue d^ \' ^ â95'fr. 

Un Repps en Egypte, ^etft dessin en haute^M^, lavé 

indigo; un Christ entouré d'un grand nombre -fl^e 

figures, en haut le Père étemel. ( Catalogue de Ma- 

riettejr,. /r*;,.. .. .•.•....!., :iy "f dâO fr. 

La Vi/erge. tenant VefiîfaiU Jésus entre ^5 genoux, 
ajAotoâiifHnbrod*«Ueâaiille.AiUifrr^6 estpoi^'Qè^^r des 
nuages. Plus bas, saiàtè Justine /sâmte'DordtH^é! Une 
teinte de lavis ,c^ir e^ expriiue les piphres. (Crozat et 
Manette.) . , . . , 200 fr. 

Saknë Él«sab^vëc6vâht kibrdi^> 01)^101^ 4ft^¥1^^ , 
sa '«olifitoé^!d^fièi!è^k,^)jSdi[ni3^ë^ abMe Zdtllilitte. 
Dettiu Wr 'pttpi«r^>mi^tié^ ''k:''lâ!f^litiâéf^t'à!'Ià sà^^ 
guine. (Catalogues de F. BottOhet^ietlâë Ikil'rîette[)^f. 

Trois différens sujets de yierges entourées de plu- 
sieurs saints , à la plume et au bistre. ( Catalogues de 



Crozat et dc-Mari«tt^) . •; . ♦ \^'. .'^ ; ^ '?lfô fr. 
Betzabée au bain ; le Ju^emeiit'({i? Paris , ^«SBtns lé- 
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gèrement lavés k Tencre de la Chine. (Catalogues de 
Crozat et de Mariette.) .... 689 fb. 19 s. 

Six études et tètes , finenoieiit faites a la. plume et au 
bistre; et quatre sujets d'architecture et cartoudiesy 1) 
la plume et à Tencre de la Chine. (IbitL) • '6â3 fir. 

La Mort de saint François, dessin en hauleur , k h 
plume et au bistre. ( Haut. 1 pQ. sur 8 de hig. Ibid.) 
143fr..«5. 

Une gloire céleste, dessin cintré du haut^ a la 
plume et aîi bistre, (Ibid.) 40 fr. 

Un Paysage, prpé d^architecture^ à la plum^. (Ibid,) 
...»•.. •. juM ir. lUSt 

JV. n a été gravé par Corneille , dans la suite de 
Jaback. 

r 

Louis Carracfae fut plus gracieux dans ses produc- 
tions qu'Annibal y et aussi correct dans le dessin y mais 
plus faible dans réimpression. 

Ses disciples sont : Annihal Carrache , Francesco 
Brigio, Luzio Massam , Lêidovico Fàiesia y Loirenzù 
Qiuhiçri. et jflexandrq j(^bani. 

CARRACHE (AUGUSTIN). 



o «t 



4jro|fii9P CatTffccia y naquit a B^ldgne en. 15S7 , et 
y^oumt à Panne en 1602^ ^é de 40 ans , laisatot înb 
parlait uxi gmttd taUeau dH Vi^^menttmîveratf/, '^'il 
s^Yfût déjà b^ucoUp avancé.' . 

Type. 

V Aurore et Céphate; le Triomphé de Galûihée; les 
Travama d'Ulynie. (Galerie Farnèse*) 



( 253 ) 

Hercule et AtUa, plafond d*un grand caractère. Pa- 
lazxo Sampierri ( a Bologne ). 

Astompîion de la Vierge; Samu Cécile et smnte Mar- 
guerite; la Communion de saint Jérôme. (Collection de 

Fiance.) 

Venie. 

La Vierge , l'enfant Jésus sur ses genout^ tient un 
chaïdonneret. (Haut. 3 pi. 8 po., larg. S pî. 2 po. , 
toile. Catalogue du prince de Conti^ 1777 , n» 6.). . 

2,602 fr. 

(Catalogue de M. de Nogaret, i 782, n9 6.) 2^2 fr. 

Sainte Catherine accompagnée de deux anges, dont 
un couronne cette sainte. (Haut. 2 pi. d po. , larg. 
2 pi. 5po., bois. Cat. du prince de Conti.) 3,750 fr. 

(Catalogue de M. Boîleau, i 779.) . i ,700 fr, 

( Catalogue de M. de Nogaret. ) . . 2,400 fr. 

Le Portait d'un chanoine (toile). (4- pi. sur 36. Ca- 
talogue de Lebrun, 1809.) . . . 312 fr. 

Un Repos en Egypte. Dessin en travers , lavé d'in- 
digo ; un Christ entouré d'un grand nombre de figures; 
dans le haut , le Père Étemel. (Collections de Crozat, 
Jaback et Mariette.) 1 80 fr. 

Le Pape Clément VIH , après avoir pris possession 
de Ferrare, en 1598, se met en marche pour se rendre 
à Bologne , précédé et suivi de son cortège , et porté 
dans une litière. (Cabinet de Crozat, catalogue de Ma- 
riette.). ......-.*.. 300 fn 
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Plusieon» paysages à la plume, ornés de figures. Des- 
sins à la plume. (/Ud.) . .144- fr. 

Plu^ewt tête$ d!eofaiks, Deasins k la plume > ï la 
sanguine et pierre iit)jii^. (ifri(i.) .... iSifr. 

Un grand paysage^ en travers , où Fou voit Jésus- 
Christ accompagné des deux pèlerins d'Emmaûs. (JKd.) 
49 fr. 

On n'ignore point, dans l'histoire de l'art , que Louis 
et 'Austtstin ont cherche quelquefois la maiûèic et le 
faire du Gorrége : Augustin est celui qui en a le plus 
approche, quand il s'y appliquait; cependant on per- 
siste encore, à d<Niner à Louis la préftâreuce dans ce 
genre d'illusion , ce qui est une erreur. La Sainte ùh 
thefiné, indiquée ci-dessus, d'Augustin Garrachë^ est 
attribuée au Gorrége dans les catalogues de BoiWân et do 

Ï grince de Gonti (^ous le n*^ 47 ); mais les bons juges de 
'art et du temps la donnaient à Augustin , et ils avaient 
raisdti. On peut également donner à Augùstm là Diane 
au bain du cabinet de M. Didot^ iadiqu^ dans sod ca- 
talogue ( mars 1 81 4 ) sous le nom de Louis. On y re- 
conitaît le faire et re]técution d'Augustin , fiiiblement à 
la vtSrité, parce <tu6 scm motif était d'attimidre un goût 
qui n'était pas le sien. 

CARRACHE (ANNIBAL). 

• 

Annibale Clarracciy naquit à Bologne en lS60, et 
mourut a Rome en i 609, a Tâge de 49 an». H démanda 
a être inhumé* dans Féglise de la Rotonde, auprès de 
Raphaël. 

Type. 

> . ..Il 

La fanmw^ ^erie.4u PiUak^Farnise. Le trois Car- 
rache ont également coopéré a. ce fameux ouvrage. 
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Saint Sébmiten', Saint Jean prêckam dam ledi$erty 
PaysUge et Concert sur teau ; te Sacrifice d'Abraham ; 
AbsaUm suspendu ; le Portrait du médecin Boissy ; la 
Prière au Jardin ; une Noce de VillQge ; deux Martyrs 
de saint Etienne ; C Assomption de la Vierge ; l'Enfant 
Jémn Mormant; Saint iéatk, taèlem inûtuli; l/e SUence 
duCariMche; jsnPmpag€^l'onv9ii]BèrmMU^ tenant une 
botàeiUe;!i tçiX^kasie; Jééusi^krim^que^tùn met uu êom^ 
beau;; isa S^SMtrecâon ; 4stJw ^IfmËpités 9 la Pêche, ( An* 
d^ne itK>K^tioii.4u rdildeFraQdè.) 

Fuite cm iBgy{ffei> Dessin a la i^tame ; il a été gravé 

Le Christ resplehài^satift à'uhëluïÉiîère divine, sert dn 
tambéaù. Bédslii'ala l^liimë, lavé a Tencfre de la Chine 
mêlé 'de bistie. (CoUectionde Jaback, de.Crozàt, de 
Boule et Mariette, tt<» 295 du catalogue de'ce dernier.) 

569 fr. 

La Madelainé datis le désert. Dessina là sahgiiine. 
(Collection de ]VIariette, n" 302 de son catalogue.) . 

. . . . U9fr. 

Des Mendians. Dessin a la sanguine ; Jeune homme 
endormi et vu de face, il a les bras croisés. Dessin à la 

sanguine. 

• ■ < ♦ 

Une Tête déjeune homme, vue de trois quarts. Des- 
sin a la isangui^^ <^t rehaussé de bla^ c jSiir papier gris. 
(Collections de Cro^at et Mariçtite. ) . . 

Tilte d.e ^exxne homme , vue de pi'o&l. Dessin k la 
sanguine. 
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Tète àe jeune homme , inclinée et vae de prcffil^ 
Dessin k la sanguine. (Collection de Mariette. Ibid.) 

Venu. 

Saint François assis sur son lit* rendant le dernier 
soapir ; autour de lui sont plusieurs religieux dans la 
douleur; au-deSsus est une gloire d'anges ^ l'un des- 
quels joue du violon (bois). (Haut. 35 po. sur 'IS po. 
Catalogue du duc de Tallard, 1756.). 1,053 fr. 10 s. 

Saint Jérdme dans la solitude , deux anges lui mon- 
trent le chemin du ciel (peint sur albâtre, cintré par le 
haut). (Haut. 1 9 po. sur 1 4 po. Ibid.) . . 350 fr. 

La Tentation de saint Antoine (cuivre). (Haut. 19 
po. surU.) 307 fr. 

La Vierge tenant Tenfluit Jésus debout* Le fond du 
tableau estun paysage (bois). (Haut. 8 pcr. savG.Ibtd,) 
, . . 120 fr. 

La Vierge accompagnée de saint Joseph avec Ten- 
fant Jésus qui tient une fleur, te petit saint Jean loi 
en présente une autre. (Haut. 1 1 po« 6 lig. sur 9 po. 
Ibid.). - 400 fr. 

_ « 

Le Triomphe de Vénus sur les eaux; 1* Aurore enle- 
vant le jeune Titon. ( Catalogue de Lebrun^ 1 809. ) 
6,000 fr. 

Le Portrait de l'auteur, de grosseur naturelle , k lar 
sanguine. (Catalogue de Mariette.) . . 600 îv^ 

La Fuife en Egypte dan» un beau paysage. Dessin 
à la plume. (7Md.) ...... 71 fr. 19 »v 
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Un Grand Paysage traversé par le milieu d'une ri- 
vière, sur la^pelle oavoit plusieurs bateai^x et diverses 
figures. Dessin à la plume. (iWd.) 60 fr. i9 s. 

Le Courçnnement de la Vierge. Composition peinte 
en grisaille sur papier, dont le tableau existe a Rome. 
(Ibid.) . . . . . • . . 62 fr. 

Sacrifice a Neptune. Sujet en travers, a la plume, 
lave d'encre delà Chine, dont le tableau existe a Bolo- 
gne au Palai»-Fava. (Ibid,) . . . . . ^3 fr. 

iV. C'est une copie fidte par Mariette. 

La peinture, qui commençait k dégénérer sous les Sa- 
haitini, les Fassignani, les Procaccim et les Passa- 
rqtti y avait besoin de reconquérir ses droits ^ et la fa- 
meuse Academia delU Desiderosiy fondée à Bologne 
par Luigi CarraeiOy cousin des deux frères, Ausustino 
et Annibale , opéra cette grande révolution qui a jeté 
tant d'éclat sur les derniers beaux siècles de l'Italie 
moderne. 

Auquel des trois Garracbe doit-on décerner la palme 
du talent ? Tous trois ont mérité Timinortalité ; mais le 
;cële et les talen&de Louis, les connaissances littéraires , 
physiques et mathématiques d'Aueustin , ont conduit à 
la plus haute gloire le fier Annibal , qui n'était versé ni 
dans les lettres , ni dans les sciences, mais qui était doué 
^'uùe ame £<xte et d'une vaste intelligence , qui fut en- 
core fortifiée par la docilité et l'amitié; Louis Garrache 
est le premier en date pour la r^orme du mauvais goût 
dans la Lombardie ; Augustin a mérité d'être loué par 
la plume du savant Achilini , et la fameuse galerie du 
palais Famèse, restée dans les arts comme un arche- 

Srpe du grand goût , a fait dire au Poussin qu' Annibal^ 
ans cet ouvrage , après avoir surpassé tous les peintres 
qui l'avaient puiécdde., ,s'«tait surpassé lui-même,' et le 
suffrage de l'auteur du Déluge universel est d'un grand 
poids pour la postérité. 

Les Garracne imitèrent de l'antique l'élégance et la 

17 
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simplicité ; de Raphaël , rinvention , Tf^peMion et la 
grâce ; du Con'cgc , le pinceau doux et voluptueux ; de 
'^J'i Micliel-Aiige, Ténergie et la fierté; daTitieft, la sage 
distribution et le coloria ImrinOniçU^; çt de tgiil^ ces 
diverses qualités , ils ei) composèrent , pour ainsi dire , 
un tout qui complétait, sous un même coup d'oeil, toutes 
tos paxlUei de la peinture reg^idéct jusqu à eux oqniine 
des dons particuliers. 

La Descente de Croix d'Ànnibal Garrach'e; la Sainte 
Famille, tableau oonnii s»us le nom du MaboêigUXy au- 
trefois dans la galerie d'Orl^aïui; ^on t0bleau intitulé 
V Aumône de saint Rock , dans la galerie électorale de 
Dresde, ont produit nombre de copies. «Peu aï reocoDw 
tré partout d«P3 mes Toyage^ » dan» la prgp^rtÎQQ des 
originaux; en petit sur l)ois, sur cuivre, sur toile, 
j'en ai vu d'assez belles et beaucoup de passables. 

Les diiïKnsifms et mesures des onginaux pe sont point 
indifférentes peur Tbistoire des collections, des galeries 
et rinstructîoQ des amateurs. 

Descente de Croix (toile). (S pi. 10 po» da baut sur 
5 pi. 4 po. de large) 

La Sainte Famille (toile). (1 pâ. 9 po. de baut sur 
2 pi. 5 po. de large.) 

L'jàumâae de saint Boch (toik). (14 pi. 9 po. de 
haut Sur 17 pi. 1 p6. de lar^e.) 

Il sertît de l'école GTABnibal : Antoine Carrache , 
son neveu; VAUfane, h Guide j le Domini^inj 
LanfranCy Innocenta Taoconi, Pieùna Facini, Lo- 
nello Spadaj Gio. BaUàsiaFioiaj Jacques Cardone, 
le Schidomey Antonio Maria Penicty^ Sisto Badaloc- 
chiù , /. Francêsco GrinuUdi , dit Bàlognèae, et 
PL Paul Gobho Delà Frutti. 



GOBBO DE' C ARRACCI ( Piètre Paùlo Am^, dit le). 

Élève d'Annibal ûirrache.^ Jont ii. était jNiienl ; on 
le nomme encore Gobbo da Cùrîona, iw lieu de sa nais- 
si^nce, et Gobbo de FtWï pQUV la perfeotiim d^ ses ta- 
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bleaux de fruits. Dans ce dernier genre^ on ne veul plus 
de mtfthfeatix noîvcis avec le tenqps , et il à été lé mal- 
tre de Cercozzi, ^mommé Michel-Ange des batailles 
clans ce goût. 

La collection de France donne un tableau de Gobbo 
qui représente la ï'able de Lm&ne. 

FACINI (PIETRO), 

Peintre bolonais> mort jeune en i 602, peu connu en 
France, élève d*Annîbal Ca«rache. 

Type. 

Un SposaUm, ou sai|itè Ca4ie?i|ie roo^vml Tan- 
neau de Te^tit Jésufs i àti^ à»gêë fîéïmèn* de^ bran- 
ches de pakHÂer et saim jâ^ph i^ «msifixi; %iî^ftin- 
tike6(boi$)« Çamu i fhi ktgL 9 pi>. Goielieéitetôràle 
deDr^e^) ' 

Présentation de la Vierge au temple. Dessin . à h.^ 
plim0> lavé $M. tou«. I^bftoffivéctiQiids IjMMti. Db- 
sin k la plume , lavé au bistre. Saint Fiancoi^ ifMéié 
sénUttit m &» 0ifpvoàutt, sa dépèuilk ie ses têten^s , 
en reçoit Los sat^epwM' au inilieu des religieux deiso» 
Qidro. D««Mi» A h pUutoe> ât k^, (CoUéçtiod ém 

ï*acibi, sous les auspices d'Annibat, devint assez 
kabiie pMir iaspatev de la jajôtak a sèA'mà'^ ,' iUf^ 
tout dans ktact spirituel des charge. puçan|cat)ii»s,,. 
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dont' se piquaient Tuii et l'autre. Cette jalousie causa 
une rapUnre entre le maître et rëlère, et ce denier éri- 
gea une école où abondèrent ane foule d'âèves qui lui 
ont fait honneur. 



GUIDE (GUIDO RENI, dit te), 

Né a Catvenauino près de Bologne, en i 575, mort en 
i64S, &gé de 67 ans. 

Tjrpe. 

David appuyé sur le fut d*unecolonney tient sa fronde 
de la main droite, de la gauche, la tête de Goliath posée 
sur un piédestal ; 

Ge tableau , qui a été gravé par Rousselet , a ëtë co- 
pié nombre de fois ae la même grandeur que ForigiDal , 
dont nous cherchons vainement les dimensions. . 

La SaluUUion.angélique ; /est» el la Samaritme. 

L'Enfimt Jésus assis 'sur les genoux de sa mère donne 
la bénédiction a saint Jean-Baptiste , qui lui baise les 
pieds. . 

La Vierge tieiu sur lu genoux (enfant Jésus endarm. 
Tableau dé forme fonde. 

. Bepw de la SmnietFamUle; Stùnt Pierre reçok de 
Jésus les ole& du royaume des cieax , en présence de 
SCS disciples'; la Têu de Jésuê'Ckrist eour<miMe (téjnnt] 
Jésus dans le Jardin des OHmers : des anges lui présen- 
tent les instrumens de la Passion. Les apôtres dorment; 
dans le lointain Judas parait pour livrer son maître aux 
prinbes des prêtres. 
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Ce dernier tableau a prpduit vn/ejgpnde auaotit^ de 
copies, parmi lesquelles on en voit d'excellentes sur 
bois, sur cuivre et sur toile. '•'•!• ' ' 

/ . . « . ' . " 

La Vierge f accompagnée de 9e$ piVf.çff^f remet au grawt- 

prêtre du temple y son ftU, etc. ; la Vierge, saint Joseph 

et deux anges contemplent le ^sommeil de Jésus, etc. y 

la Madelaine les yeux tournés vers le ciel et les mains 

posées sur sa poitrine; la Slçulelifkf^f^ l^.chef^wux^ép^Lrs, 

les mains jointes, en oraison dansfftjffftfÇi; S!aifft.5éAai- 

tien attaché à un .çarbre et percé t^f^ffiefii 
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Ces deux derniers* b^leatri ont piikimt beaucoup de 
copies, dont plusieurs sont tfèa ilfi^nes» ATertissemmt 
pour les amateurs. 

Saint Ftançois à genoux devant un crucifix ,■ tenant 
une tête de mort à ta main, impl&ré la clémence divine; 
Allégorie, t Union du Dessînttde la Couleur, ' 

Bercujle tue (Hydre (fui infestait, le Voisinage du lac 
de I^eme ;. Imtte d'Herèuie et d^Achelous; Seràuù sur 
hbAcher ;. Knièuement deDéjanire par Nessus; lèMttssa" 
cre des Jnnocepu. . ''•' 

La Couseuse vêtue, de blanc, autrement là^Viergé ste^ 
^ .trayaillant au linge , accompagnée de trots anges. 
(TaUeaux dé la ooUectipn de France.) 1 . ' ^^ ' 

Lç PèrefÉteniel porté sur des nuage^ b,u milieu d'une 
gloine céleste^ tient la. croix sur lacpiélle Jésus est tttlac&é. ' 
Dessin a la plume, etlavél C'est la première 'pensée du 
tableau peint à Rome daos Téglise^ deUa i frimia' de' Pel- 
legrinié. , '"•;.•:• ; "^ j.\ .>; 

Le Soleil accompagné des Heures,*et précédé «<te'L\i- 
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cifer , conduit son dkaf attdé de ouatre chevaux. Des- 
sin du plafond peint a RoifiQy pour un cardinal de k 
ÊmiUe B^i^hèse, dans le palais qui appartient aujoor- 
d^tii ati jprfnce Rtj^I^oz). (/Mif.) 



«« I « 



Vente. 
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If «tre SèigàéOT eiftArassàitt saint Jean ] tond àe pay-' 
sage. (HaiÉt. ^'^'«*H|. ,' la^g. fO pi. iO |)0., lois. 
Catalogue du diïe'«e^\RÎilàtd, 1756, i<* 63,) 2,002 fr. 

Çléopâti^ ^J^^sm tiqm^t^ »a 4»|ic. ( Haut. 45 
po., lavg. 34p<>. i*td^.) . <,3S0 fr. 

La Véronique tenant un linge sur lequel est impri- 
«9(96 U Sainte JPaocw (Haut 30 po.> , laiig. 94» po. , cui- 
Yre. fia^duguèdelf. Le^jpeBènr, 1YT5.) 4^100 fr. 

( Catalogue yia jpiJBds de Conti^ «777.) 659 fr. 

(Qltalogae de Lehnm, ainq! 478<.) 4^400 fr. 

.^aîM fmr^ i rlsfÉrebelité a imioètpB «Bida pi^pCRtioa 
natujrdlç^ tu prfscput dé faceî il a les mms poaée»sur 
sa poitrine. (Haut. 2 pi. 3 po. 6 lig. , l«Rg. i pi. 9 po. 
£Ûgr C^fal^gue deM.;Rw dô fidisast, 4777.) 600 fr. 

Sflint ^ean réTsaifl^te; peint sur «uivré^ fiirme 
ovale. (Haut. 48 po^^ lai^. Hk^. 6 lig; l6i(i.)9ClO ft. 

lA Fortuite ,: planant aur le 'ikiciqde ^ distrâiuant ses 
rieb^am^ (;HaiU. 70 peu ^ laig'. 56 pff.; t^. Ci^o- 
gn? d«rP» 6iwid^P|ré; 4809.) . . : ' 45Ôfr. 

liO^ et iW8 lllè^. Haat fiSi po., lavg. 8tt po.^ Mile. 
Cataloguede Lebrun, 4809.) . 4,404 fr. 

QiMIre Saints et. Sainles adoront le nom de Jésus. 
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Précieux dessina la plume et au lavis. (Catalogue de 
Mariette.) • 480 fr. 

La Vierge tenant Tenfant Jésus endormi^ portée sur 
un nuage au milieu d*un croissant. (Ibtit.) 100 fr. 

Étude àe la Tête de saint André , dont le tableau 
est à Saint-Grégoire a Rome, etc. (Ibid). . 75 fr. 

Un Paysage en travers, fait a la plume , et au verso 
le Couronnement de la Vierjpe, a la plume, et lavé, 
(/«d.) 31 fr. 

La 'fête â*1iii hotûmé, les ytùli tdurriés vers le ciel , 
et la bouche ouverte, expression ^^IM douffranoe. Dés- 
^ li la piëtfé mAr^y mêlé d'un pm èe tônguiné. (JMd.) 
i%ift. 

N. B. Le OuMé^ datis ses études de tête, niékti^eait 
souvent la pierre noire avec là sanguine , quelquefois 
là jMerre blanche. Je {^oslsède dans ma <;olléctioft une 
tète d'expuetôiem , de sa tnaiti , desàiïiee ie eetté Ma- 
nière. 

Le Gnide e^ un défi écSëbres ëlèves de Louis Csttta- 
che^. On remarque dans ses o^vrages des têtte admi- 
rables^ dçs extuâiiites délicates, sQignëeç; d<^.l^ no- 
blesse , d<^ la grâce dans ses attitudes , ses expressions ; 
une grande fraîcbeur de colcfris; des draperies d'un 
bean choix, lai|;eniçnt développées; un pinceau iiÉicile , 
coulant, moçlleux. Il a atteint au sublime de^rf l'ex- 
pression touchante des sQuffraniQes de rhumaïute. Le 
visage du Christ, flétri par la douleur et le sang , est 
un dief-d'œuvre de sa science dans l'expression qui n'a 
point été surpassé. 

On compte parmi ses disciples Guido Cagnacci \ 
Siranà, ^Siaton Cantarirà da Fesaro, FrancâsçQ G^i, 
Giacomo Semmta, Fkuninio Torre^ Mareficotie\ Gi- 
rotàmo Rossi y Rugieri, CanuU, Bolognini, 
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SÉRANI (ELISABETH), 

> 

Digue élève da Guide, peu connue en France^ mais 
non ignorée des amateurs ^i ont visité la terre classi- 
que qui fait le sujet de cet ouvrage. Née en i659, 
morte très jeune. 

Type. 

Sotai Antoine de Padotie baisant Icei picjds de Tenflnt 
Jésus. (A S. Leonardo.) 

La Vi^ge ^ P enfant Jésni, sainte Anne ei un Ange^ 
(alla Madona di Galiera). 

Un Christ en croix ; elles trois mille tfudfiés^.Çâeifisïé-' 
glise des Servites a Bologrie). 

Saint Jean-Baptiste baise la main de Ten&at Jésm 
qui est 4ans les bras de sa mère. Dessia 4ê forme ovale, 
lavé sur la sanguine. (Catalogue de Mariette.) 8S> &. 

Maintenant dans la collection de France. 

Elisabeth Sirani a imite le goût et rexëcntion da 
Guide y maïs non la science dans T expres^on* 

F. Gessi, D. M. Canutî et Ercole iè Méaia , ont 
copié le Guide en perfection. Emilio Sai^onanziy ùoble 
citoyen de Bologne^ ne' en 1580, imita sa manière à un 
tel point, que quelques-uns de ses oùVragcs propres 
passent pour être du Guide. 



4 ■ t 



Vente. , . , ' 

Argus, tableau d'Élilsabéth Sinanî \ pendant avec un 
tableau de Vàlentin, représentant Un Phiiosçphe. (Haut- 
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5 pi. iO fo., larg. S pi. S po. Catalogue du priace de 
Couti,1777, no8*0 .... 35i fc. 

ALBANE (FRANCO»). 

Franeesco Albani naquit k Bologne en ^578, et 
mourut dans la même ville en 1660, âgé de près de 
83 ans, et fut inhumé dans la sépulture .des psemiers 
nobles de la ville. 

Type. 

• < < ■ « 

La Vierge, Saint Jérôme et Smnt Françm ; ^ i|fa- 
dçimne (m calais Zambeccari). '^ 

JLa Nmsance de la Yierge (à tOratorio à Bologne). 

Les QiuUre Élémens f en quatre tableaux magnifiques 
jadis,, mais en pleine restauration* 

La Salutation angéHque; le Repos en Egypte; Apolr- 
Ion et Mercure ; Sabnatns et Hermaphrodite ; (e Bap^ 
tème, de Jésta^krist par saint teaa\ Cybelle, avec les 
Saisons; Saint Jean prêchant dam le désert ; l' Apport- . 
tien du Sauveur à la Madekùne: Une SairUe Fo^mWe où 
des a^ges présentent des fleurs a Ten&njt Jémst. Une 
Charité^ jDi^ le père, d^ns vue gloire^ Adani et/J^ye 
chassés du Paradifi; la FabledeLatone \ Ulyfse.e\,Çirc4i 
Joseph. ç^,Pu^har; Apollon et Dqphné* (Ancienne col-, 
lecûoadurçi^de.FranQe.) « .,;,.. 

» 

'JV.J?- Une partie de ces ,ta])lf ai^x est s^^ cuivre etj 
d'un pi;fcieux fini. -, i ., I 
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L'Apôtre saint Pkrre , porté sur des nnagts, appa- 
raît a sainte Agathe dans les prisons de Gatane. Dessin 
a la plumf^y et rehaussé de blanc sur papier bistré. 
(Collection de France.) 

Vente. 

La Vierge assise , leAant l*en&iit Jésus , et èaint Jo- 
seph en contemplation. (Haut. 12 po., larg. 9 pd., cui- 
vre. Catalogue de M. R. de Boisset^ 1777, n9 5.) 
1,500 fr. 15 s. 

(Catalogue du comte de la Guiche.). . 674 fr. 

(Catalogue de M. Pbullain, 1780, n» 10.) 1 ,S00 fr. 

Mercure et Apollon; dans le haut du tabkau, I*A^ 
semblée des Dieui. (Hkut. 59 po.; lafg. VTpo y toile. 
Catalogue de M. Ladvôcat. ) . . . . 4,001 fr. 

( Catalogue du prince de Coùti, 17^7, h» 76. ) . 
!^,2S0 fr. 

< (iatalogue dé M. Pbillaîli, il» 30.) . -»,5(» fr. 

Diane horâ du baiti. (Hàtit. 98 po. , larg. 5i po., 

toîle. Catalogue de M. tadrOca*, n^ f .) ; 8,800 fr. 

' t Catalogue dû pHncc dé Coào, û^ 77.) *,40l fr. 

' Catalogue Ae iS^ Boîleau, 1779.) . 1,501 fr. 

"âixEnfkns; det« Wennent de décocher leurs flèdies 

dsms lin cœur ; im ixîtte trempé èA flèeh^ datEi k fèa 

que deux àUbes alllumèlfft , et dâtis lé ibtid Une ibrge 

(toile forme ovale). (Haut. S pS. f' p6: skt3fi.9f0. 

Catalogué du prlneedèConti.). . . 1,^80 fr. 

Le Baptême de Notre Seigneur; dans là gtoîre le 



( aer ) 

fîère Éternel avec des anges. ( ifatit. S pi. S po. 6 lig. 

sur i pî. 9 po. /WdO <,900 fr. 

L*Apparitioa de saint Pierre k sainte Agnèd (la no- 
tice du Musée royal dit a sainte Agathe. Voyez plus 
haut.) 

(Catalogue de Mariette. ) . . . 29 fr. i9 s. 

La Nitit plsuiam danf \ei aîrs^ poruiQt» entr^ tm bras 
deux enfans qui font àt^ 9ong^ ptar d<»igiic(r ktt enfiiris 
du sommeil. Deux différentes pensées du même sujet, 
dessinées au recto et au verm{ Ai papier. (Ibid.) 7S fr. 

Ce sont les esquisses du plafond que T Albane a exé- 
cttlé au palais VéropsJ k Rome. 

-.••■'•: ' *••■■• ' '" 

Quojqu^- .dj^inës' «Uf JJa méw» fi^uÂlk!» ,towiip oui 
vient dé le voir, M. M^qette les a sépares^ ope'ratioo. 
<pii Imi a pi^îteisdirt i>ëbséi. Ces deux dessins soiit iaîts 
à k plu|n« içt ^Vfû^.9¥ Wfilre*» I«e« dé9siiis de Tiilbaiiè 
sont très rares, et tiennent un peu, pour le faire, de ceux 
des Garrache; et dans ses tableaux , il s'exprime avec 
des contours plus simples , plus coulans. Dans son exe'- 
cution, il f^ fçt^^urs gracieux, nicéUèux^ arrondi. 
Sa peinture est en harmonie avec les scènes riantes , 
voluptueuses iqu'il se choisissait , et qu'il savait eQÇore 
enlhelUrpar des sites charmans, par de Beaux paysages 
et par mw. «<chîteottur6 noUe , el^nte. Efa uii mot , 
quand il s'éloigne de l'histoire , il procède en peinture 
avec ime poésie erotique y . inspirée par les grâces et 
l'amour. 

Les disciples de l'Albane furent Jean-Baptiste Mola, 
Pierjr^jt^)içoii$ Mi4af Jndr^gA )Saé^i^ éignMi, Si- 
hiena, Pietro Torri, J^pfp ijÇfîwufn*, P^^^i-t 
Bonini, Taruffi. , 

Afi>aBe a eu btaucsoup d^ibitatèifr^ parmi ks élèves 
précités. La plujpfirt ont étié so^ CQpi^j. yq pBjOJfSufi^^ 
cole Graziani mt un des meilleurs. Le Viole joignit à 
ses talens particuliers la douceur do piikceaù de 1 ÂlDane^ 
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et sous les yeux du maître même , il a fait d'excellentes 
copies de ses œuvres , quelquefois en petit sur cuivre ou 
sur bois , qui passant quelquefois dans le commerce pour 
des tableaux origânaux. 



VIOLA (GIO-BATISTA), 

. I^pit à Bologne en 1b76 , ptrent de TAlbane. Il 
s'appliqua spécialement au paysage. 

» 

Type. 

t 

Paysage a fresque dans la vigne Pie, proche du 
Temple de la Paix. Plusieurs Paysages a Frascati^ dans 
la vigne Aldofarandine^ où le Dominicain a peint les 
figures qui représentent rhistoire d'Apollon. Autre 
Paysage dans la vigne Montahe en concurrence avec Paul 
Bril (a Rome). 

CAVEDONE (JACOPO), 

Ncà Sassuolo dans le Modenois^ en 1 577, mort à Bo- 
logne en 1 660, âgé de 83 ans et dans la misère. 

■ < 

Type. 

Sakue Cécile chôme les louatèges du Sdgnetit. (Ta- 
bleau de la collection de France. ) 

L'fln&nt Jésus sur les genoux de sa mère, bénit un 
saint évéque et sainte Marguerite. Dessin a la plume, 
légèrement lavé et rehaussé de, hlanc. ; : 
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La Vierge tenant son fils dans ses bras, apparaît 
dans les airs aux évéques Éloi et Pétrone : deux anges 
sont près du dernier ; Tun tient un livre ouvert, Tautre 
la crosse pastorale. Dessin au pinceau sur papier huilé. 
(Voyez a la suite la collection Mariette.) 

Saint François d'Assise reçoit dans ses bras Ten&nt 
Jésus (jui lui est confié par la Vierge. Dessin a la plume, 
rehaussé de blanc. (Collection de France.) 

Saint Alo et Saint Pétronio à genoux; la Vierge, l'en- 
fant Jésus y et quelques anges en haut ; morceaux admi- 
rables dans l'église des Medicati di dentro ; voûte d'une 
des chapelles de cette même église (a Bologne). 

Vente* 

* 4 

Noé, Cham et Japhet (toile). (39 po. sur 53. Cata- 
logue de Lebrun, i 809, n» 92.) .... 400 fr. 

Vénus et F Amour. (50 po. sur 40, toile. Ibid.) 
. 580 fr. 

La Madelaine. (55 po. et demi sur 26 et demi, toile. 
Ibid.) 200 fr. 

Hérodiade, de proportion naturelle, vue a mi-corps« 
tenant devant elle la tète de saint Jean. (Haut. 0,921 ^% 
larg. 0,859n^e, toile. Catalogue de Ld>run , avril 
iSH.) 120 fr. 

(JWd.,mai1814.) 41 fr. 

JV. fi. Tableau suspect. 

Cinq sujets de Vierges ; Jésus-Christ portant sa croix. 
(Dessin de la collection Mariette.) . . . 75 fr. 
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la Vierge tfiuiiit Yenfym Jesit», ftm d*^Ue stint Jé- 
vàmBy pluaieuFs autres saints. Des^ia poché ati ptuoeMi^ 
rehaussé dfi blanc ) Jésu^-ChriH aha^mH tea tnarchands 
du tempk y i^^ma iam } WQ ffrcMMe tfit» de TiaUtid. 
Dessin lavé au hi3|re> féhao^ de bkniOé (/Hrf.) 96 fr. 

Les omiiteiirrdioitfeotétM iditniitt ^ Gayèd<»ie a 
deuxi tenq^s bien manfiies dans ses cçuTres, Dans le pi<e- 
mier , il est parfois Carraclie^que dans ses contours et 
ses expression»! daiM le s^eend , il passe sensibkffienl 
du médio^e. au maurais* Il eot pour é^hfûi a^ fils , 
Ottavio Coradi, Satdsta-Cavazza ^ le Torrif André 
Sirani et Barhoki. 

LANFRANC (JEAN). 

Giovanni lanfranco, vÂ a Parme en 1581 ^ mort k 
Rome en 164-7, âge de 66 ans. Comblé d'honneur et 
de bien&its par les pap^» 1^1 V^ ei Ui^btfin VIII qui 
le fit cfievalier. 

Type. 

Mwtffre des saints Apôtres. Coupole k fresque ^ d<ças 
r^ise ô^ Saim»-*Apôt¥9^ ( ik Mufkft ), 

40ar (t^m k é^erp^ SmA Pittrrcî lermannsjoinm, 
4e^ jfffu^ veri le ciel ; Saint Pierre ^ Sçdnt PmU emtrU^I^ 
h0(rs-4es murs de Home. 

Saint Augustin, Saint GuiUmmi^i»vlk!pU0% àjfemfux, 

h Vi^fe $Qtmnné$ ppr 9(m fil^m iUSMs^ à§ h bîénar- 

<îj|ie céleste. (CoUeotim 4f^ t^rM^«) 
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Jésus-Cbri3t apparaît dans sa gloire, à sainte Thérèse 
c^ui s'évaBoiut dans les bras des aoges. Dessin à la 
pluipe, et lavé. (iWrfO 

Vente. 

Une Feihine presque à iiit«C0Fpi, rdqvaiit 80» voile 
et tenant nn livre (toile). (Haut. 23 po. sur 17. Cata- 
logua du princq de Coati.) 48 fr. 

Tableau médiocre. 

Une Pauvresse et son enfant, demandant l'aumône y 
de grandeur naturelle. ( Catalogue de M. F***, 12 fé- 
vrier 1816, no 16.) 53 fr. 

Tableau taché d'un noir repoussant. 

L'Assomption de la Vitffge* Sujet anhauteur, lavé 
au bistre ; la Figure d'un pontife , étude au bistre, re- 
haussé die hlânc. (CoUectidn Mariette.) . . 3& fr. 

DeUsC esquiKiseade Manyirsv sur papier brttii^ rehaussé 
de blanc. Dont les tableaux sont dans la chapell&deSàiot*' 
Paul, hors des murs de Rome» (Ibid.). . . 60 fr. 

Divers sujets a la plume et a la sanguine. ( Ilnd. ) 

• ■ f • • ♦,.•..•.». .... ♦ .* ., .QCr. wk*- .••«r. .5. 

Qu^^ grQsimstâlci^diî difieiîens cavadèrei, alatfiiejeee 
noii^ j^^usfiéû de bknx):. (Jiki.) . . . « . 3& .fir. 

Saint Jérôme assis, les bras étendus devant «tn omok 
%X. I)^9Ji\ a«i bistro^.rehausaé de falaGifto. (J6kL) A& fr. 

I^ Dév;e]i(i{^paraeiit d'us-J^té entier d'ime gakiieà 
compartifnippil ^ m?lé^ fk.«(d6nu0s » «atte. lescp^eUfis se 
trouvent plusifuf» s^jeiSy donl le prineipal, <ftii esi «ii 
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milieu y représente un hommage rendu ^ par de grands 
personnages y à un pape assis sous un dais. Dessin à la 
plume etaubistre, rehaussé d'or. (/6id.) . . 51 fr. 
On dit ce dessin dans la galerie de Vienne. 

Lanfranc était né pour les grandes machines , et s'est 
montre supérieur dans l'optique et le raccourci des pla- 
fcHids. Ses peintures à firesipie sont admirables. On y re- 
marque un génie hardie une grande abondance de 
groupes et une étonnante facilité dans l'exécution. Dans 
oe fracas d'abondance et -de ^cilitë , il est souvent in- 
correct , plus praticien que vrai , et parfois d'un coloris 
tirant sur le noir , semé de teintes triviales. Ses tableaux 
il l'huile, de chevalet, sont presque toujours d'un noir 
repoussant. 

DOMINIQUIN ZAMPffiRI 
(d'autres écrivent Domintcotn). 

Dcnienico Zampieri, dit le Dominiquin^ naquit k 
Bologne en 1581 , et mourut k Naples en 1641 , âgé 
de 60 ans. 

Type. 

Sitint Jérûme reçoit le saint Viatique. Tableau dans 
Feglise de k dnpelle de Saint-Jérôme k Rome , le 
chef-d'œuvre de ce maître est un des plus beaux tableaux 
du monde. 

Tmothie devant Atexanére; un Paysage avec des 
pêcheurs ; Adam et Eve chassés du paradis ; eAnumr 
traîné dans un ehar-y ie Ravissement de saint Paul; la 
Vierge à la coquille] la Vierge avec saint Antoine de Pa- 
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Ame ; Hercule qui tire Cacus de sa caverne ; David celé- 
tranties huanges du Seigneur; Sainte Cécile chantant; 
Énée sauvant son père ; un Concert de musique; une Ma- 
detaine; Hercule combattant Achélous; Saint Augustin 
lavant les pieds de Jésus-Christ sous la figure et un pèle- 
rin ; Renaud et Armide. ( Je déclare que ce dernier ta- 
bleau est une copie. On serait bientôt de lAon avis en 
prenant la pane de l'étudier avec soin.) (Collection de 
France.) 

Le Pape Urbain donne sa bénédiction à sainte Cécile 
expirante. Pojrti<m du carton dessiné sur papier Ueu , k 
la pierre noire y et rehaussé de blanc , pour Tune des 
peintures exécutées a Rome^ dans l'église de Saint- 
Louis des Français. Une autre portion pour le même 
sujet. 

Des Anges soutiennent sainte Cécile qui s'élève vers 
le ciel; ils portent son orgue ^ le glaive de son supplice.^ 
et la palme. Portion du carton dessiné sur ps^ier gris, 
aux crayons noir et blanc, qui a servi au Dominiquin 
pour peindre la voûte de la chapelle de Sainte-Cécile , 
dans l'église de Saint-Louis des Français a Rome. 

Saint Janvier apparaît aux Napolitains effrayés dé 
Téruption du Vésuve. Esquisse aux crayons noir et 
blanc ; pour l'une des peintures qu'il exécuta dans la 
chapelle du trésor k Naples. 

Un Nain joHant de la guitare. Dessin k la piùme. 
(Collection de France.) 



<8 
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Veni^.. 



.Notre Seigneur portant sa croix : des bourreaux 
planteatk croix» Deux tableaux pendan^^ fçrme oyajie, 
peints jsur la pierre de touche. (7 po* 6 lig. de haut sur 

9 po. &lig. Catalogue du duc de TaUard^ n^ 70. ) 

.,,.... 4.,2i6fr. 

(Catalogue de M. de Julienne, 1767, no 31. ) . 
. ;... : 2,012 fr. 

Saim Pierre déKrré de la prison par un ange ; auT 
deux côtés des soldais sont endormis. Figures de demi- 
nature (toile). (Hauti 3 pi. 8 po. , larg. 4 pi* 6 po. 
Ibid., nom.) ...... 3,420 fr. 

Sainte Famille (toile). (4- pi. 6 po. de haut sur 3 pi. 

10 po, de large. Catalogue de M. Aved, peintre clii 
rôi, l766;noâ.) ........ 720 fr. 

JV. B.U a été acheté pour le roi 34-2 fr., a la vente 
de Pabbé Guillaume. 

Sainte Cécile, vue dé grandeur naturelle et en pied : 
elle touche de Forgue en chantant les louanges du Sei- 
gneur ; deux anges près d'elle la comtemplent ; deux 
autres anges sont dans le haut du tableau (toile). (Haut. 
7S po., larg. 50 po. Catalogue de Lebrun, février i 9i 5, 
n»380 . .. . . ,. . . , . . ' <0,000fr. 

Un grand carton de 8 pieds sur 6 de large , sur le- 
quel est dessiné TÂssomption de la Vierge, et un autre 
de 5 pieds sur 4 de haut, sujet de trois enfans. Tous 
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les deux des9méa k. la. piemi noire. (Catalogue de Ma- 
riette.) Le premier carton. ... . S99fr. i9s. 

Et le second . . . 60 fr. 

Saint, André ccmdttit au supplice. Dessin a la plume,, 
lavéàl'enciedela Chine. (/Mi<.) . . . 100 fr. 

Les tableaux du Dominiqmn , grands cm petits, sont 
remaiiquables par l'extr^e fipi« Il n'aimait rien faire à 
la hâte. Ses compositions sont nobles et bien ordonnées, 
son paysage est bien touche', ses fresques sont supé- 
rieures à ses tableaux de chevalet. Toutefois , la décou- 
verte d'un tableau du Dominiquin est ime bonne for- 
tune. 

Grégoire XY le nomma son premier peintre et ar- 
chitecte du Vatican. Andréa Camassei, Antonio Bar- 
balunga^ de Messine; Gio Afptolo et Francesco Coi- 
za , ont été les élèves du Dominicruin. Plusieurs d'entre 
eux oqt fait de très belles copies d'après ses tableaux. 

GUERGHIN. 

Gxovani'Francesco Burbteri, du nom Guercio^ qui 
signifie Louche y naquit a Cento, près de Bologne, 
en 1590, et mourut dans la même ville en 1666, âgé 
de 76 ans. 

Type. 

Sainte PHrotùOey k Saint Pierre de Rome, magni- 
fique production de l'artiste. (Voyez ma lettre aux ama- 
teurs> page 8.) 

Portrmt de Guerchm, peint par lui-même. 

Jésm debatu et tenu par la Vierge ^ donne sa bénédic- 
ûon aux ipectateurs ; Jésus ressuscite Lazare en présence 
de Marthe j Marie et de ses disciples; la Vierge dans la 
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douleur y saint Pierre téimngue son troukle ; Saint Pierre 
en prière f tient une clef et un livre à la makn ; Saint Paul 
avec un aigle , instrument de son martyre ; Sabmié reçoit 
dans vn bassin la tête de saint Jean^BaptiMy etc. ; Saint 
Jér&nie retiré dans le monastère, qu'il avait fondé avec 
sainte Paul^ à Bétbléem^ etc.; Saint Geminien, coiffé 
(Cune mitre et revêtu d'habits pontificaux , reçoit d'un 
ange le modèle de la ville de Modène y composition de 
plusieurs figures; Hersilies'avanceau milieu du combat 
entre les Sabins et les Romains^ et obtient une trêve qui 
«uspend les hostilités entre les deux peuples ; Circé te- 
nant un vase d'or ; Hercule combat t Hydre ; des Femmes 
au bain, (Collection de France.) 

Loth avec ses filles ; dans le fond Tincendie de So- 
dôme. Dessin a la plume , et lavé. 

C'est l'esquisse ou la copie du tableau original qui 
est dans la galerie électorale de Dresde^ et qui porte 
7 pi. 11 po. de large sur 9 pi. 5 po. debaut« 

La Vierge assise y considère saint Joseph k genoux > 
tendant les bras a l'enfant Jésus couché sur un coussin. 
Dessin a la plume, lavé au bistre. 

L'Enfant Jésus siur les genoux de sa mère, donne un 
lis a saint Dominique ; Saint François k genoux^ prêt k 
recevoir les stigmates. Deux dessins k la plume, et 
lavés ; une Fête de village ; la Fête de village troublée. 
Ces deux dessins sont &its k la plume et lavés au bis- 
tre ; la sibylle de Cume. Dessin k la plume ; deux cari- 
catures d'hommes, k la plume et au bistre. (Même col- 
lection.) 
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Venu. 

Loth et ses filles. ( Haut. 5 pi. "10 po.^ larg. 5 pi., 
toile. Catalogue, de M. Aved, peintre du roi ^ AT 06 y 
no 30 . 400 fr. 

C'est «ne belle copie du tableau dté plusbaut. 

La Madelaine a genoux près d'un piédestal, sur le* 

quel est un linge et la couronne d'épines. (Haut, i 1 po. 

6 lig», larg. 9.po. , cuivre cintré du haut. Catalogue 

du prince de Conti, 1777.) .... 1 ,200 fr. 

. (Gatalogufede M. Boilea»^ \n\.). • i ,021 fr. 

Suzane et Içs deux vieillards. (Haut. i8 po., larg., 
22 po* Catalogue du comte ^e, la Guiche^ toile, n^S.) 
...,,,... ... . . . 1,ÎjOO fr. 

(Catalogue du prince de Conûy xfi 74.) 3,000 fr. 
. Scànt Ambroise, évêque en mission pour -la conver- 
sion du peuple. (Haut. 17 po. , larg. 13 po. , toile. 
Catalogue d'Alexandre Paillet , juin 1813, n9 49,) . 
. 115 fr; 

C'est un tableau médiocre de &ennan. 

Esquisse terminée du grand sujet de saint Grégoire 
que possède le Muséum. (Haut. 16 po. , larg. 12 po. 
Catalogue de P. Grand- Pré , 1 809 , no 8.) 105 fr. 

Saint Laurent en prière devant la Vierge et l'enfant 
Jésu3 (toile). (18 po-.^ur 11 p0. Catalogue de Lebrun, 
-fSœ, noits.) ....... . 1,800 fr. 

Çainte M^çje ÉgyptienAe et, une compagne (toile). 
(34 po. sur 44 et demi . lb%d. ,1812.) . . 301 fr. 
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(Catalogue de M. Yillers, architecte, ^8f S.) 390 f. 

N. B. M. Mariette avait recueilli, des amateurs qui 
Tairaient précédé, beaucoup de dessins duGuerchin. 
Voici les plus capitaux. 

Saint Dominique, aux pieds de la Viei^, recevant 
un lis de Tenfant Jésus , etc 345 fr. 

( On a vu plus haut ce même dessin dans la collec- 
tion de France.) 

Un sujet de Yiàrge où se voient saint François et le 
roi David. Dessin en travers, cintré du haitf • 200 fr. 

Saint Antoine de Padoue, a g)»ioax, embrassant l'en- 
fant Jésus. Dessin en liauiear, de quatre figures , au 
bistre. *! 00 fr. 

Des sdklats faisant entrer de force ttot homme dans 
la prison. Dessin au bislre. . . . i . 7S fr. 

Saint Guillaume aux pieds de saint Grégoire. Dessin 
en hauteur, au bistre et à la plume. . . iSO fr. 

Uti: Homme et une Femme filmant concert. Sujet 
en travers, à la plunie et au bistre. . 154 fr. 

Une Foire de campagne, et un Village mis au pillage. 
Deux dessins kla plume et au bistre. . ' . iGÔ fr. 

Je pense que ces dessins sont les 'mêmes cités plus 
baut-dans la collection du Muséum, avec uiie rédaction 
qui n^est pas la même. 

Deux Paysages, en travers, ftitsa la plume et au 
bistre ; dans Tun, on voit des moissonneurs ; dans l'au^ 
tre, une ville et un pont dans le fond. . S80 fr. 

Deux Paysages , à la plume et au bistré ; dans Tun, 
\\n groupe de cinq figures qui passent ; dans Tautre, une 
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touF au bord d\ine rivière sur laquelle est un bateau. 

• • • ' 150 fr. 



1 • *. I . • 



* * . * * 



Deux Paysages; dans l'un, une montagne élevée, sur 
le devam, trois- figittiât i^l uto<eUtaiiàe';; 'dabs: l'autre, 
deux %ureB suivies ^<«n éitàmt,' etitip gmiipe décrois 

arbres légèr^ént' tOù&hés. . '. " •; • .» >ii '4Si 'fr.' 

Céphale et Procris ; petit sujet en travers, k la plume 

et a Tencre de k Chine. .; v}' .... 250 fr. 

Ce dessin n'est point du Guerchin , c'est une copie 

. soigBée Â'vut ttMsaik ic^nnnanâé'.q-iiaMtdu* v efi .1 êJiA , 

joar le .w^qpi^ Çom. ?.^/Af'^f §{*(> jj.ftey^u fdu cardipalç 

de ce nom ', pour Anne a A'utrîcne , rêîne de Tran'ce. 

Cette {MriMéësè étfùk fté^V^ léàkâiÉ^hUî^mrin ,^t 
^^Jf^^h %Î!*!eaua,pi:^ç ^yf^mo}xA\i prince de Cari;, 
gnari; et a U vente de, ce grand amateur.,^ decéqe en 
Frarice; il-a tfte àtfcet^ pdur'îk gtfTéHé dé'Dtfesdfe'/oir il 
.«$l'i9âi0£qaAt(.«Jl est ?iir lail«> Qi»vpt)ri9< 7- pi» 4- |w»« de 
baut sur, 8 pi. 10 p9.de large. ^ , .... ., ^. » 

Gùerdiïn e^t eiacoVe un sùperBe élève fles'Cârrache ;' 
o'esrdoiB câta;édoie ntù U âipimit' la hn» A fesisberets 
de l'art de riijiita|tion,j jet, dans ceUç 4» ,Carayage, QÙ ij? 
a e'tudie' les ombres vigoureuses'^ çblenues par un foyer 
de lumière très élevé'. Il peigriaît Vite àrec \iii pinceau 
furiosQ. Son style ampolloso manque souvent de no- 
blesse , d'expression et de correction, mais l'intelligence 
du clair-obscur est la beauté dominante dans ses ta- 
bleaux , ainsi que le mouvement, l'action, et la vie agis- 
sante dans ses incenieuses et fécondes compositions .< çn- 
' tachées parfois d anachronisme , sçuvent poétiques et 
grandiosek II' Ait an moment où ' toutes 'te^'^tHines 
itdiennp pâlissaient à coté ^e QS(llpf.4l| Cf\iefX^ip,e1;du 
Càrùvage. 

Ses,aiscit)les saatErcole/iôttmtri^ Matteo Lowes , 
SélmsU^ri BcnUfelli y Lucm )Soauamuceia, ( Voyez ce 
que }Q dis de ce sa^aAthpeïilire dans^ma deltrç aaxama- 
• teuiîs. ) ■'• ■■." •• .') •• . ' '■' 
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GENNARI (BENEDETTO), 

t 

Neveu el ;di9ciple. du Guerdùa , né à Botogiie en 
^635 9 nommé peintre ée la oo«r dé Gbailes H ^ roi 
d' Adgleterre , et mort à Bologne m 171K. 

Type. . 

La Peinittrey représeatée par vàéSeaume assise , les 
pinceaux^ la palette à la tùsin pour peindre lin Cupi- 
don f regardant un vieiUard assj» à une table , tenant 
un dessin. Figurés entières (toile): (£hut.' 6 pi. Spo. 
sui: 6 pi. 6 po. CoHectioa .électorale de I]fresde^) 

La Madelmnedan^ ledhen; U MIanage de ta Vierge ; 
la Vierge^et i'enfiau Jésus. (Collection de France.) 

Saint Thomas d'Aquin pourséit avec un tison en- 
flammé une feitime gagnée pour le ' séduire,. I)es$in à 
la plyme et l^vé. (IfniL} 

Quatre têtes d'expression , sur une même feuille , a 
la sangMÎne , dessinées dans la manière du Guerchin. 
( Catalogue de Mariette.) ... . 18 fr. 4 s. 

Les outrages de Genaan sont rares dans le commerce 
de la curiosité; rintërét et rignoranoe les tendent en- 
core plus rares en les attribuant à soa oncle, son maître, 
quana ils en approchent par l'exécution et l'effet. Cette 
l'a^Ue a donné six artistes distingues à Tîtalie, 
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LE BOLOGNÈSE. 
( . . 

Gia. Fxancesco Grimàldi , dit le Bolognèse , naquit 
a Bdogne en i606y et mounit à Rome. énr/t 680 , âgé 
de près de 74 ans. 

Type, 

• I 

* 

Pt^ysage : sur le devant du tableau ^ troJd feounes a 
demi, nues sortent du bain. Pay$age. : uu marinier , Bur 
le. second, plan ^ ps^U engager: deu;s femities à entrer 
dans sa barque. Pay^oige.: ^ur le deuxième plan^ une 
barque' ccmtient cinq personne^; sur. le devant ^ trois 
femmes et trois eofans. Paggi^ei : les figii^rea du premier 
plan .réprésentent des femmes occupées. à. laver du 
linge y ou a emporter cetoi qu'elles ont nettoyé.. (G61^ 
lectipn de France. ) ; ; '•> • • • 

Paysage y dessin à la plume. Paysajgeavea£dincpie8 
et chute d'eau ; sur le devant ^ on distingue tiniiéron^ 
Dessin a la plume. (Même coUeotion.) î. .v ; :::.)■ 

N. B. Il a^y avait rien de t;e> ma^re dans;4^»li^»eî«n)i& 
collection du roi. . . 



Vente, 



■'- ) 



Uii paysage dans lequel on voit une fuite en Egypte 
(toile). (Haut. 48 po. sur §4-. Catalogue du duc de 
Tallard, 17S6.) • 83 fr. 

Paysage avec fabriques , pièce d-eau au bord de la- 
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quelle trois hommes et deux assis (toile). ( Haut. 1 8 po.^ 
larg. S pi. Catalogne du piince de Conti, ^777.) 
160 fr. 

Le point de vue d'ime ridie et yaste campagne, 
mêlée de roohets: Le sujet dès-figures représente saint 
Jean baptisant Notre Seigneur au bord du Joundain 
(toile). (Haut. 45 po., larg. 84- po. Catalogue de la 
maison des divisions supplémentaires du Mont-de- 
Piété, décembre i8H, no 9.) 312 fr. 

Paysage tjstné de figures (toile). (Hatit. S5 po. sur 45. 
Catalogue de Lebrun, i30&, ipiiti.) . . iSO b. 

Site d'Italie y arrosé par plusieurs rivières , et coupé 
de rochers y yallons et montagnes y avec quelques ar- 
bres légèremiBnt feuilles. On y remarque y entre auttfs 
figures^ deux pécheurs sut" le devant , à gauche (imi- 
vie); ( Haut, Spo., largw 9 po. Catblogue de M. Go- 
dëfrby,.décettibrt^843,'fflo4«.) . ' . 99 fr. 95 c. 

Un grand paysage en travers, site montagneux; sur 

kidjBvauiÉj une rivière. Dessia à la pittme. CoU^etion 

Mariette.) «. , . . . . :* .' i . ' ^9 fr. i9 s. 

' Deux paysages sur nne même feùilie; recto y veno y 

sile Biontaig^eux. Dessin k la pliime etau bistre. {Itid,) 

' 45 fr. 

Grimaldi , dît le Bologo^ie , élève et parent des Car- 
racbe , a réuai dans ses ouvrages le grand goût et le 
style de son école. Ses paysages sont souvent attribués 
• ' à Annibal Carrache. Attiré à Paris par le cardinal Ma- 
. soarîD, il fut employé pendant trois ans à Fembellisse- 
meut du Louvre et de son palais. Il retourna ensuite à 
Rome, où ii fut très occupe'. Ses fresques sont âdmîra- 
rablcs } son feuille , lëgèrementi touché , est pâHfob trop 
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vert; mais son architecture est d'un bon goût. Il a grave' 
à Teau-forte avec esprit. Deux fois il a e'te nomme 
prince de l'académie de Saint-Luc à Rome, et a laissé 
une grande fortune en mourant. On confond quelquefois 
les ouvrages à^Alexandro Grimaldi, son £U et son 
élève , avec les siens. ' 

. • r 

MOLA (PIHTRO FRANCESCO). 

4 

Ou n'est point d'accord sur l'époque, ni sur le lieu 
le la naissance de cet artiste. Fasseri . auteur contem-: 
porcin, le fait . naître a Milan en \ 61 % et mQnrir à Rome 
en \ 668 , âgé de 4*5 ans. Dans ma premi^e édition, je 
dis : né a Coldre , dans le Milanais « en 1631, et mort 
k Rome en 1666 , et j'y étais autorifié; 

• ' • • • 

AgmriUns le départ avec s(mifik ImUiM^. et.iiA an§e 
Uii apparait; Repos de la Sainte Famille y Saint, Jeaur 
Baptiste pr^chanv.çtafitr b^dM^rjt; Vi4i^n iie..sfmV Mhino 
dans If ,4éser,t'i J^ermi^f^^ ^ gçrd^nt M itfupem M 
berger ^ trace sur técorce d*un hêtre le nom de Tançrèdé ; 
Herminie, av^ Ffliçl^d^ Vasrin^.pans^ le^-kimums^ de 
Tancrède, vainqueur d'Argiaf^f y ft^^ mfird.lik.pwusière 
sur un fUm plus éloigné^ ( CoUecliion <ik Fdranoç . ) . 

La Sainte Famille servie par des anges ; dessin k Ja 
plmyxe y .lavé, yne fui^e en. Egypte, et Saint Jeain-Bap- 

tiste prédiant dans le désert; deux dessins a la plume , 

' ... 

l^vé^ au bistre. (Même collection.) 
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Vente. 

» 

Le Songe de Joseph; Repos en Egypte; deux ta- 
bleaux peints sur cuivre. (8 po. 6 lig. sur 6 po. 6 lig. 
Catalogue de M. R. de Boisset, A 777, n© 10.) \ ,400 f. 

La Vierge tenant l'enfant Jésus, saint Joseph occupé 
à lire , quatre chérubins sur des nuages. (Haut. S7po.y 
larg. 22 po., toile. Catalogue du prince de Conti, 1777, 
no 22.) i,600 fr! 

( Catalogue de M. Nogaret, 1782, no 12.) 900 fr. 

Clorinde etHermînîe. (Haut. 2 pi. 10 po., larg. 5 pi., 
toile. Catalogue du prince de Contî.) . . 1,600 fr. 

( Catalogue de M***, Boileau, 1 779.) . 1 ,300 fr. 

( Catalogue de M. Nogaret, no 13.) . 3S0 fr. 

Saint Jérôme à genoux, en prières^ les bras en avant, 
le9 mains accolées (toile). (Catalogue de M. Roux, 
1841,nO'160 . . . . \ .-. . . 23Dfr. 

La Nftiivité ; Saittt Pierre délivre dé la prison ; des- 
sins a la plume , laVéà «û biM!rè: "( Catalogue de Ma- 
riette.) ... . . '..•.,.. '. '140 fr. 

Prédicatioii de saint Jean ; Pan et Sirinx ; deux des- 
sins k la plume et au bistre. {îhid,) ... . 181 fr. 

L'Ange conduisant ib jeune Tobie; dessin lavé, 

coloré. {Tbid.) . . . .'.:.. .30 fr. 

La manière du Mole tient un peu de celle du Guer- 
chin , sou coloris en a la vigueur y mais il eçt sombre , 
et noircit avec le temps. Ses compositions, austères, 
sont empreintes d'une expression mélancolique, qui sur- 
git même dans ses fonds de paysage, quoique admirables 
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et d'uo tnre excellent. Innocent X et son successeur, 
Alexandre YII, l'occupèrent aussi ayantageusement 
pour sa gloire que pour sa fortune. 

Il eut pour élèves Jeim Ronati, J.^B. Pace j J.'B. 
Buoncuon ^ Antoine Cherardi y Foret et Gollandou ^ 
peintres français. 

CIGNANI (CARLO), 

Naquit a Bologne en 1628, et mourut k Forli en 
17i9, âgé de 91 ans. 

Type. 

Le Paradis , coupole de la Madona dei Fuoco de la 
ville de Forli. 

La Naissance de Jupiter ^ tableau commandé par Té- 
lecteuif Palatin. 

Adam et Eve] Sainte Famille y Notre Seigneur ^ qtn 
apparait en jardimer à la Madelaine. ( Collection de 
France. 

Des âmes délivrées des peines du purgatoire par l'in- 
tercession de saint Antoine de Padoue; dessin k la 
plume et lavé. Europe assise sur Jupiter métamorphosé 
en taureau , prend des fleurs de ses compagnes pour le 
couronner ; dessin k la plume et lavé. 

Vente. 

La Vierge, l'enfant Jésus sur ses genoux; saint Jo- 
seph lit , saint Jean est prosterné ; trois anges dont un 
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en adoration. ( Haut. 3 pi. 4 po., hrg. 4- pi. 8 po., 
toile. Catalogue du prince de Conti , 1777, n» 548.) 
. . . : • . . 1,761 fr. 

( Catalogue de M***, Bofleau , 1779, n© 33.) 
1,6œfr. 

Une femme en méditation, tenant un livre de la 
main gauche. (Haut. 24- po., larg. 19 po., cuivre. Ca- 
talogue du duc de Tallard, 1 756, n© 76.) 3,001 fr. 

(Catalogue de M. Gaignat, 1768, no 5.) 3,221 fr. 

(Catalogue de M. R. de Boisset, 1777, n© 6.) 
3>500 fr. 

Vénus, négligemment étendue sur une draperie 
bleue, caresse rÂmour, qui tient une de ses flèches. 
(Haut. 19 po., larg. 21 po. Catalogue après le décès 
de Lebrun, mai 18U, no 23.) - . . . 330 fr. 

L'Annonciation et la Conception de la Viarg^ , des- 
sin en hauteur, a la plume et au bistre. ( Collection 
Mariette.) 51 fr. 

Deux groupes d'enfans tenant un lis, dessin a la 
plume et lavé à Tencre de la chipe. (lind.) 18 fr. 

L'Enlèvement d'Europe, dessin à la plume et lavé. 
{Ibid.) 48 fr. 

iV. J3. Ce dernier dessin est indiqué plus haut dans 
la collection de France. 

Carlo Cignani , élève et ami de l' Albane , a conserve 
dans ses œuvres propres quelque chose de son goût. Il 
a cherche un moment les grâces du Gorrége, le coulant, 
le coloris , Texecution du Guide. Il est loin des Gar- 
raches dans l'expression des passions , comme on le 
prétend , toutefois il en a compris Tascendant ^ Tiilu- 
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stoa. Ses âra|>erics sont larges et d'un bon choix; peut- 
étre-a-il trop porte' à l'excès le soin de son exécution , et 
trop amolli le sentiment de la touche, surtout da 
objets qai exigent d'être Soignés de r«eîl pour ei 



dans les 
.en em- 
brasser l'ensemble et l'effet. 



QUAINI (LODIS). 

Luigi Q^aimy né a Ravenne en i 643, mort a Bologne 
en 1717, âgé de 74 ans, élève et cousin germain de 
Gignani, et intime ami de Franceschini. Ces trois amis 
s'associèrent pour Texécution des grands travaux dont 
ils étaient chargés. Quaini faisait Tarchitecture et le 
paysage. De son propre chef, Quaini a fait de très bons 
tableaux d'architecture et y mêlait quelles sujets 
d'histoire. Ses ouvrages n'ont point de nom en France. 

CRESPI. 

Ginsepe Maria Crespi (Cavalière), surnonxmé loSpa- 
gnuolo di Bologna, né à Bologne en i 665, mort dans la 
même ville en 1747, âgé de 8S ans. 

Type. 

Jésus aumReu des docieuts; Présentation au Tem- 
ple ; l'Adoration des Bergers ; Adoration des Mages ; 
Prédica^on de saini Jean; Baptême de saint Jean (k 
Pavie dans la Chartreuse). 

Les sept SQ4^emem (toile ) , chacun 4 pi.' 6 po. de 
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haut sur 3 pi. 4 po. /exécuté pour le cardinal Ottobonu 
(Présentement dans la galerie électorale de Dresde.) 

Portrait du ginéraly comte de Palfi, y debout près d'une 
table y tenant d'une main un papier et se soutenant de 
l'autre sur sa canne (toile). (Haut. 8 pi. 3 po. et demi, 
larg. 4* pi. 9 po. IbidJ) 

La Maîtresse d'école ; elle £adt lire un jeune garçon 
pendant que des jeunes filles étudient, causent et tra- 
vaillent. (Collect. de France.) 

Vente. 

L'Automne, représenté par une fempie jeune , tenant 
dans ses mains une guirlande de vigne ^ et agenouillée 
sur ftn panier renversé, rempli de raisins, de melons et 
autres fruits. (Haut, 0,325me, larg. 0,258"»^ Catalo- 
gue de Lebrun, avril A^M.) 78 fr. 

Le Massacre des Innocens; fameuse esquisse touchée 
de près, avec la hardiesse et la franchise d'un pinceau 
savant, spirituel. (Catal. de M. F***, <2 février 1816, 
no 121.) . . 60fr. 

Une Nativité, (/«d. , no 122.) . . 59 fr. 95 c. 

Grespi , élève de Cignani , n'a rien retenu de lui. Il 
s'est d'abord fait connaître avec de très belles copies 
d'après le Titien, Paul Yëronèse, le Tintoret, et sur- 
tout d'après Baroche , dont il iniita si bien la manière ; 
que plusieurs ont été' vendus pour originales, ce qui ar- 
rive encore de notre temps. Ensuite il adopta Rcmbrant, 
Rubcns , et se fit une manière particulière , un coloris 
qui tenait un peu de ces maîtres , et une exécution forte 
et rapide dans le goût du Corrége. Son penchant pour 
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des sujets facétieux et les caricatures lui firent de mau- 
Taises attires. Il n'en fut pas moins estimé de Be- 
noit XrV , c[ui le nomma son premier peintre , et le fît 
chevalier de l'Éperon d'Or, avec le titre de comte Pala- 
tin. Ses enfans ont été ses élèveSy et se nonmiaieat Louis, 
Antoine et Ferdinand. 



PASSAROTI (AURELIO CAVALIERE), 

Mort à Rome sous le pontificat de Clément VIII , 
suivant Lanzi. 

Nous avons peu de chose k dire de cet artiste en 
France. 

Venie. 

Une Sainte Famille. Figures demi- nature. (Haut. 
0,921 m«, larg. 0,704ïn«. Catalogue de Lebrun, avril 
<8<i, toile.) 80 fr. 

JV. B. La manière de ce peintre est une espèce de 
réminiscence de celle du Parmesan. 

PASSAROTI (BARTHELEMI). 

Bariolomeo Passaroti, qui vivait vers i578, et chef 
de récole Passaroti, qui florissait dans les personnes de 
Tiburzio, Aurelio, Barthelemy-Ventura. 

■ 

Type. 

La Famille de PattaroH, Bartolomeo : celui-ci est assis 

19 
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5iir une chaise a bras , et semble remettre a sa femme 
un vase d*or, ayant a ses côtés sa femme et un jemie 
garçon; demi-figures (toile)^ (3 pi. 8 po. de bam sur 
4- pi. ii po. Collection de la galerie électorale de 
Dresde.) 

Une Tête de Christ. Dessin a la plume et au bistre. 
(Collection de France.) Vendu 15 fr. 

Avec un dessin a la plume, représentant la Présen- 
tation de la Vierge au temple. ( De la collection 
Mariette.) 

SPADA (LEONELLO), 

Né a Bologne en i 576 , mort en i 62â , âgé de 
46 ans. 

Trpe. 

Le Moine jeté par le diable du haut d'un bà&merU. 
(à S. Michèle in Bosco. 

Saint François offrant des fleurs à JésuS-Chrisi; la 
Décollation de saint Christophe ; Joseph et Putiphar ; 
le Retour de t Enfant Prodigue. (CoUettion dé France.) 

Christ lié a une colonne ; demi-figure (toile). (2 pi. 
de haut sur 1 pi. 11 po. de Wg.) 

Dfttid àvfec la tête de Gblîath, accompagné d'un 
homme casqué. Figures jusqu'aux getioux (toile). (*pi. 
10 po. de large sur 2 pi. 1 1 po. de haut. Galerie élec- 
torale de Dresde.) 
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Vente. 



La Madelaine mourante y se disposant k communier 
par le ministère de trois anges. Figures de grandeur 
naturelle. (Haut. 1 ,380m«, larg. i^SM^y toile. Cata- 
logue de Lebrun, avril < 81 1 , n«> 35.) . . 201 fr. 

La Tentation de saint Antoine. Dessin en hauteur, 
à la plume et au bistre. Avec nne petite Sainte Fa- 
mille, aussi lavée au bistre. ( Catalogue de Mariette. ) 
40 fr. 

Spada a beaucoup travaillé à Modène, à Ferrare , h 
Reggio et à Parme. Ses ouvrages portent deux époqpies 
de sa vie bien iDarquées : dans Tmie , son faire , son co- 
loris , tiennent beaucoup du Garavage ; dans l'autre , il 
est tout-à-fait médiocre, et quelquefois passablement 
mauvais. Il est mort dans une grande misère. 

TIARINI (ALEXANDRE). 

Meuandro Tianmj naquit à Bologne en 1577, et 
mourut en 1 666, âgé de 91 ans. 

Type. 

Le Moine déiobéuiont déterré par jtigement du saint- 
office y a rOsservanza (à Bologne). 

Le Repentir de saint Josepb; le Mariage de sainte Ca- 
therine. (Collection de France.) 
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Vente, 



Joseph descendu daas la citerne, par ses frères. 
(39 po. sur 63 po. , toile Catalogue de Lebrun, ^809, 
no95.) 500 fr. 

La Vierge, l'enfant Jésus et plusieurs saints et sain- 
tes (cuivre), (i 8 po. et demi sur i 4, Ibid.). i ,300 fr. 

N. B. Ses tableaux sont rares dans le commerce. 

Saint Benoît, patriarche des moines d'Occident, ré- 
cent dans la solitude où il est retiré, les présens de pain 
et de vin que lui présentent les habitans de la contrée. 
Dessin sur papier gris foncé qui ne reçoit d'effet que 
par une application de blanc mis au pinceau avec 
beaucoup d'art et d'intelligence. ( CoUect. Mariette. ) 
iOO fr. 

Repos en Egypte. Dessin a la plume et au bistre. 
(Ibid.) 40 fr. 

La Vierge tenant l'enfant Jésus sur ses genoux ; 
saint François et un autre saint , sont a genoux à ses 
pieds. Dessin au bistre, rehaussé de blanc. (Ibid,) 50 f. 

Tiarini Alexandre dessinait un peu dans le goût des 
Garracbe , et s'appliquait à peindre et rendre avec la 
règle sévère de l'optique les plus invincibles difficultés 
des raccourcis. Ce talent rare lui procura de grands tra- 
yaux dans les entreprises de décoration. 

FLAMINIO TORRE, 

Natif de Bologne, élève de Cavedone et du Guide, 
un des plus forts copistes de l'Italie^ et d'après les plus 
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célèbres de son école. Ses copies étaient si exactes, 
qu'on les prenait pour les originaux dans son temps , 
et trompent encore davantage dans le nôtre. Il avait si 
bien copié le rapt de Cassandrcy du Guide^y que le 
VoUerranOf passant par Bologne^ prit la copie pour 
Foriginal ; mieux instruit plustard, il dit que cette cok' 
pie remportait sur l'original , pr la correction et la 
francbise. Le comte Malvasta dit lui-même que la co- 
pie de Flaminio Torre, d'après le tableau du Titien , 
il Cristo deUa Jlfofi6lia(c'est^ le Denier de César), qu'il 
avait fait pour le duc dé Modèue, était mille fois plus 
belle et plus gracieuse que l'orîginaL 

Ce parfum de louanges sur des copies , ce$ erreurs 
plus aune fois applaudies, ont souvent été couronnés 
d'une plus étonnante surprise, même en vente publique.. 
Nous en avons déjà cité quelques exemples , et l'histoire 
nous dit que la copie il Cristo délia MonetU^ d'après le 
Titien , s est vendue à un prix exorbitant, quoique biea 
instruit que ce n'était qu'une copie. 

Dans un débat judiciaire de l'espèce et de l'époque 
dont il s'agit , je demande où l'on trouverait un expert 
assez (lu pour prononcer affirmativement ? 

J'ajoute encore un mot sur ces répétitions d'auteurs , 
et je dis que la louange si souvent prodiguée pour en 
effacer la tache de copie, est presque toujours une fiche 
de consolation pour celui qui s'en fait dupe. 

ORSI-LELIO (LELIUSURSIUS). 

LeUo Orst(da Novellara), né a Reggio en 15H , 
mort a Novellara en i587. 
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Type. 

Ia V^rg^ pêflint Jo§q)k > ^ ftùtu Michei fmknt «imt 
pieà^ le diable el lenaru une balance dam laqueUe fw* 
fmi Jéius fè$e les ame$- (Gol de France») 

YeMe. 

l^ Ywvscy assise sur un trôae; cenaot soa fils ààaoïA 
devant elle. Dms cette oompositioB, on roit sainte Cof 
therine , le petit saint Jean et plusieurs anges. ( Haut. 
30 po., larg. SI po., bois. Catalogue de la maison des 
divfôions supplémentaires du Mont-de<*Pietéy décembre 

l8<<,nM1.) 1,700 fr. 

. Ad^un recevant de la main d'Eve le fruit défendu. 
De^in au bistre, rehaussé de blanc, précieusement ter- 
miné* ( CoUecûon dp Mariette, i 767.) , . 40 fr. 

Les ouvrages de ce peintre offrent lilie belle réninis- 
cence des grâces^ du coloris du Corre'ge et des gracieuses 
têtes du Parmesan. Ils sont rares dans le commerce de 
la curiosité'. Il existe aussi en France de très bonites 
copies d'après ces deux maîtres , par Leîio-Orsi. 

TASSI ( AGOSTINO ). 

Type^ vente. 

Moïse abreuve les troupeaux conduits par les filles de 
Jelhro, Dessin a la plume, lavé. 
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Un beM P^y^gP 4ky^. de jolis loÂaiaios ^ à la plume, 
kivés « r^acne <)« U Chine, (CqUqcUoo d« Mftriett«0 
15 fr, 4 s. 

iV. Le premier est dan^ Ia cpUection de France. 

Paysage, la façade d'un palais sur la droite, un mas- 
sif 4' wbrcîS' du cQtQ i9ppq$é,'qui^ iil4i<}UB Vwtréç d'iiin 
Wi&. Nombre de persQfia^ges mflsemblof pr^s dup^iteis 
pOKir. voir le spectacle d'un çcri|ibs|t da)i$ um êr^. 
(liant. 42 po^, larg. ^% po. , loile. Catalogue de la 

loaisïO^ des divisions supplémentaires du Mont-dç -Piété, 

dépe^nb^e^8i1,^t►^6;). ...... 435 fr. 

Tassi naquit en i 556 , et mourut âge de 76 ans. Il 
fiit le »ailre dv &meux £linfde Gélee, dit le Lorfiin*^ 

3u'(m dit aus^i élève de Goffredi. Lorsque les ouvrages 
e Tâssi étaient ignores en France , on les attribuait à 
son ^ève. Noiis dpyonsla t^^taedeceuê méptise si 
quçlqueS'^Qs de nos iUustre$ aniaMrs di» dernier si^cle^ 
qui voyageaient toujours avec fruit en Italie , et qui en 
rapportaient des découtertes intàressantes pour Vins- 
trjiiQUa^ et l^ jouissances .de Id ouriosite'. 

• « • 

PESARESE ( SIMONE CANTARINI, dit LE )', 
Né à Pesaro eo 16iS, mort «n 1646, a Vérone. 

Type. 

Joseph s' échappant d'entre les bras de la ftmnie de pu- 
tiphar. Figures jusqu'aux geoouiL (toile). (Haut« 4 pi. 
1Q po ., larg. 6 pi. 5 po. CoUecùon électovale de 
Di^sde*) 
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La Vierge tùntem/de avec amour l'enfant Jhu$y pen- 
idmique $altit Joseph ie livre iut srniÈheU.ÇCoUecnoaie 

France*) 

. ' Vente. 

Saint Jean-Bàptiste prêchant dans le désert (cuîvref). 
(Haut. 13 po. 9 Jîg., la%.' M po. 9 lig. Catalogue Axk 
prince de Carignan, 17*3, n«> 175.) . '. 901 fr. 

(Catalogue de M. efe Fongpertuis y VI A^ , n^ *33.) 
• '. . fc ■ * ' . ' ; . . 605 fr. 

(Catalogue du duc de TallaM; 1756;no 74.) 800f. 

Repp^, dç la sainte !l^aipille, dans un fpnd de paysage 
indiquant un site dTgypté ; la Vierge assise , allaite 
son fils, en regardant un ange yu lui présente une 
palme ; saint Joseph, du côté,opposé> est occupé à reti- 
rer du sac les provisions d'un repas. Deux anges au 
milieu du sujet,, apportent des flçurs. (Haut. 30 po., 
larg. 33, (toile). (Catalogue de P. Grand-Pré^ 1809, 
no 5.) 500 fr. 

La Samaritaine, sur un fond de paysage, (Catalogue 
de M. F***, 12 février 18i6, no 88.) . 60 fr. 

iV. Tableau doutenx etifaiblçv 

Une Sainte Famille. Dessin de forme ovale, à la 
plume ; le Trépas de saint Jo$eph. Dessin en hauteur, 
a la sanguine. (Catalogue de Mariette.) . . 96 fr. 

(Maintenant dans la collection'' de. France;) 
i Un repos en Egypte, et trois autres dessins à la 
plume, et k la sanguine^ .. . . . 111 fr. 

Un Qms ego et cinq autres études à la plume. 5^ fr. 
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Le Pesarëse a étudie sous trois maîtres, Giacomo 
Pandolfi, Claudio Ridolfi et Guido RenL Ses ou- 
vrages tiennent plus de ce dernier que des autres , mais 
ils montrent plus d'afféterie, de coquetterie, et fixent 
avec cette exécution , ce qui plaît plus généralement , et 
ce que les étudians doivent éviter quand ils sont sur les 
bancs. 

VENAZI (GIO), 



Elève du précédent^ peu connu en France. 

Type y vente. 

David tenant la tête de Goliath. ( Catalogue de 
M. F***, i 2 février 1 8< 6, no 6.) . . U9 fr. 



BIBIENA. 



I * • « 



Ferdinando GaUi Bihiena y .naquit a Bologne en 
1637, et mourut dans la même ville âgé de plus de 
82 ans. 

Peintre d'architeoturè et de décoration , employé 
par le duc de Parme et par l'empereur Charles I. Il 
fut nommé par ce prince, son premier architecte et ton 
peinte de têtes et de théâtre. Ses tableaux de chevatét 
montrent une belle ordonnance, une grande intelligence 
du clair-obscur, et un.èss^a bon coloris, sa perspective 
est sévèrement observée. Mais en général , ils sont 
lourds d'exécution, séduisent peu, et Bfe s' élèvent 'qu'a 
des prix assez médiocres dans la curiosité. 



• « 
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Vente. 

Un tableau d'architecture ^ avec figures. (Catalogue 
de M. F***, cité plus haut.) . . . 52 fr. 

L'Intérieur d'une prison. Dessin en travers^ a la 
plume et au bistre. ( Catalogue de Mariette. ) 36 fr. 

Intérieurs de palais de différens ordres. {Ibid.) ^13 fr. 

On distingue parmi ses disciples^ Feliti ToveUi Cé- 
sure y Gusepe Mazzoni , Giam Batiêta Graii et Francesco 
Monti. . . 

GARBIERI (LAURENT), 

Natif de Bologne, mort a 74- ans en 1654. Élève et 
neveu des Carrache. 

Les Quatre Élémens, représentés en un même Siyet. 
Dessin de f^m^» pvale, au histm, i^b^m^sç d^ hUnc. 
(CalaJogttc de JMUrwtte:) ♦ . . ,. 4< fr. 4P. s. 
. Lp TeiQpD^ui élèviQ le Géni^ par la Vijgilance j un 
«^ ip Viergç^ k h i4mne fsit aa bifitï^. (fb^d.) 5ÇÎ fr. 

OAMBARINI. 

t /, , ,' , 

ea1725. 



( 399 ) 

Type, venu. 

Œuvres de 4haHtéy deux tâUeaific pendans. (Haut. 
35 po. et demi, larg. 4-7 po. et demi. Collection et ca^ 
talogue de M. Soliée^ 4 mari i 81 6, n9 4.) S71 fr. 

ZanoUi fait un éloge particulier de cet ar!iste, fort 
peu connu f^ Frfif o^. I4^ d^nx t^ffitt «itfa ju^ifient 
son éloce. Ils font partie de la colleptipn de M. Robert 
Dumënll, notaire royal à Paris, amateur des beaux- 
art^. 

CRIVELLI ( ANGE MARIE ) , 

1 

4. 
I 

On ignore le lieu de sa naissance , mais on sait au'il 
vivait encore eu 1740. Cet artiste s%t fait une gratide 
réputation dans là peinture des animaux^ genre (ju'i} 
a traité avec talent, avec une grande vérité, et ube 
exécution large, et un bon coloris. 



Type, vente. 



•: ! -jh 



• . " • • • * 

Des poules, des cochons d mde , des pigeons et' lui 
perroquet dans un payëage. *( Haut. 4 pi. 1 po. , larg: 

3 pi« 6po. Catalogue du prince deConti^ 1777yn?,jj95.) 

• t • 

Du glWer mort et deux grois chiens (tôîfc). ( Haut. 

4 pi. 3 po., larg. 3 pi. 6 po. Ibid.) . . 64 fr. 

Alessandrino , peintre milanais ^ qui vécut au com- 
mencement du dix-huitième siècle , plaçait des figures 
dans les sujets d'animaux de A. M. Grivelli. 
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FRANCESCHINI (ANTONIO), 

Na^t à Bologne en "1648, et mourut en i799, âgé 
de 81 ans. ■ 

Tjrpe. 

f 
t 

Peintures dans la Basilique du Vatican. A Gênes dans 
la salle du conseil, et a la voûte de Toratoire de Téglise 
du Corpus Domini, plusieurs autres tableaux. pour le 
palais Spinola , d^autres qui ont été exécutés en mo- 
saïque. 

Mcuklcttncy accompagnée de quelques personnes de 
sa famille y s'esf dépouillée de sesomemens et tient une 
disdpUne (toile).. (8 pi. 7 pô. de haut sur 6 p. 
i po. de larg. Collection électorale de Dresde.) 

Vente. 

Un Pape sur un nuagç, accompagné de saint Fran- 
çois de Salles. Dessin a la plume et au bistre , rehaussé 
de blanc. 

yénus fouettant F Amour. Dessin du même faire. 
( Collection Mariette, ) . . . 1 99 fr. 1 9 s. 

Les tableaux de cçt artiste charment par la fraîcheur 

de son colons et la lëgëreté de sa touche. Son cfcoie d 

. I - été nombreuse et célèbre. Jacques^ son fils , chanoine 

,, k Bologne, ^ copié plusiieurs t^leaux.çle. soçtpère , avec 



talent. 



.< 



« j I * 



ÉCOLE NAPOLITAINE. 



Les Napolitains ont, en peinture, préféré Féclat et 
la pompe du style d'apparat a la pureté et k la solidité 
des écoles romaine et lombarde : cependant^ en s'écar- 
tant de la bonne route ; ils ont encore long-temps sou- 
tenu la gloire de l'art avec distinction ; ils ont eu en 
partage, la grâce, de l'élégance, une grande abondance, 
quelquefois de la correction, un coloris vigoureux, 
agréable, surtout dans la fresque, portée au plus haut 
degré de l'illusion dans cette école, sous le pinceau des 
Galabrois, des Salvator, des Lucas Jordane, des Josepin^ 
des Solimène, des Conca, des Corado. 

Nous joignons a ces noms célèbres ceux d'Atonio da 
Messina^déja cité pour êtrelepremier des Italiens qui ait 
eu connaissance du procédé de peindre k l'huile ; éHA- 
niello Falcone^ surnommé YOracolo délie Bataglie^ fa- 
meux par son génie, qui le portait k peindre des batail- 
les , des marches d'armées , des camps, et autres sujets 
pittoresques dans ce genre ; grand observateur des ca- 
ractères des peuples, de leurs costumes, de leurs armes, 
de leur manière de combattre ; spirituel dans sa touche, 
clair et vigoureux dans son coloris, de Sabbatini ou 
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Andréa da Salemo , dont Raphaël employa le pinceau 
dans ses grands ouvrages. Enfin , d'un certain Nunzio 
Ferajuoli degli Affliti , lequel, en s'appliquant a étudier 
le paysage, est parvenu a imiter toutes les manières des 
plus habiles qui s'y sont signalés, tels que Paul Brill, 
TAlbane, le Poussin, Salvator Rose, et Claude le Lor- 
rain. CeFerajuoli est très peu connu dans le commerce , 
parce que plusieurs de ses tableaux sont attribués aux 
maîtres dont il imitait si adroitement le faire et le style. 
Jeconnaic^lô type de ce grand imit&iteur dans quelques 
collections y et si je ne le cite pas, c'est aûn de ne point 
compromettre les intérêts de certains amateurs, qui pos- 
sèdent moins pour la gloire que pour le lucre. 

LE JOSEPIN. 

Guisseppe-Cerare d*Arpïnas , dit le Josepin , né au 
cbâteau d* Atpinas, dans la terre de Labour, au royaume 
de Naples, en 1550, mort a Rome en 1640, âgé de 
80 ans. 

Type. 

PUuwUn BataiUe$ au Capiiole (Aonie). 

Adam n Eve ckauis du paradii terrestre, ( Col. de 
France.) 

Une Sybilid assise , les bras appuyés sur ime table 
posée ëur champs* Dessin au crayon noir et roûge ; 
le Martyre de stdm Paul. Dessiti à ]a sanguine. (JUd.) 

Le second dessin de la collection Mariette a été ad- 
jugé a sa veiite 281 fr. 
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Vente. 

Adam et Eve chassés du paradis terrestre. ( Haut. 
19 po., larg. i4po. , cuivre. Catalogue du prince de 
Carignan, 17-43, no 76.) 275 fr. 

(Catalogue du prince de Conti, 1777, n^ 13.) . 
3,000 fr. 

N. Faute de renseignement sur les mesures du ta- 
bleau indiqué plus haut dans la collection de France, 
nous ignorons si ce dernier est le même. 

Une Femme faisant un présent a une nymphe au 
bain; composition de six figures. (126 po.. sur 91 po., 
toile. Catalogue de Ldbrun, 1 809, no 119.) 1 73 fr. 

Le Christ mort , vu jusqu^aux genoux , soutenu et 
environné de quatre anges qui sont plongés dans la 
douleur. (Catalogue de M. Roux, 1811 , no 11.) 
316 fr. 

David devant Saiil touchant de la harpe. Dessin a 
la plume et au bistre ; une Renommée ; plusieurs études 
de figures largement drapées. ( Collection IVIariette'. ) 
* . . fi7fr. 

Le Josepin décelé dans ses ouvrages un goût ma- 
tàété , raiie , forcé dans ses attitudes , un coloris froid, 
languissant. On l'a dit avant moi , et je le répète , ce 
n'est pas manque d'invention , car il en montre, et sou- 
vent d'un assez bon style. C'est un peintre classique , 
mais peu agréable. Il vint en France en 1600, à l'oc- 
casion du mariage de Henri lY avec Marie de Médicis. 
Le prince le décora de Tordre de Saint-Michel. Son 
séjour en France ne fut pas long. Il est remarquable 
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que cet artiste a vécu sous dix pontifes , et qu'il fut fait 
cheyaiier du Christ par le pape Cle'ment VIII. Son ta- 
lent, ce semble, ne mentait pas tant d'honneur. 

SOLIMÈNE. 

Francesco Solimenay dît YAbbate (ciccio)^ né a No- 
vera de Pagani en 1657, mort a Naples en 1747, âgé 
de 90 ans. 

Type. 

Punition d'HéUodor-, Satan épie le moment favorable 
pour tenter Adam et $a compagne. ( Collection de 
France.) 

Saint Benoit guérit des malades. Dessin lavé sur 
crayon. Première pensée d'un des quatre tableaux que 
Solimène a exécutés pour Tabbaye du Mont-Cassin. 
(Même collection.) 

Ce dessin vient de la collection Mariette, et voici 
comme l'indimie son catalogue : m Sujet en travers , 
» d'une grande composition, où l'on voit plusieurs 
» groupes de malades secourus par l'attouchement de 
» saint Maur, disciple de saint Benoît. » Rédaction 
préférable à celle des notices du Musée de France. A la 
vente de cet amateur , il a été adjugé. . 99 fir. 19 s. 

La Conversion de saint Pau/, et Simon le magicien 
enlevé en (air ; Symboles des Vertus sur des figures de 
femmes. 

Peintures de la sacristie de Saint-Paul-le-Majeur. 
Saint Philippe de Neri dans la gbire. Grande coupole 
de réglise du même nom (k Naples), 
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Vente. 

L'ApAcmoiatioD. (Haut. 5 pi. 3 po. , larg. 3 pi» 
<< po. , toile. Catalogue de M. Lempereur, 1773, 
vfi 15.) . . . . . . . 2,000 fr. 

(Catalogue du prince de Couti, 4777, n» 136.) 
. . . . . 2,380 fr. 

Le Rqpos eii Egypte ; deux anges cueillent des tour- 
nesols. (Haut. 1 8 po. , larg. 24 po. , toile. Catalogue 
de k. de Boîsset, \ 777, no 1 5.) ... 1 ,400 fr . 

(Catalogue de M. Poulain, 1780, no 13.) 1,541 fr. 

iV. B. Les temps sont bien changés , les tableaux de 
Solimène ne produiraient pas le tiers de tous ces prix 
en vente publique; les preuves abondent. 

Detnru 'de la collection de MaHeltej 
Catalogue de cet amateur. 

Saint Benoit enlevé au ciel par des anges; dans le 
baut , le Père Éternel et la Yîérge. Dessin a la plume 
et au bistre 1 60 fr. 

]!i* Assomption delà Yiergè, sujet de plafond de forme 
ocfÀgone et cintré. Dessin k la plume, et lavé d'encre de 
lâCbitte* . 199 fr. 19 s. 

.Lk^ Vierge sur un nuage, ayant a ses pieds saint 
Ouorles, Saint François et sainte Claire. . . 73 fr. 

Une Vierge; le Sacrifice d'Abraham. Dessins au 

Isistre. . 44 fr. i9 s. 

20 
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Cinq études de plafonds, a la plume et au bistre. . 
47 fr. 

Un Guerrier couronné par la Victoire, k la plume et 
au bistre^ .••;...... 27 fr* 19 s. 

Sôlimène , dans ses ouvrages , est graqeux , bon co- 
loriste , et réussissait à Tbuile comme à la fresque , dans 
rbistoire, k pdrtoait, le paysage, les. animaux, les 
fleurs, les fruits, la perspective et l'architecture. Il par- 
tageait Ses loisirs entre la 'poésie et la musique. Son 
^ école était nombreuse. Ses meilleurs élèves sont : Gia- 
cento Corrado, Sébastien Conca y Giusepe Guera^ 
Nicoh-Maria Kossi, J. de Castelmdre et le comte 
Ferdinando San-FeUùe. Francischelio délie Mura 
est celui qui a conservé une partie de ce génie surabon- 
dant qu'on admire en lui , et la beauté de sa touche. U 
y a un très beau plafond de Francischelio dans l'église 
de Saint-iSévertn ,.à Naples. 

CONCA (SÉBASTIEN). 

Sébustiano Conea (Caval.), naquit a Gaëte en 1676, 
et mourut a Rome en 176i , dans un âge fort avancé. 

Type. 

» 

Hérode. interrogeant les Mages (toile ). ( 5 pi. 6 po. 
de haut sur 7 pi 9 po. Galerie électorale de Dresde. ) 

Une Procession .où l'on porte des reliques; une. Ar- 
mée et un Roi mis e& fuite par deux saints évêques qui 
sont en Tair. Doine ou cathédcale de Saint-Gennaro 
(à. Naples). 

La Piscine miraculeuse^ morceau de peinture a ires- 
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que; grande composition, une des plus célèbres de 
€oaca (Hôpital de Sienne)» 

Vente. 

L'Adoration des Bergers; composition de dix figu-^ 
res. (Haut. 5i^ 4, larg. 67^8, toile. Catalogue de 
M. Roux , mars 1811 , n^ 21 .) . . . . 1S5 fr. 

La Vierge ^ tenant devant elle Tenfant Jésus a qui 
saint François baise les pieds. Dessin au bistre. ( Cata- 
logue de Mariette.) 4-5 fr. 

Gonca est un élève de Solimène, cpn a suivi les traces 
de son maître avec du génie , de l'mvention et de l'a- 
bondance dans ses compositions y mais tourmenté à l'ex- 
cès dans son dessin , son coloris et dans les effets du 
dair-obscur. Ses tableaux, ses esquissés , ne sont point, 
rares dans le commerce , ni chèrement payés. 

CORADO (CHARLES). 

Carlo Corado, né en 1693, mort a Rome en 1768 ; 

a soii retour d'Espagne où il a été occupé par le roi 

espagnol. 

Type, 

JéiUi^Christ dam la gloire au milieu des saints. Voûte 
de l'église des Bùon-Fratelli , dans l'île du Tibre. Ce 
plafond peint a fresque rappelle l'école de Solimène, 
dont Corado fut un des bons élèves. 

Vente. 

Les meilleurs ouvrages de cet artiste sont sans nom 
en France, ou attribués a Solimène, et toujours d'une 
assez mince valeur. 
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FRANCESCO DE MtRA, 

Autre élève de Solimène , né a Naples. N*est bien 
connu que par les décorations d'une des galeries du pa- 
lais du roideSardaigne, qui représentent : les principales 
actions de Thésée , les Jeux olympiques y et CBistoife 
d'Achille y peintures a fresque. On a de lui de fort bons 
portraits. Il n'est jamais cité en France j ou bien rare- 
ment^ En général y son style est celui de son maitre 
dégénéré en manière et en affectation de mauvais goiit. 

sftASztom. 

MtUisimô Staniioni, né en 1585, mort en; f 684| âgé 
de 96 ans. . j . 

Type, vente. 

\ -' . 

, Ufip yieillç|'emnM?,çnyelo(qpée d'^une^di;^"^^^ 
laquelle ^t un eniknt dont ov^ net voit cpe. bi tite. 
Beau dessin a la sanguine. (Collection Mariette.) 40 fr. 

Ce peintre , peu coonti an France , tient un peu do 
Guide pour le coloris , et des Carracbes dans son des- 
imi II ^ ekèroé" aussi d!é grands* Utens daâs t^ai^c^^- 
tiiitt , e^ «^ laisse f m quâ^r^ . Ui^res., U Vifi desj Pèjlfties 
et des Sculpteurs de son pays. 

Ses £sciples s^ïA Léonard lié Poussoîè ,'ion ffàn^ 
cois Gaetano , èfm Joseph Phcapo, etile/tàévidièr 
Jean-Baptiste SpinellL 

CALABRES ( MATTIA PRETI, dU te), 

Né a Taverna, dans le royaume de Naples^ en 'f 613, 
mert k Malte en 1699, âgé de de 86 ans. 
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Le Veau d^ùr'j'Ié'Mtiriutt dé iaint Anctéà Patrai 

4sn'^h(nç} Samf ^aul çfj^if^jyyisité f(anf ,,^a caverne 

paritaim Amoiki. • - ' - -^ - 

, jU JI^Hfrf- ^ iàirU ll^rthétemï. itîçures jjipju'aux 

^eiioiix()UHk)i (Hai|^ 7|>i. 1 po.^ lait* 5 pi. ipo. ) 

La Çoduiriction de saint Thoiinas , qui 11161 lé doigt 
dAD9 )|ipl9i^4fi JésDJhCbrist. figure jusqu'lttii^ genoux. 
(Haut. 5 ph »^. ^/?, Wg. 7 pi. f hp6. , tbîlè:) 

Ge dernier tableau a ëte' envoyé' de Naples à Vienne^ 
et de là est teg|l>j^nf,U i^i^^i^ Dresde. C'est un 
des chefs-d'œuvre du maître. 



t« 



Vente. 



Les Noces de Cana, composition de vingt-cinq figu- 
res. (Haut. 16po., larg. ^È po., toile. Catalogue de 
Lebrun, mars 18< 2, no 44.) 131 fr. 

iV. Faussement attribué a Calabres. 

Le Martyre âe saint Pierre^ composition de neuf fi - 
gures. j^Haut. fï) pi. 2 po.» larg. 7 pi. 4po., toile.) 

N* Cesl une copie. 

Les ManyTes de saint Pierre et de saint André. Des» 
sins ciijftrésduïiaut, au bistre , rdiaussé de blanc. (Col- 
lection Mariette.) . . . . . . . . 250 fr. 

Les oi|TCi^|[e;9 du çheyalijsr. C^Ubi^cs (d'autres écri- 
vent Calahrois) rappellent te style dii Gîiercliin , dont 
il a été l'élève. Ils sont d'un grand relief ,' ont une 
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grande force de coloris y mais ils sont durs , noirs, sou- 
vent incorrects et sans cboix. Il preïe'raît à tout les pas- 
sions violentes, des sujets -tragiques, susceptibles d im- 
£irer Fhorreur. Pour les anuteurs qui sauront apprécier 
; gr^d méritç dejqe.peift^ d^s çç «u'iV VjffoS/B^ de 
force, d'énergie, de pittoresque et .de poe'tiqu^; ces 
• ainaftéur^V dis^e,- fetlë$^rtistcs ^ris? juges de V^t^w 
cesseront jamais de considérer le QiMbf^.QOlii)Rie,vu^ 
. auteur classiq^e dans la peiii^ture. . 

Il e'tait commandeur de Syracuse, etfutiriliumê*dans 
U cathédrale, où «m lui «fit ériger 1 iin manisol^ dans la 
: croisée de Saint-Jçan, \; ., . ..,^- ,. . , j. 
Ses élèves sont le cavaliei: Z^omemcb Fiôla, Giu- 
•< $êfk& Tr&mbmtfi^ f C^ie Béiuistà Va^MH^ WàMè'y 

SALVATOR ROSE." 

Salvatore Rosa, né a Naples en 161 5^ mort a Rome 
en 1673, âgé de 58 ans. 

• 1 ; ' ^ ' . • ' ) • 

'LAnge du Seigneur dit à Tobie' :'Vrènèz le DÔièson 
par les ouïes, et entraîiiez - le a yoûs^; la Pythonisse 
aLudor évoque l ombre c^e Samuel par ordre de Saûl. 
Bataille s\ir terre. Embrasement dé. iaisseiiu^x ^r nier. 




[)uverts de leiirs 

'Ml"''l • I*'!'*'-' 

armures; sur le second plan, ime barque et des mari- 
niers; fe Supplice ke'Régulus à barihiùé.ÇpoUe^^ 
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Vente, i » 

Deux paysages : dansTun^ on remarque uae chasse 
aa'cerfl (Hsnit. i8 po., lai^. 3pi.> toile. Catalogue du* 
duc de Choîseul, , n« iaO,ct <21 .). 4.,840 fr. 

• ■'(Catalogue du priûce-de Conti, l777,noa i44* et 
i45.) 5,099 19 «. 

- UoiPaysQge orné de figures qui représenteait la Sy- 
b{lle<de Giime enpv^enùe d'Âpollûn^ tenait dans ses 
mains les grains de sable qui lui assurent la loogue 
etktencer que lui donne la Fable. (Haut. 5 pi. y -krg. 
7"piî. Hpo., toile. Cataloguede M. de Jùllienne, i 767, 
B0:i7a.> .'.......-.. 12,012 fr. 

' 'Un Payiagè orné de figures. (126 po. sup 91' pô. , 
toile de Lebrun, 1809, no 121.) . ; . 1,900 fi?. 
svSilçft pittoresque sévères, mêlés, de belles roches., 
aviefc prairies coupées par des rivières ; devx pj^udanç. 
(24 po. sur 1,8 ^o. , toile. Catalogue de P: Grand-Pi?é, 
1-B09, noIO.) 1,060 fr. 

r^ Deux Soldats portait les livl-es de la Sibylle, au Ça- 
piWe;.( Gatefogtte.de M. F*^*, 12 févxiierr1.816, 
Bpi.ISO ... . '• . . - '. .,39.fc; 
;/iV; Ce ^leauide.laplus grande forcé djE!:J^^%tQf 
Rosé,^ n'explique pas clairement son sujet} les figures 
sont un peu plus» fortes que nature. Nous; regrettons, de 
ûë 'pouvoir donner, la mesure de ce taUeau reiiïan^uflh 
ble; mais le catalogue qui en fait mention n'en porte 
ailci^ne. i > i 
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' Pour des renseignemens utiles et Tinstraction des 
amateurs^ je mentionne ici des tableaux douteux ou at- 
tribués a Salvator Rose. 

Paysage composé de roches âerées y au bas desquHsl- 
les sont trois figures j et im Itomme dans un batou.^ 
(Catalogue de Lebrun, avril \%\\y n» 47.) 244 fr. 

N. Ce tableau attribue à &Ivator pX de fiisolfi, son 
élève. 

Denx paysages dans le mène geiHre^ oà Ton rcmar-- 
que deux ermites, et dans ranlxe^^n^tre soldats (toile). 
(GataloguedeM. Roiix;i814/tto46.) . 396 fir. 

Site dltalie, traversé par une rivière,;i^nint kdfleite 
un grand massif d*arbres, et du c&téoppQSé,. des ruchers 
couronna d*arbustes. Sur une chaîne de moptagnea 
qui 5'ëièvent.d^ns réloignen^èiity on.Tok d'iuicienues 
oonstructions. On remarie k droite,' s«r lés pcémiéis 
plank, trds soldats , deux dxmj et up dcbont *FP^7^ 
s«ir sa hiKMBi (Haut. 41 po. etdcmi 9ijur Si, toile. Ca<^ 
tttlogue'de M. Gôdefi^y^eadM ci8(l59:nf^:9&.) 

Paysage mêlé de ifdcètrs et de masse» d*acbces. On 
apârçôit deux personnages sur lepnepiier^^tt; pkia 
loin des baigneuses. (Haut. 1S po., larg, 16 po. Cata- 
logue après le décèade LdmHi-^ mai iid14;^ n<> 14S.) 

» 

N. Cette étude attsibuée a SalvnjBDri «st «dp .Cesare 
diile' Ninfe^ dont le nom; est très. pou ctenu dai^ Je 
eonupoiercé, ou plutôt tnuttàrfait igsmé. Oït .e^ phia 
familier avec ceux d'Aniello Falcone» Grisolfi^^AuS'» 
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R<iBe, fils âe'SdVàtor, bons copistes et imitateurs du 
inaltre» le dirai un n^t , plus I>as9 cle Ferrajuoii gu*on 
necke jainais M Fiance. • 

Vpci&ni Vtoâi^e r^uit a garder les pourceaux , 
Kfréaevile k .geiuiiuL les braa dois», déplorant son 
sort. Dessin alaphiine et au bistre. (Catafoçuè de Ma- 
riette.) . . • î .. . - . /,4^fr. 

Étude d'une ^re drapée, tenjant iln tamis. (Ibid.) 

.' .' . ^ . ' : . '"': " : ' .- m fr. 

Trois di?«reesétttdesy àla plume et an bistre;' (/Met.) 

• .• • • . • • • . y%f ir« j^ s. 

Un IVMTt de mer. (J4ui.) . . ' 16 fr. 

N* B. Salvator a traite l'histoise d'nae manièfe qai 
lui était particulière; il fidsait ({iielaiielbis des «narines , 
des chasses y des animanx^^tnaisoii iWsooomiak mieux 
son ^iey c'est daasIesattVBgV pithBnBsqtie<dQ la na- 
tute t&t^iÀoùtïét k eUe^même. iSes^fameUx d^sertb sont 
des ckeftMd'œiivre^du goûtagrestev PecsDoDe n^a peint 
•as^ècplus de yénlé et même pk» de ûertl Fiphï ru- 
desse dés roches priasiliyes'; dés granits . daurés , la 
déchirure des ai'bres'ft^cçpés^mr'la ibbdce.f le oaloris 
sQiid>re y triste et trompeur aes (^ux stagnantes , tput 
jusqu'à réxpréssion de ses figures , leurs costumes ori- 
ginauis et bigarres, calractërisent les tnii'ts dé la baiJM^ 
rie et de Tisolea^^t. ËnÇÇf, si ks l^«s hor^çiic^ ont 
aussi leurs grâces, les tableaux de Salvator en sont rem- 
plis : ils ont et rëunis^dtle oahib^re dé t^ffdfifee et lè 
Eittoresque ëleyë de cette poésie, dont il connaissait 
ien l'empire des illus,ions; car^U poésie, la musique, 
partageaient ses loisirs. Il à laissé des satires et de 
bonnes comédies qui suffiraient pour lui donner la ré-* 
'putatidn d^an saTaat homiàe <iè lettres, 

SalTatQr a donç-eu aussi^ ûnijtateurs , , mais en ]pe^ 
tit nombre , parce que sa touche et \i îierté dé soh pin- 
ceau sont inimitables; Cependant -Cè'site êoBèffît^ a 
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/ait de^^oD chef des descirts ^an» sfi^p. eout quijsont adr 
mirables^ et ,qu'on baptise quelquefois dans le commcixe 
'du nom dé Salrâtot^. J'eù kl re'dliappé' un de la destruc- 
tion pendant ma mission de oeosér^tettrdes laonu* 
mens des arts ea Auvergne, que j'ai remis aux adminis- 
trateurs de Clennond-Pèirrand , avec leà tableaux et 
• ititf%s'0fifets<ftie}^aire6netllb'd6is:égli9ep..Ili^pFé^ 

granitiques, garnies d arbres rabougris, tortueux, on- 
' ■ ' ses , etc. 'y et pour sujets , des bngands qui déposent \&iif 

( \ ; 'buiiB;dWfHP mPPf^ au{4f»s»5 ÀMt^} oft.ypita'^npge 
,d une Vierge en pierre. Ce paysage était signé en toutes 
' fettres. • ... . . . . 

' \ M* Je i rappdkionowf ' ici le,i^/m>A^FerrafUoti\i qtii a 
fait d'icxcellens paysages tout-à-fait dans le goût de Sal- 
vador ,' et un de ceux qui ont le plus adroitement saisi 
son style et son &ire , aii^sl qU'ua«8itaiii>^lM<»7imi , à 
la suite duquel je nommerai encore un certain Bortzuin , 
qui niJestfBSAisi ides -iDdiUiBU».: ' . .^ 

' 1 Ses'âëves-oisC été son (fila^ i^ugligtè, B0sa<y Bmrtolo- 
mta TonrngiaiiQy Jean Ontoi^ de MUajkyMéonsio Mas- 
1 liirix)-etjNn)dâs'il!f|(i5Siaro. Ce»' découvertes dç mes étu- 
des , publiées dans . ma • première ^éditiôa , n'ont . point 
encore £ttt de conriersioii ; j'en- aides- prewtfesî : ks infî- 

- { . dè^s dass' la curû^é «lûaffant touA oe qui peut ies faire 

: I , dernnév ,<et les. autorités, sans l'attelage des vanités du 

>.\;'Bioiiie,,ipàrkntidaas,ledéseBt.. :: . .. . 

"'Je dirai encore; iiti motiib Ggft'edï, élève de Bartho- 
loifté Breeâbevgy qui a égalé soa.,im2l:re et psurfois .Sal- 
Vâtor'Rosey et dont leèf ouvrages- iorit (lignes 'd^ figurer 
daips les pl[us ricHçsi çblleqtipn^» / ..:./. 
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'- Tç^pé^-'véitie: : 



Un Paysage dans le(^liOu!T«it k. fruits. : de. .{acob 
(toife^. (S;pi. ^^j>o; de;i^^^ pi.*8'po. dé large. 

C(dJ^oft,(4u j^^JRpV ciç/,^wti^^..,,...:./^ fr. 
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;1Jne ÇasserCoui: : on y. nw uahwuiau^evuDe femme 
près d'f)iae muraille ;; ^sur le dçymt; d9A,<;^Qf^rd52 <^as 
une pièce d'eau. (Haut. 7 po. 6. Iig-^il(^ns*i10 PP* 

maux (cw^rç-i |oi»J^:r4»d<^)*f(I)iai»(èttçApQi^^ 

.,îj;)çjlïPay^llg^tavficftbf^u^îldftn%rwe^)^rt fiùit 
Notre Seigneur accompagné de cinq apôtres; dans Tau- 
tre, des capucins (cuivre^)vi^lbut. 3 po., larg. 4 po. 

Glig.Ibid.) 110 fr. 

. l!Hm ]^Ayfiagesi4«bsTun^ on.voit desf^^kpiîilbnt 
dMUm iau;BWr (iefe ImHt (cuivre,, fortue jsQïlde). (Diaf- 
n|ètre7^po. /6i(^,) . . (.,..:. j..,, '.: ..,, .:■'..: aOfr. 

'. Ji. •jifi?%fl^i'î*li^^:^Wsi. »lj[vneu>StîauU:^s /paîjres. f Ce 

dernier tableai) est tout-à-Tait dans le goût d'Adam EU 

''••''•zéimcr. &a' sbupléssé dé son pincéàîi se prêtaft à'^îmitâ- 

'. : . r tji^;4i^si m^fes targemnit bmssée»^ «t'a Idifiiie^.d'iAàe 
exécution la plus soienee. • 

,-T.i .; ! tue isiORDANO , ■'■■' ■ '•■' 

.';) •'•';,", • . ... i ; ' 11 

Naquît a Naples en i,632j etmowut daps la ip^me 
ville en. 1705, âgé de 73 ans,. . ' ., 

.(K[ '. .î(| 1 : .'•!;•., ; ' HP [A. " , .«• • "i-, -'a ; V\i: ..î 

.•il (u:,). . . . , -^^ ' \/i 

gy^ de rAnnonciadj5.a,N^Blqs)/,Bçlle5,grod^f;ti9nf ,dp 
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La Viéhfef mmimM9, iènaniun HifMré; iises |>ieds, 
saiÉt BbitfttlIqAë et ttHë'iSftiifté Hâigiràsé. ^Vôfltë àe Fé- 

^tte'au.SÉSntrJgàjpA.)"'^ '^ '"'*-' ''' ' '*•'■ ' "' 
i^Iier Vendeun^hoÊiii du temple f iiiagm&^ttét:oiÉii|>o- 

■ ' M'' S. La plus riche coUection en tableaux dé titùfc 
ÔidtxlAllo^ëltt^e'dèfA' paierie ^^^ Dresde. 



•Wàufe:' '■' ' ••■•'^: • ^-» 



• Ikf'ClttMiiiott) <eeifi]^ltidn d»sb:%iira> gifoupée 
dt^ Chéit$d)tes^ HKbnài. 9& 'f^) Mtf^to ^. î «rilëi OidJo- 
guefdeLebrun, 1809, no 42S.) • . i \ • 5,y30^ft. 
' Le Vâift i^eLoâk'SIII.^ Oeiât 'sam^^jcii^tent k 
la.^aW^e yi^ge, gw ^rdan? , une gloire ^; eRVfFonnee 
di'aii^aa/^ déboutnsor un iglolwy :iui «sfiuit/ J^giM^ de 
grandeur demi-nature. (Haut. 4- pil d po. sur 3'pi. de 
large, toile. Gatalcuçi^i^.^ )prp<^;^ Conti, 1777, 
110^48.). . ... . . ' ! . . 2,5W fr. 

' Troupeaux de ï>œu&^ 'de moutons ,' d^ cHeVres et 
d^autres animaux conduite par des pâtres. Deux ta- 
bleaux pendans (toile). (Haut^ 8 pi., larg. 11 pi. 3 po. 
Ilnd.) 3,950 fr. 

La Naîssaiice d6 Kthie Sà^eùr (totlei (litaat. ^ pi. 
8 po., largi 2 pi. 'if po. JWd.) . > : ." Yti îè. 
' L'Édttdtion d'ÀpbSoa pi^ ft^èb (toÙeV <)îiidt. 
i pi. P'po. ; liirg; s pi. < po.' AiA.) . . 'î ^ fr. 

Un siqet all^wique, composé de trois figurée de 
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grandeur naturelle. (Haut. 43 po., larg. 35 po., toile. 
Catalogue de M. Ville^^ arcbitecfie, 1 81 3 , n» 90.) . 
, 490 fr. 

et au bis^f dtfhelconpteitioii. (Gatdbgile Marietivi. ) 

l^y'vsrge^US^tym iésm^ ayaat.avsea «Skés 
s^nt ipierrçy sçint Pài;!, çt a .ses piéds^ plaaiéiÉRisaîp&^ 

tioii. I)«$$iiu)a jb pUimeetàu hietie. citait.)' 26i:$i 

..Luc Gçrdaido 4 peint sur tous, le^ tous sdlis)&tre.%diii 
mauicais tableaux; il a nasse dans son temps pour être 
un vrai cîfmeleoii artistique. Avec une inemoiré héu- 
ftuse^il imitait jusqu'à s!y méprendre , Ikmàà^rt déÉ 

frapds ntaUres italiens. Il a peint quelquefois ayçc Piètre 
e Gortone, et il a singe, contrefait ce Âernier iusqu'à 
tromper ses contemporains et la postérité. Sa fécodffllé, 
sa fecilité, étaient prodigieuses. Virement jHressé de 
ti^yailler par son père, qui, a tout moment, lui gisait , 
Lucafa presto, cette parole lui a ^servi de siu'nom. 
Bans toutes (es galeries de l'Europe, il J a des tableaux 
de Luc Gordano. En 1 690, il travaillait à la cour d'Es- 
pagne; Philippe Y le fit chevalier, et tous les princes 
employèrent son pinceau , et le récompensèrent magni- 
fiquement. 

., Qa compte parmi .le gi:ao4;npnd)re de sçsdjusicJMles : 
Paul de matteis^JUtipoîq et \^hîello Môssi, Mattfio 
PacelU y Gimej^MSiàionètU y' U éki/dVeHs Nièoh Ma- 
iin/Qoniç'a , jB)s d'Att^é 9 Doni^vfilèoi di Mafino f. jin- 

Ï>mo di Simone , Gio Batista Lama , Onofrio Avel- 
no, ' '''^"'^- ' ^ " '■'"' • ■ 

L^ikNO (PHILIPPE), 

Surnommé Philippe le Napolitain dans le commerce 
de la curiosité. 



\ 
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Type y vente. 

... . • • • . 

Dmx 'BaiÊèUei (tofle), fiwine ovale. (Haut. 4 po. » 
larg. 5 po. Catalogue du prince de Gonti, 1777, 
no 157;) . . . 96 fr. 

Deux sujêti de guerre (cuivre). (Haut. 7 po., larg. 
iOp. Itid.) 73 fr. 

=La Vue d'une tour bâtie sur les bords de la mer, où 
se trouvent plusieurs barques et plusieurs groupes de 
figures. Desân a la plume, légèrement lavé. (Catalogue 
Mariette.). . . . : 48 fr. 

Deux Paysages mêlés de ruines. Dessins a la plume, 
lavés. (/Wrf.j. 40 fr. 

Etudes de vaisseaux. Dessins à la plume et au bistre. 
(/Wd.) 38 fr. 

Les ouvrages de cet artiste sont nombreux , ingé- 
nieux^ exécutés avec plus de lazzis que de vérité, et en 
fénéral d'une assez mince valeur dans les ventes pu- 
liques. 



LIGORn. 



•it 



Pirro Ligorio, peintre et architecte napolitain qui 
vivait sous le pontificat de Paul III. 

Deux Vues du Vatican , dessinées d'après nature , a 
la plume et au bistre, de la collection Jaback, Tallard, 
et de Mariette, vfi 467 de son catalogue. iS fr . 49 s. 



ECOLE GENOISE. 



* L'école génoise diffère peu de Técole napolitaine*^ 
ou pour mieux dire, l'école génoise n*en est pas une ; 
car la plupart des artistes génois ont étudié le goût des 
différentes écoles d'Italie, sans inteliner. fortement vers 
celui d'aucune en particulier. Toutefois ils conservent 
un goûl;, un tact, des caractères et un style libres ; 
quoique dégénérés des grandes écoles, ils n'ens(mt 
pas moins séduîsans pour les amateurs et ks gens 'du 
monde. Nous exceptons de ce jugement les plus habiles^ 
dont les œuvres sont dignes d'admiration, ^ gui figu- 
rent avec éclat dans les galeries des souverains et dans 
les collections particulières. 

Entre les premiers qui parurent a la renaissance des 
arts , Nicolas Voltri s'est particulièrement distingué. A 
la Madona de la vigne , on conserve de lui une An^ 
mmeiatioriy et dans la même église, les Mystères en 
différens compartimeus ^ distribués selon l'usage du 
temps. Â travers les niaiseries gothiques de l'époque, 
en grande faveur en i401 , on découvre d'assez bon- 
nes expressions dans ses têtes , des draperies assez bien 
jetées , et des principes qui ne s'écartent pas trop du 
vrai. 
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BORZONI. 

Fnnoesoo-Maria Boraooi naquit k Gé^s ai iSSS, 
et moanit dans la même ville en 1679, kgi de 54 ans. 

Cet artiste , attiré en Fruioe par Louis XIY, a peint 
a llinile neuf grandi pagsogeê dans les appartemens du 
liOiiTittetdaB^jodiii ip*W nodnmit jadis lesiBaitil de 
|a.MÎn«. Dpi4;leçUtoii,d^;Vitf<enim,.â il peûtt pin- 
sîtim^piBgHi^ des^pomie mer^ 

flt<»<paiy it Srfi5aipr.Rqi<».ftimaiiw Gaipw ^>tanièt 
k£iandeJ(«[naki. C*9Sl .nue erreur ,, Ia.;pariié n*cit paa 
«uiçte ; ioo.n^jâritepftlit:à o^.de t^0Biùi& mailns* 
Q.fii^ poitf i9a tonps a^in bon payMCiace > ei voîlk 

... On cite quatie altistes 4^ ce nom ^ ce sont les Quatre 
fiiM ; BOlis n'avons rien,de plus a en dire. 

CAN6U6E. 






dtnf.les é|ats4e G^es, en. 1527, et mourut a TEsea* 
rislen 1589^ âgé de 58 uis. 

Type. 

>' j .1 .».'... • • • • 

(Espagne). 



C 3a< ) 

L Amour endormi; Vénus et Adonis et une Judith. 
(Ancienne collection du Palais-Royal.) 

Repos de la Sainte Famille , dessin a la plume et 
lavé; le Christ attaché a la colonne et flagellé ^ dessin 
(iMcf.); Saint Laurent y diacre, ayant obtenu du préfet 
de Rome quelques jours pour lui livrer les trésors de 
réglise, vient lui présenter les pauvres , les infirmes; 
dessin de forme cintrée, fait k la plume et lavé au bistre ; 
on Saint Abbé, assis dans une chaire, donne sa béné- 
diction a un moine qui est k genoux entre saint Jean- 
Baptiste et saint Luc ; dessin a la plume et lavé; Saint 
ïosq)h tient Feiifant Jésus près des branches d*un arbre 
pour qu'il en puisse cueillir les fruits; dessin a la 
plume et lavé. (Collection de France.) 

N. B. Ce dernier dessin , accompagné d'un autre , 
a été adjugé , k la vente de IVIariette , . . 55 fr. 

Cangiage a fait un très ^and nombre de dessins., et 
les faisait avec tant de facilité , que le plancher de sa 
chambre en était toujours si couvert , que sa femme et 
sa servante ne faisaient aucune difficulté' de s'en servir 
journellement pour allmner le feu. Ses historiens disent 
qu'il travaillait avec une grande facilité, et qu'il était 
SI fort maître de son art, qu'il a changé trois fois de 
manière. S'ils avaient ajouté à cet éloge que tout ce mé- 
rite était aux dépens de la correction, et quelquefois du 
bon sens , ils auraient dit vrai. Cangiage, dans ses com- 
positions peintes, est tortillé jusqu'à 1 excès. Pour ren- 
dre les raccourcis qu'il se plaisait à peindre, il cassait 
bras et jambes; en un mot, sa réputation a pris racine 
sur lesfondemens d'un ingénieux talent, habilement dé- 
généré. 

Ses principaux élèves ont été Orasio Cambiasi^ son 
(ils , qui a suivi toute sa manière ; Lazare Tasarone et 
Gio-Battista Paggi. 



(»») 



VALERÎO CASTEtU 

Naquit à Gênes en 16S4, et rnoonit dans k même 
ville eh i65S. 

Type, vente. 

Moïse frappant lé roclier. (Catalogue de la maison 
des divisions supplémentaires du Mont-de-Piété ^ dé- 
cembre -(816, lûP 36.) 33^ fr. 

Moise fct îé serpent d'airain. (Catalogue dé M. F*^, 
« février 1816, nô 136.) 43 fr. 

Agar dans te désert au moment oiî l'ange lui appa- 
raît (toile). (Catalogue dé M. Constantin^ 1 8 mars \ 8l 6^ 
n® 1i.) 60 fr. 

La Communion de sainte Hiérèse, dessin a la plume 
et an bistre. (Catalogue Mariette.) . . Si fr. 19 s. 

Le style et la maniëre de ce peiiitre tieuieiit d'assez 
prèÀ à Paul Yâtinèse. H avait lé génie ^emid et une 
eijéciition £aicile. G'efct à 4X5 qualité €fSÀ visaient les 
hautes capadtës de Féonle giénoisé. Valerio Castelli a 
très bien traite' la frescpie ^ il est plus laible daàbs ses ta- 
bleaux de dièvalet y qnoîaue mt renuunpiable par la 
finesse de son coloris et la li^ëreié de son etëeiition. 

PAGGÏ (GI0-BATtI8TA), 

Né a (jénes en 1 554 , mort en 1 629^ âgé de 73 ans, 
fils d'un noble génois. 



C 3S3 ) 



^7/^< 



Portraits de FrmçoU de Médicu, 9Ê€^ndr4H0dt T^ 
<wne ; des princes et princesses de sa cour. 
Plusieurs tableaux d'autel, k Gênes. 

Paggi exerça avec sucçb la sculpture et J'^rchitecture 
et même les lettres. Il a laissé un livre sur la peinture et 
plusieurs 4e ^ dessins ont été recueillis par nos savans 
amatevrs da dernier siècle. Mariette en avait un dans sa 
coUectiOB qui représente le Frappement du Rocher 
sujet » hauteur avec beaucoup de figures , à la plumé 



etAttinstre. 



TAVARONE. 



Lazare Tavarone, né a Gênes en i556, mort en 
1641 , âgé de 75 ans. 

Type. 

L'arrivée de Christophe Cohmb dans les Indes ; corn- 
hats et victoires des Gémis dans différens pays , et plu- 
ëieurs actions mémorables de ses concitoyens (à Gênes). 

Tavarone a suivi Gançiage à Madrid, et Fa aidé dans 
. scgientwprises â rEsetttiSal. Il $ fort bien réussi dans le 
portrait, et avec i|ne vérité et u^ Jffssemblance frap- 
pantes. On doit à cet artiste la conservation d'un ^raod 
fldmbre de dessins des' grands maîtres de toutes les ecdes 
d'Italie, qui ont été dispei^ après sa mc*t , et recueil- 
lis par nps amateurs françaii).. 

* 

CÂSTELLI ( BEÏINARDO ) , . 
Né en 1 5ST, mmt k Rortë eti 1 6â9 , âgé de 72 ans . 



( 324 ) 
Tjrpe. 

Dessins pour Torquato Tasso y qui ont été gravés et 
placés devant chacun des chants de la Jérusalem dé- 
livrée. 

Renaud à cheval y séparant un combat entre un lion 
et un dragon. 

La première pensée de ce tableau , qu'il a peint pour 
le duc de Savoise, dessinée à la plume et au bistre , 
était dans la collection Mariette ( n® 344 de son cata- 
logue) 51 fr. 19 s. 

Ses élèyes ont été ses fils , Gio Maria CasteUi , 
Ferdinando CasteUi, Falerio CasteUi et Gio Andréa 
da Ferrari. 

BISCAINO (BARTOLOMEO), 

Né a Gênes en 1632 , mort de la peste en 1657, âgé 
de 25 ans. 

Type- 

La Femme adultère, figure jùs(}u*aux genoux (toile). 
( 5 pi. 5 po. de haut sur 7 pi. de large.) L'Adoration 
des Mages (toile). (1 pi« 10 po. de haut sur 2 pi. i po. 
de lai'ge.) La Circoncision de Notre Seigneur (toile). 
( 1 pi. 11 po. de haut sur 1 pi. 1 po. ,de large. Collée- 
tion électorale de Dresde.) 

Le Mariage de la Vierge^ dessin en hauteur de douze 
figures y sur papier rougeâtre, a la sanguine, rehaussé 
de blanc ; F Adoration'des Bergers, dessin k la sanguine^ 
rehaussé de blanc..(Çk)llec|;ioQ de Frf^pçe.) 



Cç$ dçuK dessins v.M^fiMafâlt dejJln'Gollection de Ma-^ 
riette. .,.-,.• ir.An.} .i- '■•• ^ •'•' ' . • 

Le premier a été adjugé a sa vente. . . 606 fr. 

Et le second. . . /' '.V ... . 402 fr. 

N, B. Suite de la collection de Mariette. 
' La' f^ésëntàttbii au teniiile ', '■ éôibjpûsition en' b'auléiir , 
de plus <ïé douze figàrey..""?" '!"■'!' [■ Ô^èit. 

La Vierge sur un nuage , ayant à ses fiieds divers 
saints' et saintes." -.' ■ •. 'i' - ■;' '•>;""% " ' .•"•" /''ISO fr. 

Le Mariage de sainte Catherine, déssii' 'd'un gi-and 
offetwi-'. ■'.- ••;• i'=.;' ';• ■ll«'^^■"f''•V•'^■^•'=■'^40 fr. 

Un repos en Egypte ,dëés5h''de fermé ronde/ i^lé- 
cieusement terminé. ' .' . - ' . »^V ". Zi9* fr!'^^9 s. 

N. B: Tons ces dessins sont exécutés dans le même 
goût c[ue les précédens. « .. •. . • 

•"'' Cet artiste ^n«e de la postmté une distinction ho- 
, norable. Élève de YalefioÇasteUi) il a perfectionné 
son coloris dans l' école de ce maître , et tout en conser- 
vant la touche vive et spirituelle des écoles napolitaine 
et génoise , il promettait d'être plus consciencieux dans 
son exécution. La composition de ses tableaux est aussi 
riche que pittoresque ; il y règne une chaleur d'où sur- 
gissent des teintes extrêmement lumineuses^ et pas 
moins b)rillantes que celles des meilleurs coloristes des 
' grandes écoles de Tachromatique. Ces dessins sont très 
» rares, faits avec beaucbup d'art et de pfe'cision. On 
peut apprécier l'intérêlf' qu'ils font naître par les prix 
Indiqués éi-dessusi 

GENOVESE, 

Siroz^i ou Sfro««a( Bernardo ) , né a Gênes en 1381 ,. 
mort a. Venise en iôAA, âgé de 73 ans. 



U est eDGore «ppëlé U JCopuceiÊM 'Cm U Prête Gemn 
vese y pour avoir été capucin et prêtre sécularisé. 

Type. 

,J^^4P^fr^«^ M?p?f-ÇçW^t^ prcïsque jiLsqu:?ïix ge- 
noux^ ,de grandeur naturelle. .4^:.palM^ Art^wldi 

(a Gênos ). , , . . .. . • . î . 

Lfi^ pèlerins (fEmmàûs , au palais du,fKÎnce Frath 
caviUa(^}fJiRjf}p^). ,^|..,|^. . .,. .... . 

^ ,Le Denier' de Char , dans la galerie du grand-due de 
FlOTençç. .( Jabje^ ^pii^]ç.) ,;.,,:. 

Smnt -^^nfptne de Padque ^ ( désigné |^ . le U$ qu'il 
porte ^ ; il lient ^nti:ç ses,bras Ji'ei^^uM Jéws., qUi le ca- 
resse. Collection de France.) , . , 

La Viefg^pprtée^j.avçç Veafai^, Jésu^^ sur les nua- 
ges. Allégorie de Ik {^uisseliicë socrvèràine^ avec cette 
iiiscription : ^uprema Ux esto (que la loi seule soit 
souveratâe). (Même collection.) 



ton 



Gé^oycse,çtait ingénieux et fécoad daps les sujets 
historiques, et principalement dans ceux de riûstoire 
rqmkine , qu il traita avec I^aucpup de dignité ; mais il 
est unpev^ manière' dans ses contours «et daas ses atti- 
tudes. ISçs tête^ sont bien ^r^riées d'ei^presaion ^ et il ne 
li^nque point de graoe dans-.^s £gui;e$ de femme. U a 
fait un nombre considérable de tableaux d'autel, et 
plusieurs au palais de Saint-Marc, à Venbe. 

Ce malheureux Genovèse , qui s'engagea dans l'ordre 
de*Saint-François , et qui obtint de s'en d^ager en £i- 
yeur de sa mère qui reclamait ses secours , fut victime 
de la h^inç et de ta cruelle rancune d^s moin^. 

Ses disciples furent Jcan-Àndrë Ferrari et Antoine 
Trai^i , commnne'ment nomme le Sourd de Sesirii 
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ANSALDO ( ANDRÉ ). 

Giovani-Andrea AmaldOp ttési Voltri en 1584, mort 
en août i 638 y âgé de 54 ans. 

Cet artiste, élève de Gangiagc, a fait beaucoup de 
copies d'après Paul Veronèse. Dans les ouvrages de son 
clief, il ë^t ex.pédi^f , neu^tJÂgnë. U 9 excelle' dans 
rimitation des métaux , aes armures , des vases et us- 
teosiies d'or et d'argent, et il portait cette imitation 
jusqu'à la piUs grande yénié. On a de lui quelques 
po^i0s< 

Il eut pour élèves Orazio da Ferrari^ son neveu j 
Giovacchine Assereto, Sosej^ Sardarocco et Bartho 
lonté Basso. 

FIASEUjA (iDOMINiQUE ) , 

Né à Sfirzai^a jçn i5,89 ,^mort en 1Ç6?. 

Cet artiste 9'e^ ac^s assez dé talens pour ^tre mis 
' en concurrence avec le Passîgnani et le cavalier d'Ar- 
pino. Il a ëtéfort estimé des hommes de lettres de son 
temps, et chanté dans leurs vers. Il a orné plusieurs 
églises et plusi^rs pal^s à Gènes , ^ Naples, à Man- 
toue. 

Il eut une nombreuse école , dont il sortit plusieurs 
boK^/aistie^^,. }e»piel3 ivatent Sern^i^ da Sehiwdiniy 
François Gentel^schi. yii^çent Zefbij ^Tean-Etienne 
f^erduruy Lazaro - ViUanova , Charles -Etienne Pe- 
none et André Potesta, 

LE BACHICHE (lE AN-BAPTISTE). 

(&HeBa|<tf£a jGimfi , dit iû Bt^micisez It^i^aàkias y 
etflç iBcKs/Ucte diez 'ks >Fh3aiçàis ^ par une <Gorrap|i(m 
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du nom de Battiiia y naquit a Gênes en A 639 y et mou- 
rut a Rome en A 709 , âgé de 70 anç. 

Type. 

La grande voûte de Jésus et pltuieurs coupoles ( a 
Rome ). 

Frédicatioa de8aiBtJ«an. (Gottection de France.) 

Les tableaux de ce peintre sont très rares en France , 
ayant presque toujours été occupe' aux décorations des 
grandes entreprises avec le cavalier Bemin , qui le favo- 
risa de tout spn crédit, en lui disant avoir ^ par préfë- 
reoce y les principaux ouvrages de Rouie>. 

Gauli entendait très bien la magie , la force et l'in- 
telligence des iUusions du dair^ooscur et l'empire du 
colons. Je dirai encore l'illusion des raccourcis dans la 

{ceinture en voûte; mais il est incorrect^ manière dans 
'agencement de ses draperies. Toutefois ses figures sont 
pleines d'action et de vie. 

Il eut pour disciples Pwtro Bianchi, Jean -Marie 
4£Ua Piane, nommé U MoUnarjetto ^ peintre de por-i 
traits; Jlenri Yaymère , le chevalier Louis d'Orviette y 
ft Jeai^ Odam y dont les fresques sont est^m^^ 

• > 
» 

LE MOULINAERT. 

r 

S- GUhMaria dette Pianey surnommé il Mûnareito, na- 
quît a Gênes en i 660 , et inourut le 26 juin de Tannéç 
1745 , âgé de 85 ans. 

Type. 

Les portraits du doge et de. sa famille , le portmit de- 
là pi^incesse Elisabeth-Christine Wolfembutel> depuis 
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épouse de Charles III , roi d'Espagne y et ensuite em- 
pereur ; les portraits de la famille royale des Deux- 
Siciles et des princes et princesses de Parme. En un 
mot, tous les princes d'Italie voulaient être peints de 
sa main. 

Cet artiste a aussi peint l'histoire à cette élévation où 

il essaya de se placer^ on est fondé à dire de lui avec 

madame de Sévicné , en parlant du peintre finançais Par- 

roul : Quand on v^fut chanter sur tous les tons , on 

fait de mauifaisenmsi4fue. 

FERRARI (GREGORIÔ), 

•I, 

Né a Gènes en 1644-, mort en i706, k 6â an&, 
grand eppiste du Gorrége. On voit de lui k- Gênes 
nombre de tableaux d'églises, plusieurs coupoles dans 
les palais de cette ville. Dans tous ces ouvrages , on 
voit le goût des écoles génoise et napolitaine en progrès 
de décadence. 

GUIDOBÔNO (BARtÔLOMEO)^ 

ÎKek'Savone en 1654-, mort en 4709. Copiste du 
Càrtégç j c'est, a Turin où il a &iït brrllor ses'talens 
danc/le genx« da portrait. Il y a peint toute la famille 
de VidoiSAmédée. Son- pinceau est graciemic et très 
soigné.- ... . ^ .. *. . •••:• 

! CiÂSTIGUÔNE ( GIO-BENÉDET^^^ . 

I Connu aussi «sous.lei.nom de GfecheUo^ naq^uilà 
Gênes en i&l6f etimourut à Manitoue en 4670,, iigé 



( 550 ) 
Type. 

t 

V» €hri$i mm> lOJ^i^w p^r 4^ux ji^ng^^ Peav ta- 
bleau ^ h FiEjTiîarp , .église dp ^fif Frapcem >• 

Melchisedech , roi de Salem, offre du fmn et d^ ym à 
^(ftm^^,el ^ bçnk\ ,féffip^ ifmm k HMçpoHme pour 
ailer retrouver «on père a» pays de Ckanami;là_ff€Uiviié 
ou t Adoration ie$ Bercer f.; les Vendey^r^ chassés du 
Temple; deux paysages, représentani des rochée et des 
animaux. (GolleçtioadeFn^nœ^) . 

L* Adoration des Bergers , dessin a Faquarelle; le 
Pèjrç étemel dt le Saivt^sprit oontempteot Jésus qui 
vieAt de iM^Ire:, ot ^e âa mè^ Qouviie de itaqges ; des- 
sin à la plmne et au bisjtrç. 



La sortie de Tarche. ( Haut. 3 pi. 4- po., larg. 3 pi. 
6 po. Catalogue dii prince de Conti, no -138, 1777.) 

(iCatelQguiî dfe M.: ***;Bwlew^flr79, «• 58.)^30 f. 

. Une sbmAfe d'anfmanx.dabs iiin; paysage^ ( Haut. 

37 po., Jiurg. .30 po.^ loîki^ Gatédoguë die IML^ Lèihpe^ 

reur, i773, nû7.) <,S5&fr. 

(Catalogue du prince de Conti^ n» 139.) 1,650 fr. 

Un troupeau de divers animaux , conduit par trois 
bergers ) desoétiduit dans'un vaUoti (au pied d*«ine 
haute montagnei fies ruitie&ietidtipayi^gé ornent ^ce 
précieux dessin , fait à la plume et au bistre, rll porte 



C 33< ) 
H po. de Ifti^ sur 8 de haut. Il vient de la collection 
Ilfifiriette , ainsi que les suivans , n» 346 de son cala- 

ï«8«e 360 fr. 

Un troupeau d'animaux en marche, conduit par 
diVen gens, dn y remarque en l'air un ârnge qui leur 
indic[ue la route. On suppose que fauteur a vwlu re- 
jHrésenler Abraham a¥«6e aa fawiUe iquittant son pays. 
(*«rf-) 231 fr. 

Gelte'âiide admirable est faite au pinceau, â l'huile, 
. ainsi qiie îles suTantes,. 

Une marche d'un troupeav de montons -et die chèvres 
qu'accompagne un cliefal chargé d'ustensiles de mé- 
nage-un des bergers f uî le conduisent jpuç de la cor- 
nwiuse; demi autites chaïueqt à pleiqe gorge. 435 f. 

Le Sacrifice de Noé au sortir de l^arche. Bençdette 
en a fait une eaunforlîe . . . , . . .. 81 ti\ 

Une femnie tenant en laisse de ^ main droîte deux 
grands chiens . , .,.,,. . 3$ ^r. 19 s. 

L'Adoratim des Bergers ; Saiut Luc pëigËiânt la 
Vierge. ........... 51 fr. 

^ La première ëtude eàt Fes^s^e du fameux tableau 
de ce maître , connu dans l!eglise de Saint-Liic , k 
6àies. 

Une vieille femme tenant une quenouille et parlant 
k une jeune fille, dessin au bistre, vigoureusement tou- 
ché 67 fr. 

C'est le commencement de la ûible de Psyché' dans 
Apulée. 

Un paysage montueux ; sur le devant un gros arbre, 
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une troupe d'animaux avec diver$es figures. Dessin k 
la plume et lavé a Tencre ...... 84 fr. 

Le Martyre de saint André; la Mélancolie ; dessins 
a la plume et au bistre . . ^ 48 fr. 

La plupart dé ces ëtades de Benedette venaient dV 
rînne du cabinet de Zanetti de Venise y et des ridies 
collections qui ont précédé celle de Mariette , sans pres- 
que jamais varier de prix dans les ventes. Depuis la 
vente de ce dernier amateur , elles ont été dispersées , 
gâchées et presque sans valeur. 

Benedette , élève de Yandjck y à Gènes ^ lorsque 
l'illustre élève de Rubens se rendit en Italie , n'a rien 
conservé de son maître en traitant le portrait, l'histoire, 
le paysage et le^ pastorales, dont il a fait une étude 
particulière > ainsi que des animaux. 

Ses compositions sont bizarres , mais variées , agréa- 
bles y pleines de chaleur et d'action , d^un goût vral- 
' ment pittoresque. Son pinceau est large, pâteux et d'une 
exécution adinirable. Toutefois son coloris a tellement 
poussé au noir , surtout dans ses tableaux les plus ca- 
'pitaux , qu'on répugne de se les procurer , et ils ont 
. . perdu considérablement dans le .commerce. 

Benedette a beaucoup gravé à F eau-forte, et avec 
une pointe spirituelle , dans le goût de Reind)rant ; et 
4 malgré son intelligence dans les spéculations <du clair- 
.obscur, il est en cela bien loin du maître à côté duquel 
on le place. Ses eaux-fortes sont des grififonnages d'une 
exécution pittoresque , ingénieuse , pleine de * ragoût , 
d'ame, de vie , et pétillante d'esprit. 

Ses élèves ont été François Castiglione , squ (ils ; et 

son frère Sahator , qui n'ont pu faire revivre sa grande 

< ■ : Imputation.' 
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ÉCOLE ESPAGNOLE. 



Les peintres espagnols paraissent avoir adopté les 
écoles lombarde et vénitienne ; souvent même , ils ont 
atteint le coloris séduisant du Titien y les couleurs fie- 
res du Gic^gion, le goût délicat du Corrége, l'expteé- 
sion noble et savante des Garrache, quelquefois les dis- 
positions et rinégalité heureuse de Michél-Ànge ' de 
Càrravage. Néanmoins , a travers toutes ces qualités 
empruntées^ ils font ressortir un sentiment indigène, 
original y qui contraint le jugement a en former une 
classe sqparée, sous le titre d'école ; titre dont nous ne 
connaîtrons bien la justesse, que lorsque nous seront 
plus familiarisés avec les productions leâ plus célèbres 
de cette nation^ dont nous suivrons, avec impartialité, 
les éminens progrès qui illustrent les trois grandes éco- 
les de Valence, de Madrid et de Sévillc» d'où surgis-? 
sent les plus belles qualités de coloris et d'expression 
que déroulent, aux yeux delà prostérité, lest;hefs-d'œu- 
vres des Italienâ. Il ne. faut pas même en l'abattre les 
étonnantes illusions du coloris qui rejaillissent des toi- 
les de Rubens, de Vandyck ; elles se voient encore aussi 
brillantes sur les toiles espagnoles. 

Les peintres espagnols sont ingénieux et graves dans 



les sujets d'histoire; nobles, pindariques , quand ils 
commercent avec les dieux; élégiaques dans la douleur 
et les regrets; anacvéontiqites d^ns les passions de jouis- 
sance, douces, aimables et pastorales ; se livrent-ils au 
style ascétique , il est imposible d'être mieux inspiré , 
d'être plus tendre , plus affectueux dans l'expression 
des caractères de félicité, d'abnégation et de béatitude. 
S'ils n'ont pas la^avax^l^jjgii^desdy&tofinis, qui fait la 
.gloire de l'école roro$âne,J]bs oai.en récompense une si 
grande flexibilité dans la towh»^ uaeisdoice si pro« 
fonde du clair-ôbscur, et tain é^chànatà dans l'exéciK 
tion^ qu'ils, reçoivent avçç éclat; leaaj^plaudissemens de 
IçL postérité, et oonunandeaO'a<}miimtioh. 

Ils ont traité avec talent tous lçs$ genres de la pein- 
ture. Jean ferpandez Ximen^s dç Ilfatai^tta eut le bril- 
lant et la force de coloris du Tki^n; Diego Velasqiiez; 
Joseph Ribera, le P^/çheo; AlonisQ Caqo^ samommé 
le Michel- Ange d*£spagne; le fmmlu]: MuriUo; Fran- 
çois Ricci ^ Jean Ai&ro, surnpn^mé h Wandid^ de sa 
nation^ Clodio Coello^ don pedn> Ruix de Gonzales^ 
k Paul Yérozièise d'Espagae ; Slas de Pr^do , dont les 
pnxiuctions approchent de celles du Parmesan ; Mora- 
les, surnommé le Pivin; Est^^n Murcô^^^cél^i!^ par 
ses ))ati^les et la force de son <^o^ris; Luis'dù'Var^ 
giias ; Mloi^o dç]l Ça^iUoj si p^Uiéticpi^ dans les su^ 
içt» rd^giçnx rPedra 4isIfut)erçK,«uiiaonirafi:le€ak* 
brois; et Vincent Jouaqi^ , qui fixp^ûhe uné:jâo&eeur 
si entraînante dans ses têtes^^u SaUveur ; sont tous les 
artistes célèbres des éc<4e$'.de Yalence^ de Madrid, de 
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SéVilte , rhontieur et la gloire de la nation espagnole 
àâïk Uèl fci6aut-iBir<è. 

RIBERA (JOSEPH), 

StfrûOmmé YËêpagnoUtôVi il Spagnoleto, naquit aXa-* 
tiva ( sfi^^urd'luii S^ Fili^[]K>) le 42 janvier 4588, et 
mourût î Na{)le8 en 1659, comblé d'honneurs et de 
richj^sses. 

Saint André, demi-figure, grandeur naturelle. Daiis 
la sacristie de Saint-Philippe de Neri* 

Les dou%€ Prophètes^ a la chartreuse de Saint- 
Martin, 

Vn Christ mort, la Vierge, saint Jean et la Madelaine* 
Dans la sacristie de cette même église. 

Saint Pierre et Saint Paul ( demi-figures , un peu 
plus graudes que nature). Palais du prince délia Torre 
(a Naples). 

L'Adoration des Bergers ; la Mort de la Vierge ; une 
Bohémienne disant la bonne aventure. (Collection de 
France.) 

Vente. 

La Sa.inte Vierge , dans une gloire , tçnant son fils. 
(Haut. 2*/ po., larg. 4 9 po., toile. Catalogue de la mai- 
son supplémentaire du Mont -de-Piété, 4844 , n» 45.) 
384 fr. 
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Madelaine , ch^z Simon le Pharisien , aux pieds de 
Notre Seigneur; le Martyre de saint Barthelemi. De$- 
sins a la plume et au bistre. ( Catalogue de Mariette^ 
no 645.) ,. . . . 40 fr. 

Ribera adopta pour type de ses études ^ les œuvres et 
les conseils de Michel ^ge de Garayage. Le pbisir 
qu'il prenait à considérer les effets forts et terribles de 
, ce maître , fit son éducation et seconda son penchant na- 
turel à peindre des sujets mélancoliques ou horribles ; 
et dans ce sMe , plusieurs de ses ouvrages passent jpoui' 
être de Michel- Ange Garayage. Plusieurs des tableaui 
de Ribera portent cette signature : Joseph à Ribera, 
Hisp. Vatenii. Setab,f. Partenop.^ et l'année. Parmi 
ses meilleurs élèves , on nonm^e Luc Gordan. 

ZURBARAN (FRANÇOIS), 

Naquit k Fuente de Cantos, en Estramadur^ le 7 no- 
vembre 1599, et mounit a Madrid en 1662. 

Tjrpe. 

Les travaux d'Hercule, ordonné par le roi d'Espagne, 
pourleRetiro. 

On a vu en France , au Musée , le fameux tableau 
de Zurbaran qui décorait l'autel Saint-Pierre dans la 
cathédrale de Séville. C'est une espèce d'ex voto con- 
sacré à Saint-Thomas d'Aquiny sous l'effigie du jésuite 
Escobar, et où figure Charles V, armé et en prière. 

Ce magnifique tableau , dont les figures sont un peu 
plus grandes que nature, place Zurbaran à côté des plus 
grandes autorités de l'école lombarde. 
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Ventt. 

Saint Joachim (d autres disent saint Joseph), venant 
Prendre visite a sainte Elisabeth ; il est suivi d'un jeune 
garçon qui apporte, en riant , une jeune brebis; sur la 
gauche, une jeune fille joint les mains (toile). (Catalo- 
gue de Lebrun, 1813, n» 6i. ) W ^ été retiré de la 
vente. 

Le mêmey a la vente de M. Lapeyrière, 1817, n» 5i 
iJ25 fr. 

Il est sur toile et porte 33 po. dé haut sur 22 po. 

La Vierge, en pleurs accompagnée de saint Jean ; fi- 
gures de grandeur naturelle. (Haut. 72 po., larg. 40 po.^ 
toile, md. , no 62.) 296 fr. 

Le Christ portant sa croix ; figure de grandeur na- 
turelle, vu en pied. (Haut. 72 po., larg. 40 po. Ibid.y 
no 63.) 250 fr. 

VELASQUEZ (JACQUES), 

Ou J4tc^ues Roârigmz de Siha , chef de l'école de 
Madrid, naquit a Sévitleen 1599^ et mourut à Madrid 
en i 660, le 7 août. 

Type. 

Portraildel'iniante Marguerite Thérèse, fille de Phi- 
lippe IV, roi d'Espagne, et de Marie- Anne d'Autriche 
son épouse. (Collection de France.) 

22 
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Cette piincesse naquit le 12 juillet 1659, fut mariée' 
à l'empereur Léopold en 1666, et mourut le 11 mars 
1673. On croit ce portrait être une étude pour l'un des 
tableaux les plus renommes de Yelasquez , que Lucas 
Giordano nommait la Théologie de la Peinture. L'ar- 
tiste s'y était représenté faisant le portrait de l'infante en' 
core très jeune, à qui une suiyante présentait un bucaroy 
tase des Indes, en terre rongeâtre et odoriférante. 



Ventes 

Le Buste d'un vieillard portant les ckeveux longs et 
une barbe blanche, vu de trois quarts (toile). (S pi. S po. 
sur 2S po. de large. Catalogue de M. Randon de 
Boisset, no13, 1777.) 850 fr. 

Elle y Elisée dans le désert (toile). (Catalogue de 
Lebrun, 1800, no 129.) 192 fr. 

Le Portrait d'un jeune homme, vu jusqu'aux ge- 
noux, les cheveux tombant sur un rabat a dentelle, 
manches crevées , le bras droit pendant ; il tient ses 
gants de la main gauche (toile). (Catalogue de Lebrun, 
avril 1811, no 50.) . 399 fr. 

Le Portrait d'un cardinal, vu en buste de proportion 
naturelle. (/Wd., no 5i.) ^ . . . . 301 fr.. 

Le même, a la vente de M. Lapeyrière , no 4- du ca-^ 
talogue, 1817 450 fr. 

Un jeune Prince, vu en pied, dans un ajustement 
noir, tenant une lettre d'une main et son chapeau de 
l'autre (toile). (Haut. 6 pi. 2 po. , larg. 3 pî. 10 po« 
Catalogue après le décès de Lebrun, mai i8i4 y 
no 168.) 
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^atttkk de Phtfii^pe IV, roi d'Espagne. (Catalogué 
de M. F***, 12 février 1816,'no 102.) . 250 frl 

Le Portrait de Philippe IV . Il est vu en buste , dans 
un ajustement noir , et portant a son col Tordre de la 
Toison-d'Or. (Haut. 21 po., larg. 18 po, toile. Cata- 
logue de M. Lapeytiere, no 3.) . . . 2^450 fr. 
> Le précédent^ il parait, n'était qu'une copie de ce 
dernier ^rtrait !v«ai«i6iit admirâMe^ • 

La'Mortd'tLU saint. Petit dessin a la plwne et au 
bistre, cintrédu haut;- un sujet espagnol, ou se voit 
un très beau eheVal plus terminé que le reste du dessin; 
à la pierre noire» (CoUieedoii Mariette.) . ^ 6Qfr. 

Yelasquez a long-teihps persisté a peindre des sujets 
de nature morte , ensuite à peindre des intérieurs , des 
bamboqhadeÀi. Dans ce goût, ott' vante beaucoup son 
udguador de Seyilla ( marchand d[eau de Sévilie ) , qui 
occupe uûe [ftàcé de aistinctlon entre toutes les beaute's 
du palais de Madrid. Il existe des portraits magnifiques 
de cet artiste à Rome, à Naples , en Espagne. Il a peint 
en France les portraits des princes de la maison a Au- 
liiclie , depuis Philippe P' jusqu'à Philippe lY , pour 
hi salle des bains aiu Louvre. 

• 

MURILLO. 

Etteban Murillo (Don Bartolomeo)y chef de l'école 
de SévîUe, naquit a Sévilie, le lundi 1er janvier 1618, 
et mourut dans la même ville le 5 avril 1682. Son ex-» 
trait de baptême leVé k la paroisse de Sainte^Marie-Ma- 
deleine de Sévilie, par F. Quillct , prouve qu'il est né 
dans cette ville et non a Pilas, suivant Antoine Palo^ 



^vî 
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içma, comraç. k irppcjCTt^p^ 1^^^ aAHeurs et 

T^if^me dans iqa 'premier^. ^d^Û9<V« : : 



• \i *%o '.•' i ' ')■ 



» • 4 * 



. S^ principstux tabjeatix soni à Sévillé^ii Gàctix^^il 
Greftt^de et: à Mf4fiâ.: On .fait < fasauèbvip >â'étoges». des 
vingt-trois tableau^^i^î :artmifiilrlÂ;]£Hi)èiixidpk»fdiÉ» 

g)tef^ Sajate, Éli^}:|Qdi ii|^b mti^ooxidajla^diaritéi! U 
Çi^fiii^î^n f.iSoînt! fjRtfiTe;;:££tt/ipli;r!i/c9iis iiianliaitt liv 
pa^nyauoi pauvreêt- Bi«ti& 'l'bcMjfcioe* deBinYâorn^kli ^ 
Saint Antoine de Padotie, Chapelle dçs fonts de baptême 

' • ' • •( . ■ , • •. . r • • 1 

«^ j f ' •%"t 

a l^eviUe,... , .. r. .. - . ... v:. ;: . : . 

j' {^ jewne Méndkanty aim dan» mti ohmnbpe', è'ùccu'- 

jïcmt à.déjfrulré ta^verrhine (juile rongfe|."(jCptIçplîpn de 

l ; î:. "' •'"' i- •'' •^•i: "'• ■- 

n> [^ :Qr^<. file tendu 1,54)4 £t. ii:laiycipte'fle»M'.iGaîgnat , 
j. ... n^ S:de:86h bitalogue, âin«q IV68 ,' 'er;abhetc^ poiur le 

roi 5,600 fr. à la vente, de.M. Jife âêiafce'rotidy n"»' 1 de 

son Catalogne , année 1 782. 

La Vierge assise , tient SlUr. s^è- genoux Tenfant Jésus 
qui joue avec un chapelet. (Même collection.) 

' • • . V^nie, , • j . . . 

La Viei^e ateise y ieitffmU Tenla&t Jmm sur ses ge«-. 
xkK^I^^ (H^tijit^ 5 fi^f lapg,.3 pir 6 |w:t. ^ ttlile* Cataloejjkié 
i(^,Mi^f^tdQfkdfiMmXri^'77yW>i8i)iQy999^h^ 
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La taiâiiiê'coinpesit^n ay^it ëte achetée 3,1 51 fr. pour 
le roi 4e Pologne à U v«qt^ de ){• Pasquier , u"* 5 de 
son catalogae, année 1755, Mais ce tableau est si mal 
. indiqué dans' les catalo^es , qu'on ne sait si celui de la 
collection n'est pas un des delix cités dans nolrè tableau 
de vente. 

Saint Joseph assis , tenant Venfant Jésus entre ses 
bras. (H. 12 pi. 61ig. , larg. 9 pi., toile, cintré du 
haut. Catalogue du prince de Conti, 1777, n» 63.) 
. 1,592 fr. 

(Catalogue de M. Nogaret, 1782, no 22.) 901 fr. 

Le Bon Pasteur ; Saint Jean carressant son mouton. 
Deux pendans. (Haut. 5 pi., larg. 3 pi. 3 po., toile. 
Catalogue de M. le comte de la Guiche, , n» 1 3.) 

. . . . , 12,999 fr. 19 s. 

Jésus enfant, ou le bon pasteur. (Haut. 1 6 po. 3 lig., 
larg. 11 po. 3 lig. Catalogue de M. Lempereur, 1773, 
no 25.) 1,560 fr. 

(Catalogue du prince de Conti, n® 1 62.) 1 ,401 fr. 

Les Noces de Cana. (Haut. 5 pi. 4* po. , larg. 7 pi. 
2 po.y toile. Catalogue de M. de Julienne, 1767, 
no 85.) 6,000 fr. 

(Catalogne de l'abbé Guillaume, 1769, no 83.) . 
6,432 fr. 

Il a été acheté pour le roi. 

La même composition, estimée également originale 
de Murillo. (Catalogue du prince de Conti, no 164.) 
, 9,060 fr. 

(Catalogue de M. Boileau, 1779.) . . 5,010 fr. 

La Conception de la Vierge : elle est vue debout, la 
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tête et le regard élevés vers le ciel , les mains accolées. 
Le haut du tableau est enrichi d'une gloire de onze 
chérubins ; des groupes de nuages se prolongent vers 
le bas y où l'on voit quatre petits anges y dont un tient 
une branche de palmier, l'autre d'olivier ; un troisième 
tient des lis et des roses (toile). ( Haut. 61 po. y larg. 
40 po. Catalogue de Lebrun, janvier 1815, n^ 55«) 
, , , . 10,600 fr, 

(Vente du même après son décès, mai 1814-.) . 
,.,.,... 2,600 fr. 

Un sujet allégorique composé de deux figures. L'on 
y voit un vieillard assis devant un grand livre, occupé 
k l'étude, et montrant du doigt un paysage, D regarde 
un nègre de|)out , qui lui présente un sablier. Sur un 
banc placé a la droite, une cl^ndelle s'éteint, et une 
canne a béquille est appuyée. (Catalog;ue dç Lebrun , 
1813, no 56.) 600 fr. 

On voit que, da^s tous tes temips, les tableaux de 

Murillo s'e'levent à de hauts prix , et qu'ils seront os- 
^ 'i-i • » • 11^ A^ _•! r -. • j»i : j^ 




vus. 

AtONSO CANO, 



Ou Cano (Alphonse) , peintre sculpteur et architeote^^ 
^quit k Grenade le 1 9 mars 1 601 , et mourut Iç 5 pc-r^ 
^(4)rç 1667. 
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Type. 

Les ouvrages ep peinture de ce fécond artiste sont 
répandus dans les églises de Madrid, de Grenade, de 
Séville, de Cordoue;^ kla chartreuse de Xérès, celle de 
Saint-Martin, celle de Las Guevas, etc. 

Vente, 

Un Rosaire; composition de trois figures (toile). 
(39 po. sur 40. Catalogue de Lebrun, i809, no S4-1 .) 
6,650 fr. 

Buste 4e saint Jean-Baptiste, morceau d'étude. (Haut. 
S3 po. sur 18 po., toile.) . ^ . 125 fr. 

Peu d'artistes ont autant travaillé que Gano , ni au- 
^nt dessiné que lui. Ses dessins , généraleqient estimés, 
sont répandus dans une infinité de collections. Il a laissé 
une foule d'élèves qui ont illustré son école et l'Espa- 
gne. Parmi les plus distingués , on compte Alphonse de 
Mena, Michel-Jérôme de Ciezay Sébastien de Her- 
rera BameuvOy Pierre-Athanase Bocanegra^ Am," 
hroise Martinez, Sébastien Gçmez, Jean-Nino de 

Guerav/i» 

Ceux qui voudront connaître toutes les particularités 
de la vie de ce grand artiste , peuvent consulter Palo- 
mino et les notes de Lazarre Diaz del Yalle , etc. 

COELLO (CLAUDIO), 

Né à Madrid , mort dans la même ville le SO avril 
1693. Il fut nommé peintre du roi le 29 mars 1634. 
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Type. 

Plusieurs traits de la vie de Psyché et de CupidoUy 
dans Tappartement de la reine, a l'Escurial; les por- 
trait de Marianne d^ Autriche, de Mçirianne de Neu-^ 
bourg y et plusieurs fresques a Madrid, a Saint-Ildefonse, 
le Paular, Sarragosse, Salamanque, etc. , et son beau 
tableau du Martyre de saint Etienne pour leç Domini- 
cains de Salamanque. 

Vente. 

Saint Pierre d'Alcantara, avec un de ses compagnons 
(toile). (85 po, sur 74-. Catalogue de Lebrun , ^809, 
nous.) ....... 7,30»fr. 

Le Mystère de la Sainte Trinité , compositions de 
onze figures de grandeur naturelle. ( Haut. 92 po. , 
larg. 63 po., toile. JWd., janvier 1813, n^ 4.) 350 fr. 

Les dessins de Coello, au crayon noir et à la plume , 
sont très recherchés , ainsi que les trois estampes qu'il 
a grave'^ à Feau-forte , dont l'une représente un cruci- 
fix ayant à ses pieds la Vierge^ saint Augustin et sainte 
Momque^ les autres sont les portraits de Charles II et 
de la reine. 

MORALES (LOUIS), 

Surnommé el Divino , parce qu'il ne peignit que des 
objets sacres, naquit au commencement du seizième 
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siècle y versai 509, et mourut à Badajos en 1586, âgé 
de'67 ans. 

Type. 

La Voie de la doukw ^ tableau que Philippe II fit 
mettre chez les Hiéronymites de Madrid. C'est le chef- 
d'ceuvre de l'artiste , dont les ouvrages sont répandus 
dans les églises de Tolède, de Burgos, de Sévîlle , de 
Valladolîd, d'Alcantara, etc. 

On peut comparer la peinture de Morales à celle de 
Jean Bellin , et cependant plus énergique dans les pas- 
sions de Tame que le célèbre Vénitien. Ses Christs, ses 
Vierges de douleurs , ses Ecce JTomo, ses flagellations, 
sont admirables pour l'expression , le soin , les recher- 
ches infinies dans l'exécution^ la plus scrupuleuse exac- 
titude dans le [dessin, la connaissance anatomique, 
l'harmonie de sesl^teintes [et l'effet gênerai de son co- 
loris. 

Morales a toujours peiot sur bois , jamais sur toile. 
Peu d'artistes ont été plus copiés , et le nom plus pro - 
digue à de misérables tableaux ascétiques, finis jusqu'à 
la sécheresse, qui encombre la basse curiosité en France, 
en Italie et en Flandre. 

Les amateurs doivent prendre*garde de ne point con- 
fondre les tableaux de ce maître , qui brillent encore 
par une infinité de détails , j'oserais presque dire mi- 
croscopiquesf , avec ces tableaux du premier âge, crus , 
sec et durs , dont les jours et les|[omlires se précipitent 
subitement sans demi-teintes. 

Morales eut pour disciple V^^^in Labrador / qui fut 
excellent^ peintre de fleurs^et"de fruits. 

PRADO (BLAS DEL), 

Naquit près de la ville de Tolède ,"en 1487, et mou- 
fut dans la même ville en^1S57, âgé de 70 ans. 



-«* «AfM^nVMMM 
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Type. 

Saint Biaise, vêtu de ses habits pondficaiix ; la Prit 
$enUUion au temple ; Saint Antoine, abU; la Sainte Fa' 
mille f au monastère de la Guadeloupe. 

Cet artiste peignait aussi avec talent les fleurs et les 
fruits , et entaiirait quelquefois de guirlandes des sujets 
d'histoire y à l'instar des Deheem et des Seçers. En 
France , on donne quelquefois les ouvraees de Prado 
exécutes dans ce goût , aux deux artistes des Pays-Bas. 

GALLEQOS (FERNANDES), 

Naquit a Salamanque vers 1475 , et mourut dans 1^ 
même ville en 1550, dans un âge très avancé. 

Type. 

Nopre^Dame assise y avec C enfant Jésus dans ses bras , 
ayant à ses côtés saint André et saint Christophe. ( Gha> 
pelle de S^int-Clément, a Salamanque,) 

Gall^os est FAlbert Durer de l'Espagne , goût do- 
minant de toute l'Europe à cette époque. On connaît si 
peu ce maître en France, qu'on donne ses ouvrages au 
maître à qui il ressemble dans ses œuvres. 

CESPEDES (PAUL DE), 

Né a Gordoue en i558 , mort dans la même ville , 
çoadjuteup et rationaire de Féglise de Gordoue, le SQ 
juillet 1608. 
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La Cène, fameux tableau , qui réunit les plus belles 
qualités de Tart de peindi*e y chef-d'œuvre classique. 

La Naissance de Jésus-Christ , avec plusieurs pro- 
phètes , dans Tëglise de la Trinité-du-Mont , k Rome. 

Il convenait k ce grand artiste , ou plutôt k ce sa- 
vant littérateur y a ce savant archéologue , de consacrer 
un passage de sa vie a la mémoire de Sénèque (Lucius 
Annaeus), célébrité de son sol national, et il lui a fait 
une statue de marbre. 

Les monumens littéraires de Gespedes font autant 
d'honneur à sa mémoire que ses grands talens en pein- 
ture. On lui doit un poème sur la peinture , un traité 
de perspective théori-pratique , le discours qu'il pro- 
nonça en 1604, intitulé ; De la Comparacion de la 
antigua y modema Pintura r escmura^ et des re^ 
cherches précieuses sur Fanpquité de la cathédrale de 
Gordoue. Très versé dans toutes les langues , il a laissé 
une correspondance avec tous les plus sayans antiquaires 
de l'Espagne et de l'Italie* 

FERNAJîDEZ, NAVARRETE EL MUDO (JEAN), 

Connu sous le nom de ei Mudo, le muet, naquit k 
Logrono , vers 1536, et mourut a Tolède le 98 mars, 
en 1S79. 

Type. 

Le Martyre de saint Jacques:, une Assomption; ts^n 
|)lfaux que Ton a vus au Musée français. 



( 348 ) 

Le Christ à la colonne ; Saint Jean l'évangéliste écri-» 
vant TApocaljrpse dans TUe de Patmos ; Saint Jérâme 
dans le désert , et plusieurs autres sujets dans la sacristie 
du collège de la Nativité , à Madrid , et a l'Escurial. 

Ce célèbre artiste , qui a obserre' les grandes écoles 
d'Italie , où il a voyagé pour ses études, s'attadlia à 
l'éQ^le du Titien , et il en rçtiat le o^oris jns^'ii «e 
faire nommer le Titien espagnol. Peregrino Tibaldi, 
en voyant son tableau des Pasteurs dans la Crèche , où 
règne une grande magie de clair*oh$cur > s'^crià : Oh 
■ gU MU Pastori ! ( Tableau qui porte pour titre FAc- 
clamation de Tibaldi. ) 

GONSALES RUIS (ANTOINE), 

Nommé par Philippe V, le <3 juillet 1744, direc- 
teur de l'Académie de Saint-Femand , de peintre du 
roi Charles III, en 1759. Il mourut a Madrid, le il 
îivtiH785. 

Type. 

Tableau allégorique pour perpétuer la mémoire de 
(^Académie de Saint^Femand. 

Ce peintre, très ingénieux Hxoa ses compesitkins , 
parcourut l'Italie , où il resta plusieurs années , qu'il 
consacra à l'étude de l'école vénitienne. Il prit pour 
modèles les ouvrages du Titien, et notamment les ou- 
vrages de Paul Veronèse. Dans xse dernier goût , où il a 
excellé , ses peintures ont souvent été prises pour être' 
de ce maître. Montaner , son gendre , a gravé un fort 
]}on portrait de Gonsalcs,. 
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VÀRGAS (LQUÏS DE), 

'Né À Séville eh i59ây raort dans la même ville en 
1568. 

Type. 

La Génération temporelle de Jésus-Christ ^ tableau 
connu sçHi^. le Bom de /a G^mkta ^.a. caii^ à^}^ j^mbe 
dlA^am I qui sert teUemeftâô k tQÎl^, que chaque.ob- 
servateur reste. s^pfi&> 4(^.{,Qui%j(cflaja($ soi^ PîctioQ- 
Qaire deâ Peintre^ eSpâgiïok4 ;\ . ; , ... 

La Nativité , tableau qui porte cette signatui'e ; 
Tune diçebam y Luisius. de VargaSé 

La Vianje dM.nuura. (£^96 deSaint-Paiil , à Sé- 
tfflè. ) 

Le Cabfaire^ <îlief-4'<»uvre d^ jce jpaîlre, a Seville. 

Louis de Vargas conserve dans ses ouvrages le goût , 
le coloris et la sécheresse de Perrin del Vaga , dont il 
fut l'élève j quelquefois il s'est e'ieve' à la hauteur des 
nobles eipiressions et des grâces de Raphaël^ 'au grand 
style de ce maître dans sa manière de draper. Toutefois 
daAs son exécution, il\y,règftç encore, (j^elguçs impres- 
sions du gothique ; de ses omtres , dé ses lumières qui 
se précipitent trop, sans l'harmonie des" âèib^t'teiiitei^y 
comme je dis plus haut , et qui rappellent encore la 
peinture du Perugin. Sè^ dessins jouissent d'une grande 
réputation en Espagne. Plusieurs même passent pour 
, être de la maiti. de Raphaël. . . , .> , . 
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NUNES (JEAN), 

Jfé à Sérille en -1640, et mourut dans la même sSië 
en 1 700 , dans sa soixantième année. 

Type. 

La Vierge tenant le Christ mort dam teâ brai. Elle est 
accompagnée de saint Michel et de saint Vincent^ mar-« 
tyrs. Au premier plan^ plusieurs figures k genoux ado-*" 
rent la Vierge. ( A la trésorerie de la cathédrale de.Sé^ 
ville. ) 

Ce tableau , éclatant et riche de dëtaib dans les ac- 
cessoires , d'une exécution exoessirement recherchée , 
rappelle les meilleures productions d'Albert Durer , 
goût dominant en Allemagne à cette épo^e , et répandu 
en Espagne , en France et même en Italie, jusqu'à Toa- 
verture de la fameuse école romaine. 

ALFARO DE GAMEZ (JEAN DE), 

iTaquit a Gordoue en 1640, et mourut en 1680^ 
âgé de 40 ans< 

Tjrpe. 

Plusieurs sujets de la vie de S(iini FtaHçoii. ( Clottrcf 
du couvent de ce nom , a Gordoue. ) 

Portrait de Pierre Calderon de la Barca , placé sur la 
tombeau de ce poète^ 
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Alfaro a étudié de préférence les grands coloristes , 
et a négligé Tétude des célèbres dessuateurs, mais il 
s'est fait une telle réputation dans ses études d*adoption, 
qu'il fut surnommé le Van Djck de l'Espagne. Il a plus 
pratiqué le portrait que l'histoire , et signait ainsi quel- 
quefois ses tableaux : Non pinxit Alfaro. Alfaro était 
encore poète et fort lettré. Palomino a recueilli aptes- sa 
mort beaucoup de notes sur Beccera . Gespedes et Ye- 
lasquez. 

JOANES (VINCENT), 

Naquit a Fueute de la Higuera en i 523 , et mourut 
le SI décembre en 1579. 

Typé. 

Là Conception ; Saint Thomas de Villeneuve, (A fan- 
cienne maison deâ jésuites, a Valence.) 

Tableau qui a servi en Flandre pour les tapisseries. 

U Histoire de saint Etienne, en six tableaux. (Am 
palais de Madrid.) 

Là Gène, magnifique tableau qu'on a vu au Musée 
de ï^rance. 

Vincent Joanes est regardé en Espagne comme le ckef 
de l'école de Valence. Son style est celui de l'école ro- 
maine, transplantée en Espagne (Hispano^Italienne)} 
son coloris est celui de Raphaël, même noblesse dans ses 
caractères, même sévérité parfois dans les lignes, et 
même science, même goût dans l'ordonnance de ses dra-^ 
perics et de ses groupes. 
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IVURCH DES BATAILLES ( ETIENNE )3i 

Naqoit a Valence a la fin du seizième siècle , et 
mourut dans la même ville en 1660. C'est le Michel- 
Angeh délie Bataglieàe l'Espagne. Plus emporté, plus 
violent encore, dans la chaleur des combats^ que Far- 
tiste romain y et aussi coloriste que les Vénitiens , son 
enthousiasme ressemblait a une fièvre délirante ; armé 
de pied en cap , la lance en arrêt , il attaquait , au son 
des tambours et des trompettes^ les murailles de son 
atelier et saisissait ce que son imagination exaltée lui 
inspirait. Prenant ensuite ses crayons y ses pinceaux, il 
faisait perdre de vue que son ouvrage était le fruit de 
mille extravagances. Il était si effrayant dans le délire 
de la composition, que ses fils et ses. élèves prenaient 
la ifuite et tremblaient de peur, même en s'éloignant. 

: RÏBALTA ( FRANÇOIS }; 

Naquit a Castellon a délia Plana, vers 1551 , fils de 
Franççis Ribalta aussi grand peintre, Fun des princi- 
paux chefs de l'école de Valence et qui mourut le 
12 janvier 1628. Le fils survécut peu a son père. 

Je rappelle seulement ici Jeaîi de Ribalta pour son 
i^agAÎfiqtie .QUiMËirB, que l'on a.transporté de Saînl*Mi-^ 
chel SelosRéyes a Valence, et qui porte cette inscrip- 
tion. 

Joanès Ribalta pingebat et invenit 18 œtatiê 

sup, anno 1615. 
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Ouvtafge qai parut im phénomène a raison de Vàge 
de l'artiste qui n'avait que 18 an*{. 

La postérité dbît encore a cet artiste, une collection 
de portraits qu'A a peints pour Don Jacques de Vich , 
céJèbte atoatetir. 

Ces portraits d'hommes iftûstres daùlà 1rs belles-let- 
tte^ prouvent la fécondité de TÈspaghe enliommes cé- 
lèbres, îilCfOtÉius ïidrs de lent pays , et qui, ainsi qu'en 
ÏVâiice, en Italie, en Allemagne, en AngleleiYe, ont re- 
couvré rédàt èt'le crédh que les belles-lettres avaient 
dans rantiqufte la phis flotis^ante. De telis monumens 
appartiennent k l'Histoire, les amis des arts libéraux les 
téolamenft, 'et àttws de toutes ïes nations, parce qu'ils ne 
font qu'un seule et même république ; ceatre de lumière, 
de politesse et d'urbanité qui civilisent lé ttuMiée, en 
effrayant la barbarie, forteresse des tyrans. . 

Don Jacques deyi^,eti^oiYfant, légua au*monas- 
tère de Saint-Jérôme tous ces intéressans portraits de 
Hibàltai, ^u nombre de trente fenVîrôti. • ^ 

. . ; ... _ .. - . 

PIETMO • ©E' PIETW , 

: •' ' ': '}/:'•«, •'• •*«' '' 

Que r<^j[i4H,p^ntrer©main^ wqirit dajasJa^î^viaiflPf 
en 4665,€tm^wmt'aRoraee^l7!08. . . ;. - 



' - . , ,. . ;.., •• • / . ,; i, ;. 



• •■ Type. : ■. 

' Sam^è maniaM* Ifa Viti^^ef Téhfent TMs 'qui 
lui appéfrtffeei^idé*» ifaë %Mtë ètiVftëiihéé 'A^Mgk 'tt 
ik'VA^rtifcïfti/'A'éaiife**', 9feiint''!'^tiçfofe Jifôrté ^ib des 
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nuages, se prosterne. Deux auges près de lui^ dont un 
tient une branche de Heurs , chantent les louanges du 
Seigneur. (Haut. 4^ po. , larg. 3S po.) 

Ce tableau attribué k Piettre de Cortone sur le ca- 
talogue de M. Bellarty 17 janvier 1816, nP 43 j est in- 
contestablement de Pietro Pietri. ]1 a été adjugé ^ je 
crois, sur une dernière enchère de 1,Q0O ou 1,100 fr. 

Dans la collection Mariette, il est cité pour une As- 
somption , dessin k la plume et au bistre. Et la sainte 
Vierge , sur un nuage , entourée de trois apges, dont 
un lui présente un enfant. Dessin de forxne ov^le,, a la 
sanguine et k la pierre noire. 

Cet artiste, élèye de Piètre de Conone , .touche , dans 
son style et son exécution , de si près son maître , qxi'on 
le disait l'héritier des tâlens de Cortone, après la mort 
de ce dernier* 

r 

HERRERA. . ^ 

r 

t 

Il y a un grand nombre d'artistes de ce nom dans 
l'école espagnole et de la même famille. Les plus essen- 
tiels k citer pour notre curiosité française sont : 

Herrera , dit le vieux (François), né k Séville 
en 1576, mort k Madrid en 1636. Cité pour son fa- 
meux Jugement universel , dans Tégli'se de Saint-Ber- 
nard k Séville, qui déroule xme science très approfon- 
die de Tanatomie et une étude bien méditée des passions 
de l'ame. Les belles fresques de c^taifistei SQnt «a par- 
tie détruites. Herrera ( François )^ sopi £A$ ,, fié À 3éviUe 
en 16SS, mort k ]Vbdprid eu 168â, a;Siiiviji^.KitGc^de 
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son père, mais il lui fut inférieur dans la fresque. On cite 
de lui YAMcensum de la Vierge , avec les apôtres posés 
sur une balustrade , dans la chapelle de Notre-Dame 
d'Atochft; a Séville. Tableau d*un bon coloris. Herrera 
le jeime a peint aussi le genre et les fleurs , avec une 
vérité frappante, et notammi^nt les pqissons^ talent -qui 
lui fit donner le surnom de ; JLSpagalQj>6gilipe9çi, 
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lcs|*etti)^ >;ii''BiîH^c''q'uî'ôiW'ttttië libs'^Mè-ànfciéhS 
manuscrits. Gio^Angelico Ftescole , qu'on met au rang 
des meilleurs peintres de son temps , fut appelé par le 
pape Nicolas V, pour faire quelques ouvrages de mî^ 
niature dans leS livres d'église. Nous avons fait men- 
tion de lui dans les peintres du quinzième siècle. 

Les ouvrages les plus remarquables de ce genre 
sont ceux de Giulio Clovio y natif de la Croatie , né 
en 14-98, mort en -1578 , élève de Jules Romain. On 
j trouve de la grâce, un Beau style et une grande ma- 
nière. Son chef-d'œuvre était un manuscrit sur f office 
de la Vierge y que Ton montrait autrefois au palais 
Tarnèse. Dans la collection de France on voit une mi- 
niature sur vélin de Clovio , qui représente Jeâus- 
Christ qui donne à siUnt Pierre^ en présence des apô- 
tres , les clefs , symbole de la puissance pontificale. 

Les progrès de la peinture sous Giotto se manifestent 
dans les manuscrits du quatorzième siècle. C'est dans 
ceux de cette époque où on commence k voir du colo- 
ris y un certain goût dans l'exécution , et un travail 
moins sec que dans leâ manuscrits du douzième et du 
treizième siècle. 

Le Moine de l'Ile-d'Or, où d'Hiars est un des plu» 
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anciens qui commença à perfectionner la peinture des 
manuscrits , ou la miniature ^ dont îl orna plusieurs 
livres selon Tusage du temps. Il y fit des paysages^ 
des fruits et des animaux ^ de mani^r^e a, lui mj^ri^r 
uQ »om éi|Xi;e les^ctis^es 4u;qwtQW.^;8iBolci,. 

Le Moine de rUe^d'Or naquît a &émes, en ^346, de 
la noble ftmille dé Ghibo. Il.s^ppliqua dans sa jeunesse 
a la poésie ,, et fit di*a§sez boja^ yers eiv lapgue proven- 
çale. Le goût et la proximité rengagèrent a prendre 
rhabit des moines de Lérins. H fiit considéré du roi 
d* Aragon y Ildefonse II , comte de Provence , et de 
la reine 9on> épouse* On croil?(}u'il mourut en 1409. 

Il ne fkut pas oublier ^ et on ne saurait placer ail- 
leurs , le célèbçe Petitot ^ né a Genève eo, i 607, nwt 
en» ^ 694 9. faiaeuix. ps^-- ses: préfsieHx émaux , gui dOBiie» 
l'effigie parfaite des personnages historiq^iies du dix- 
septième siècle; la plupart passés en revue dans le$ let- 
tres dei madame; d^ Çévâgoé (iPAÛAtetns^t dmsU cqU^t 
tîoifr de Fsanoe)« 

Les émaux sont très recherchés, et d'une grande 
vaj^eur. dansje commerce de la curiosité.; up seul ^^^ 
pie suffit. 

, Portrait en émail de la duchesse tPOhne, coîflFée en 
cheveux et la. gorge découyerte. Une guirlande de 
flem&lDf sert dV^Qui?^ (Cftt. d« Mwrietit^,. i%QX^)\. 
1 .... . 3>î00>frw 
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NOMENCLATURE 

D'artistes omis dans la série des écoles italienne y espa- 
gnole, sans titres ostensibles, la plupart pour y être clos- 
ses, ei dont le cours des études ne donne rien de bien 
explicite. Toutefois cette nomenclature est essentielle 
pour les savans qui cultivent là richesse des por- 
tefeuilles j et la correspondance du commerce de la 
curiosité. 



Bigio, ou Francabigio , né eu Toscaue, mort a Flo- 
rence en i 524. Elève de Mariotto Albertintlli , il a 
Îieint Tarcliitecture , et excellait dans la perspective. 
1 existe une copie d'après ce peintre; dont 1 original est 
dans la galerie électorale de Dresde , qui représente un 
sujet d*architectureif enrichi de Thistoire de Bethsabée, 
vue dans le bain, regardée par David sur la terrasse de 
son palais, donnant ses ordres a Urie. L'original est 
attribué a André del Sarto; la copie, en France^ est attri- 
buée , tantôt aux Carraches, pour les figures, tantôt a 
divers peintres d'architecture que je nommerai ci>après. 
Comme il faut s'en rapporter aux meilleurs autorités 
pour lever les doutes , ce tableau , selon Vasari , est de 
Franca Bigio. 

Vasari, parte terza, Francia Bigio : fece il Franda , 
nel suo quadro , Davide vede Betlisabea lavarsi in un 
bagno, alcune femine con troppo leccata e saporita ma- 
niera e tirowi un castsmento in perspeetita, nel quale fa 
Daoide, che da lettera a Corrieri che le portino in campa, 
derche Vria Eteo sia morto, etc. 

Pour dernier éclaircissement il importe de savoir que 
Franca Bigio a travaillé souvent en compagnie avec 
André del Sarte. 
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Artisles Ualiens les plus remarquables qui oui peint l'ar- 
chitecture, ou qui ont prêté leurs pinceaux aux grands 
artistes de plusieurs écoles. 

Pompeio, ou Pompeo Chiti, qui vivait vers Tan i 620; 
César e Baglumi ; Marc Antonio Chiarini, né a Bologne 
en \ 652 ; François Granacci , élève de Michel- Ange ; 
un de la famille Carpi ; un autre de la famille Bobgna; 
Antonio^Pinelli , de Técole des Carrache (nous avons de 
ce dernier d'excellentes gouaches représentant aussi 
des paysages et des marines ) ; Aldrovandini Moro , dit 
Rovigo ; Pompeo Aldrovandini , son fils y né en 1677, 
mort en 1739 ; Sarasino Brizzi , qui mourut eu 1737 ; 
Antoine-Dominique Gabbiani ; Octave Viviani Ghisolfo 
(Jean); Pietro Paltronieriy dit ilMorandolèse, 

Ramenghi ( Barthelemi y dit Bagnacavalb )y élève de 
Raphaël qui florissait vers 1542 k Bologne , où il a 
passé la plus grande partie de sa vie. Il est cité pour 
une sainte Famille dans la galerie électorale de Dresde. 

Bonifazio (Francesco) élève de Piètre de Cortone, 
avec Cero-Ferri etRomanelli. Il étaît né en 1637. Ses 
tableaux sont tout-a-fait dans le goût de son maître , 
mais ils ne trompent pas les yeux clairvoyans. 

Buonconsiglio (^ Jeaxif dit Marescalo)y né a Yicence, 
travaillait a Venise en 1497. On ne trouve aucune no- 
tice sur son sujet : tout ce qu on sait y c'est qu'il a de- 
meuré a Rome. Ridolfiy part. I, fol. 25, dit qu'il 
Eeignit, à S. Cosme délia Gindeca, un tableau dans un 
on style , au-dessus duquel il écrivait : Joannes Bon- 
consilius Marescalcus de rincentia, anno 1497. 

Catena {Vincent) y peintre vénitien, contemporain 
de Gioraion, dont il parait avoir été l'émule sans l'é- 
galer : il mourut en 1532. On ne sait de lui, que le 
testament qu'il laissa, dans lequel il fit plusieurs legs 
en faveur des pauvres peintres et filles, laissant le reste 
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k rAcadémie de peinture^ qui en a bâti la maison pour 
leurs assemblées. 

Sophonisbe de Crémone, dame célèbre par $es; Uijieçs 
pour la peinture, et qui florissait dans le seizième siè- 
cle. Elle fut attirée par Hiilippe II, roid'Esjpagne^ et 
eut rang parmi les dames de la reine. Elle excellait sur 
tout dans le portrait. Lucie et Europe, s^ sœurs,, avaient 
le même talent. Elles étaient filles d*un genUlbomiQe 
de Cremoue, nommé Amilcar Anquîsciola„ et; élaleut; 
élèves de Jule Campo. Quelques ouvrages de Sopl^o.- 
nîsbe ornent le palais de 1 EscuriU, liotanunent les por- 
traits de Pbilipe ÎI et d'Anne d'Autricbe son épouse. 

Campagnola ( Dominique) ^ peintre vénitieu, djsci- 
ple du Titien, qui florissQiit environ Tan <510, IX Vk 
traité avec un égal mérite la fresque et Tbuile , et no- 
tamment le paysage. On a de lui, dans cette partie de 
l'art , d'excellens dessins a la plume. U est cité dans le 
catalogue de Mariette, po 256., pour plusieurs dç^sins 
dans ce goût. . • . . . ' 38 fr. 8 s. 

Moroni { Jean-Baptiste ), natif d'Albino , a sept 
milles de Bergamo , disciple d'Alexandre Buonvicini^ 
dit il Moretto. Il a signale son mérite d^ns quelqpes 
sujets d'histoire et notamment dan3 le portrait. (Test 
faire de lui un grand éloge que de rappçUer les recom- 
mandations du Titien aux gouverneurs d.e Bergaipe , 
pour l'^çiployer a faire les portraits de leurs familles. 
Il mourut en 157$. 

Lanzani (^Polidor), élève du Titien; il a peint touje 
^ vie des sujets de Vierge, de maintes FanuUes, dont 
on faisait peu de cas , et qui figurent dans quelques 
grandes collections^, seiilenpient pour type des sujets de 
Pécole célèbre. 

Marcone (Bocfc)., élève de Palmes le yieux Ridolfi 
parle avec éloge de cet artiste^ auteur d'un bon tableau 
i-eprésentaçt la Femme ad^ltèrey qui décorait le chapitre 
de Saint-George-Majeur, a Venise. 

ÇeraH (Boni/hcci), élève de Palme le vieux , dont 
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les oiivrages irçuuis^ei^t la manière de spn viia^^rç s^vqo 
quelque chose du coloris du Titien et du Giprgio^. 

Pifitro deUa V^chia, né a Venise eu ^605^ mort ^s^ 
la même ville en 467$ , élève d'Alexandre Yaroiari. 
Sa manière de peindre se rs^pproche de celle du Gior- 
gion. Il parait qu'il s'occupait de la restauratioA de$ 
vieux tp^lçaux. On fait son élogie a c^t égard et cous 
sodounes autorisés a en faire la critique. La restauratiojçit 
des tableaux à son époque éu^t euçpre daps ren&nce ,^ 
et tout ce qui a été restaiu:é en Italie, de soi^ tempç e^ 
plus tard; est dans un état misérable.. 

Carpioni (^Juks), né a Yenise en 1 611 , mort a Vé- 
ronne en i.674 , disciple de Varotarif dit le Padovq^ino. 
On a de lui de jolis tableaux , en petit y qui rçprésen;: 
tent des Bacchanales, des Sacrifices, des. Triomphes, des 
danses d'ei^ans, dVne beljie i^ventioA et d'un fort boa 
coloris 

Çeles^ (André) ,, né à Venise ei^ 1 ^39 ,. mort dw^, 
cette même ville en i 706 , élève du chevalier Mi^tia, 
Pon^ioni] ses sujets favori^ sojgi^ pis dans TEcriture 
Cahute. Il est cilé dan^ la galerie de Presde pour plu- 
sieujTS taUjeaux qui ne sont pas,san;sn;ié|ite, efit^e auti^es^ji 
le Hfassacre de9 imi^çenSi Sa,msonf prhde ^a/i/a, Boisi^ 
lié pç^r les P^lk^^s;^ l^s hraéliftes travaillç^t à {t^tneniC 
te Veau d'Or, 

J^igliori (Franç4fis), né a Venisie en i648jj ip^rt 
j^i^e à la s;i^ted'u^e fièvre déljraiite. {1 y a sept table^i;^ 
de cet artiste d^ns, ]|fa Gale^ijs ^e J)x^e^de^ dpnt Joseph ^ 
prison, e:iiipliqua,m le& «a»gf« du pa^netier ^t de l*écha^- 
nçn ; Lçlh et ^^ &\\e^ ; et VAllia^e de ]3acchujs ^ 
^iadpe. l^er^,, P^in^r^ français , a fait, une copie de 
c^ même sujqt qui passe dans le coimporei^^e pour être 
rpriginal. 

Mo^ri (Pierr^j^ çQmte\ élève de Tr^\^i^an et de $olir 
mène. Né en iT08 , a V^ï^opne, çiort ^ Pét^sbourjg 
eiiL 176^. Dans pj^sie^iirs ég^s^s de N^pleç, qii vqit 
d^assez bons tableaux de cet artiste-, (ai|t scrupuleHX 
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dans la recherche des coscumes de chaque peuple. Où 
il a pins particulièrement excellé , c'est daus les ef- 
fets de nuit. Il s*est montré le Schaicken italien. Dans 
ses têtes il a mielquefois atteint les grâces du Corr^. 
On connaît de lui les portraits de la famille électorale 
de Saxe. 

E'unumn (fiharle£), né a Venise en A 679, de Mathieu 
Briseghella, et adopté par Jean Eismann , peintre très 
célèbre de paysage, natif de Salzbourg, qui s*était établi 
à Venise. Cet artiste a peint avec talent des paysages, 
des batailles, des perspectives et des marines. On 
donne différens noms a ses ouvrages en France. 

Serrara (Hercule Grandi, surnommé Da), disciple 
de Larenzzo Costa. Cet artiste, savant dans Texpression 
des passions de l'ame, et doué d'une assez belle ima- 
gination, fut presque toute sa vie employé a travailler 
pour d'autres peintres. Livré a la crapule , adonné z 
l'ivrognerie , il mourut misérable, a 1 âge de 40 ans , 
en i55i, 

San Christ, mené au Calvaire et tiré avec une corde at- 
tachée à son col, précédé par Simon le Cyrénéen portant 
la croix, est un de ces mouvemens d'expression forte , 
dont cet artiste était sans cesse préoccupé. Ce tableau 
sur bois, de 4 pi. S po. de large sur i pi. 3 po. de haut, 
est dans la galerie de Dresde. 

Samachini ( Horace), né a Bologne en 153S, disci- 
^ede Pellegrini Tibaldi. Vasari, qui le nomme Orazio 
Fumaccini;^ dit beaucoup de bien de lui. Il est cité dans 
le catalogue de Mariette pour un dessin a la plume et 
au bistre, qui représente des soldats en fuite en voyant 
la Justice qui tient un glaive et une balance. N^ 686 
de son catalogue il fr. iO s. 

Scarcellino (Hippohfte), né a Fervar, élève des éco- 
les vénitienne et bolonaise. Son exécution est franche, 
expéditive, et son coloris vague et délicat. On voit 

flusieiu^ tableaux de cet artiste dans la galerie de 
Dresde, et il est cité dans le catalogue de Mariette . 
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n» 709 , pour un dessin qui représente une Annoncia- 
tion, k la plume et lavé. 

Lorenau) Sabbatini y ou Larenzino da Bohgna y élève 
du Titien 9 mort a Rome en ^577, peintre de Gré- 
goire XIII. Ses tableaux plurent k un tel point à Au- 
gustin Carrache^ qu'il conseilla k ses élèves de les copier, 
tant pour l'air gracieux de ses têtes ', que pour les atti- 
tudes et le mérite du coloris. ' 

Danedi (Joseph), dit Montalîo, né k'Trevelio dans 
le Milannais, élève de l'école de Gutdo Reni. Il a exé- 
cuté a Milan de fort beaux et grands ouvrages ; il mou- 
rut en 1689, âgé de 70 ans. 

Gessï (François) y nék Bologne en 1588, et mort 
en 1 620. Élève du Guide , dont il a suivi le goût , le 
coloris et le faire , le Guide même le fit travailler aux 
tableaux qu'il ne pouvait achever. Ses ouvrages propres 
sont traités avec une grande délicatesse et d'un ton de 
couleur doux et suave. 

Cairo (François), né k Varèse, dans le Milanais, 
moit k Milan en 1674-; il a imité quel^efois Paul Vé- 
ronèse. On a de lui de beaux portraits qui semblent, 
pour le coloris, sortir du pinceau du Titien. 

Cagnact (Guida), élève de l'école du Guide, né k 
Cartel-Durante, mort a Vienne, âgé de 80 ans. Il a con- 
servé dans ses œuvres le coloris de son maître. Il est 
cité dans plusieurs collections de dessins en France et 
dans celle de Mariette, no 240, pour un sujet qui repré- 
sente une dispute de deux hommes et une femme qui 
se battent, et une tête d'enfant , k la pierre noire , re- 
haussée de blanc. 

Citadini (Pierre-François) , appelé ordinairement i( 
Mtlanèse, élève du Guide; il a peint l'histoire, et s'est 
fait remarquer plus particulièrement k peindre le 
genre, des fêtes champêtres, des marchés, des specta- 
cles; son paysage est bien touché ; il a également réussi 
dans l'imitation des fruits , des animaux nature morte. 

Ghisolfo (Jean j , né a Milan en i 5S3, mort dans la 



iniéitte viile qu i685. Qa. a <ie <(^ arli«»te>de uèa boiut 
tableaux d'architecture^ où la perqpecëve€8(bîeaaeoliev 
et melque^ poit$ 4e i9er 4*uu boa eSéU II oeoMt ses 
tableaux dV/i?bj^cjt\ire de- quQ^u^s aujets d*hibtoire et 
multipliait les iigurea ayeq goûl* Oa a.de:Ud àes ifisâm 
d aprea les ruiiiies de lai^ieiinelloiiQd^ ovaées dep^tilfis 
figures d*if a# j<4i^; couleur. 

Triva (Antoine ), né à Re9gw> ea i6S6f mort au aeih 
vice de l'électeur d<ç Çavièjçe^ en 1699, élèxe dtt Goier- 
cimû, il 9'a xkn çQ^^tyé. de son maiti'e , maia U s'est 
fait remarquer pa^i^ spa oolori^. 

Zanchi (Antoine), né a £3(6 ^ i63i9, arl^iste d'une 
i^veution fcrtile ,, observateur de l'expression , gow^ieux 
dans ses caractèrj^ ^ et remarquable par la Iraioheuir de 
soa coloria* 

Viviani (Ocume)^ né a Birescia ea i^^Or, élèy^ de 
Thom^ Sandnni. Sayai^it dans la. perspective^ ijlja peint 
avec talent les ruines de l'ancienne B^ome , et plgiaiewa 
édifices aatiqu^s* 

^eqn Jogeph M. $oi4\^ né a Bpbgae- eu; l€^4^.moDl 
en 47'' 9. A laiSuicedeseséiiudescbeePaiiy^UtetiSmoii. 
da Pesaro , i} ajj^ta 1?^ style élégant du Giuide avec utt: 
tel sucdSfs. que plusieurs dç^ ses ouvrages paaseof^ pour 
éti|e d/e lia njuia. du matlre» 

GHista^di (Vifilpir^)^ né a Bei^ame, ftèrelai) de 
Çai^t-FrançpJs: ^ Paul ^ et diisQiple de Seka»îim Bomr 
beUi^ II; a f^ili iP!»i9Prtic son talent dnxifcle poJ?tnaît> ea 
imitai le o^k. du Xitâsq.. 11 mouRut! à Bigame 
eai753.. 

Paganï (Paul)^ né a Milan, élève de Fécole) viéoir 
tÎPW9te. QiQ^t: eU) 171 €[ y. ^gé de 55 aos. Artiste qui ne 
i99Aqiiai|: p9d.â'î^y9QtÂ<^Qiet qui Qiuusait pffoi^'jaaqa^^^ 
rextrai^ragance , mem^. qa tcaitaat L'histoire. U eai cité 
daas la opU^ctioa.Mari^ttepauruai» Descente de croix, 
où l'on cov^te onae Qgurestbien. groupées-. DfBSSîo ala 
phm^, lavé à riadÂgo. 

Domini^pHiMme Viam.y né à. Bologne en lâlO ;s dis- 
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ciplfe *dè Jêba Vîatiî, célèbre ffai* Soii côlons, trtort 

en 17i4. 1 ... : 

Pieli'o Paltronieri , dit ii Mîrahâdles'e*, né k Mîlrâft- 
dole en i 673 , élève de Jean François Cassana et de 
38farc Antoine Chiarini^ a Bolome. H a peint avec ta- 
lent rarehitecture avec une profondeur de perspective 
qui étonnait y et une imitation des marbrés qui okai'niait 
le spectateur. 

Vataro '(Mdré)y ^eSntrt mjpolîtatn, lié tn 1598, 
ttion a îfàylès èft ^-670^ irirttatëtfr èù €artràvagte et 
parfefs flti Guîde. Le bdh Sàmarîtàftfi, 'dèssiH a lalskri- 
^ihte^estotnjfilé. Ihie femtoe aHàStatit son ferifàttt, dèî^^îii 
a ^'énfe^e de la Chihe, rehaussé de blanc. (CV)llfecftio^ 
Marfetle.). '■ , . . . I^Sfr.lQs. 

VtcfiaU {Jaeques)y peintre florentin savant dans l'ex- 
pt^îon. CGoliëetioh Ma'riette.) tfh prêtre a l'artiièl , 
eélébrtfflt la liesse. Pltisieftfrs figtiï"* % gemiii, tëtiâïrt 
dëà11liTtti)eatit, cernent cèttte beîlè coiûposîtiôn.Tfe^feiil 
<^lWi€nieu^> ttù bistre 'réhffU^évîè'blânc. (W«> 786.) '- '. 

Zocchi (Joseph) y peititre vénîtieto qtii à trafté'lfe 
jjfeiysage dans un grand style. (Collection Mariette.) 
OmÈX ^pttrbès paysages, vto^*Itàlîte^^lés'*eyfflBles, 
dm^s de figut^s et de gwmpei bien flispei'sés. DéssifS^' 
]ft piteftè et àû l^tté. ( N«>*803. ). . . • / . " ifoo^^: 

mnefiale (Marc) y péhme yomàîîay'eké ^fMèi»'*è€fn 
ffifrgftifi^fc tèfMeau ^eptéisfcttttfnt \k flagèB^Soiti «ë^thre 
SeigÉfeftï^ «qui ôrriè Vê^i^ dèà StSgnikteS'Iill^nîfe'l^célj- 
teétîdft'M»rté*ftfe), saînlf¥àftcoiS*é%^if6ii/aù*i%fftf^ 
^Môft'^é'tiëht un fttté^. fièésiâ^VMitë^Sé 1« Gltftl^i.' 

(tfo^Wi)'. . . • . '■; *. '-.< ''■[""' :' ''!"/=.^ ■•!**.' 

Bémin (Jean Laurent ^'jsiiMmHé W^Cii^téfief-^, Wé'àt 
wmljweiif'ët fert^Sfitèctè." Ôti-'COtAwSt^^tek ^^AhWèïëglti»»^ 
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Saint Jérôme k genoux sur un crucifix » qu il adore, 
dessin a la plume , lavé k l'encre de la Chine. ( Col- 
lection Manette, n» 199. ) 120 fr. 

Ce dessin vient de la collection de M. Colhert , h qui 
l'auteur l'avait offert en octobre 1665, avant son retour 
à Rome, d'où il avait e'té appelé' par Louis XIV pour 
être consulté sur le hâtiment du Louvre. 

De la même collection, il est sorti, de Bernin un 
déluge 'f une NaùviU-, un samt André aUaché sur la 
croix-, une figure grotesque du mardi-gra$i un Amour 
tenant une colombe d'une main ,Mn sMier de Vautre ; 
deux projets de tabernacle , ornés de diverses figures , 
et trois études de guerriers. Depuis le n^ 198. . 
79 fr. 8 s. 

Carducci (Bartholomé)f peintre florentin , dont on 
n a rien k citer en France de ses oeuvres en peinture , 
et dont il existe quelques bons.djessins dans les porte- 
feuilles. Il est cité dans la collection JVIariette , pour un 
couronnement de la Vierge. Dessin en travers, ceintré 
du bas, lavé au bistre, rebaussié de blanc. (No 289. ) 
. 24 fr. 

Cardisco (Marc)f artiste napolitain. L'ange appa- 
raissant a saint Paul , et lui anapucant daller a Ëphèse; 
Bçau dessin , d'un bel effet , au l3ist£e rehai^ssé dç joïanc. 
(Collection Mariette, ^P 28?). \ , . . ^8fr. 
. , fifuce^, (f!ttgaMus)f artiste napolitain , qui: n'est connu 
qi^e des savant en Franco, *. amateurs des. dessins de 
gifands maîtres. La figure de saint François sur un pié- 
destal^ plusieurs moines ..soot au bas, et un d'entre eux 
baise Je oas de sa robe , bon dessin au bistre rehaussé de 

blanc. (Collection ^riette.) .• , . 31 fr. 

<yC^hny {Jean^, artiste, très ^avapt dans l'expressioii 
deç;passions de l'ame. On a de lui la. sépulture donnée 
k immort, composition de douze figiuies. Dessin admi^ 
lable di'effçt y éclairé k la luiçurd'un flambeau.,, fait au 
bisjce reha,Mssé ^P. bla^p^ (ÇpHçption Mariette.,) . .75 fr. 
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Gorrefi«io(fi/tfaritf«)y peintre napolitaiu y les Noces 
de Cana. Dessin de forme ronde y savante composition 
a la plume^ et a Tencre de la Chine ^ rehaussé de blanc* 
Le Père Éternel sur un nuage , dessin au bistre re- 
haussé de blanc. (Collection Mariette.) . . 60 fr» 

Cortoneruis (^Pierre Paul)y dit le Gobbo de Caracci, 
dont le vrai nom est Bonzi. Artiste qui a fort bien 
traité le paysage. Sept paysages , dessinés très savara- 
ment a la plume. ( Collection Mariette. ). . 65 fr. 

Cressentio {don Juan B. Cre$cen%i Gio. BatUta), 
mort à Madrid en i 6i 0, âgé de soixante-trois ou soixante* 
cmatre ans (suivant Boglione , Salomini et Lanzi ). 
Cet artiste s'est distingué dans plusieurs genres : il pei^ 
gnait rarchitecture ^ le paysage ^ les fleurs et les fruits; 
il est connu en France , et assez répanda dans fe com- 
merce de la curiosité. Ses ouvrages ne sont ni rares ni 
chers. . , . ^ 

Vicintino ou Victntini (.^Hirea)y.dxé cicmnie élève 
du vieux Palme k la suite de cet artiste (pag. . )y 
est cité dans la collection IVf ariette pou? un excell^n^ 
dessin représentant les Noces de Cana ^ fait a la plume 
et lavé au bistre. Pessin en travers et d'une belle ordour, 
nance. • i 

Fierqvim dit le Maltais, peintr^de na^^re, mprte^ 1} 
est cité dans le catalogue du pi^nce da Cqnti.(i7?7) 
pour plusieurs tableau:^, «^voir des^ ins(;ri^^ç(ieo&, ,de mWi 
sique , sur des tapis de Turquie, etc. des ^uGrçtriefi> df(j^ 
fruits^ etc., etc. N^ 202 jusqu'au m* 206, lei^içinieiP 
3 pi. de haut sur 4- pi. de large. . . •» ;. .I99ifr. 
et les quatre autres. , . ^ .,%5i&i:. 

Campidolio, Michel^Ange ou Michei-Ange jCampif 
dol\o, peiptre de nature iporte^ cité df^ns la .collection 
du prince de .Coati i, n^ |89, 492^ De^in^iw^d'e^l. 
dçs grenadjss, des fruits et jnaisinsii(Ti9ille9 4<pio4e haut 
sur 3 pi. de large. ... . . . :,- ,.,:55:fr.. 

tin paon mort.attacjbé.par. la pf^tte^ et d'aulres 
animaux, jUfi chat et lu^paii^er^^^.pêchi^ * . .* .'iS.ffît. 
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ff. B. Il Mè fam ^5 icolrféttdi^ Wt \ktûét^knt<}er- 
ffitotai y éotit on à des tâbteàiVt du Méihe t^àt> (:fe qui 
a cependant iîeii dans le>coMti>èrûé^è la curiô^it^. 

Anéi'é Pà%%by ^n«^aitehi«éfcte,rié h Trente, Aans 
ïè Tyrol , en f 64i , mort h Vîenne en 1 709. Il prit 
r&âbit de jésuite , ett 1665 , en qualité de ift*Wî^adju- 
matf. B a pëiùt Thistoire et le poirttaît aVeb tâfleht er 
eift cité dffAs la Galerie de Dresde pbur ti* tàblèsau 
r'é^résentant'fjBTÎfAnf/éitf^cWmiinfittriin'/rbli^sfin'Man^^ 
acèWMptt^è 4e dèuxàh^. (Tcyiile, ^ {^i. â ^^. MS^Tàtge^ 
^^ î pi. 7 po. «de hfilirt-. ) 

il^loîne Bellucti, né^ V<étfise :e^ i<fô4, ^èV^ die 
Omiïni(pte Dkfinicù , gélitillièniiàe <ii j^beni^ô dans la 
Dalnkatie, ^iisîomiaiTe de S^afi, GiâlttiitMej éleetfeur 
Fàtetin , et pe*fttre dé fe it«ur 'de Joi^epli ï. B y a de \\A 
àan^ la Galerie 'de Dtesdè Vénm qtit'i'atàti»e àtfee une 
coiombe que Cupidon tient attachée à un ruban de''t&ie, 
(Toîie, «Ipi. S»^. defetigfe, sttt-» •ôiVlO|)6.'dèîïàot.^ 
• Pittoitk pem''BèeptMè)y tté* Veftisfe , Wittrt en 477é 
étisr^bn. Sefe «âbleatt!î fort ré^éi^cbês ^r fa fràîfehetfr 
dttteôlt)fisi«etA)uVèht^tasp^à?Hicu!iWèta^iit^^ 
crU'dillèdrâ. U'ya de hii 'd^û^ tàbkate datiSr la girilei^ie 
de Dresde, Tua Sénèque mort est pré$e/ité à i'eMpt^ 
ikur 'Niràn'y ^mik $u¥un ^ôféè'OUbûéy B j^'; **|)b.^e 
iÀtt, sfcib*^ pi. '9 'fb\ ^tm^^)) VèHifté l'impérk-' 

éfk priBèHàè^dé If^Fëm. <T6ife, 9'pi. S^. de" iMky 

stttnofi:'9^b.deUi%é.y • .' •• - 

Pàliiûeri ( P. ) grand •aèfeàîdAtëiiriqiii ^iVàit Aini l<? 
déirnSe^ siècle,- au-servicede4a courde Saî^dàî^ïMa: PWtlf 

• )D69dinli4a jAùmë ièt rl»i^ik<ebi^ëhtà^'43è^<i^k^i^'^ 
d«: cite^âWl' «t ''^es- ë^urtîar.'' (OoHëbti^ '^'FtfeWcé.) 
DèUtjM^Ukuta éh "armais: 'Dàèi^ '& là'^^Iufhle )aH^(«^ 
loii<i^'(;daRs ma ooUectien); Ses œuvr^-, la phi^Sfrt;, 'ife 
im^i^XitAeMpfk^y d'iMnè'^èMiès^^d^idé^'^ d^èké- 
cliHo* fort extrftttpAlbalté'rWëh tt^y-'é* rfhe«9ié;'*Pua- 
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ïonué, tout y paraît avoir été pensé et tracé dans Tesprîtj 
avant l'opération de la plume et du pinceau. 

Bosse, Dossi, Dosso, mort en ^560, que nous citons 
dans les peintures du XV^ siècle, (voy, p. 64), est de 
la famille des Dosse , élèves de Laurent , ou Lo- 
renzo Costa , contemporaine du fameux Arioste , poète 
italien allié au prince Alphonse , duc de Ferrare , et 
qui contribua beaucoup a la célébrité des Dosse, dont 
il a chanté les louanges. Le duc de Ferrare porta a cette 
famille d'artistes uneaffection particulière. Un des Dosse 
excella préférablement dans le paysage qu'il peignit 
dans Le goût flamand. L^ ouvrages de ces artistes sont 
très rares partout , même ,eii Italie. La galerie électo- 
rale de Dresde déipule dç «es artistes environ six ou 
sept «tableaux , savoir : Judith tenant la tête d'Holo- 
pherne; lesqifatre Docteurs de Téglise en méditation 
sur la conception immaculée de la sainte Vierge ; Diane 
et EndymioD, assis et dormant sur une pierre;. Illusions 
des songes pendit le sommeil. 

NaU&nï (Batista)j artiste de l'école florentine, ne 
en i 503 et qui vivait en 1 590; il y a de lui dans la 
Collection de France, la Présentation de Jésus au 
temple pour la circoncision. Dessin à la plume et iavé. 
Et dans le catalogue de Mariette, n^ S38, il est cité pom^ 
un dessin lavé, du même sujet. Nous ignorons si c'est 
le même. 

Nasini (le chevalier Joseph Nicolas), natif de Sienne, 
cité dans la collection IVIariette pour trois fort beaux 
dessins. Savoir : la Vierge reçue dans le ciel par le Pore 
Eternel, à la plume et lavé a l'encre de la Chiiir^ 
1 9 fr. ; saint Grégoire inspiré par le Père Eternel , sujel 
ovale, a l'encre de la Chine, rehaussé de blanc, 62 fr. ; 
la prédication de saint Dominique, dessin fait dans ]r 
même goût 15 fr. 

Rossi ( AngeLi de ), sculpteur génois , dont on i\ 
d'excellens d^&s^is dans la curiosité : le Temps et ia 
Rrnommôo , '^ujoi allc'goriqur. Dessin au bistre de5 
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collections de Julieûue et de Mariette ... 49 fr^ 

Statue du pape Alexandre VIII. Dessin a la sanguine"^ 
Mêmes collections. 72 fr., sous le même no673. Deus 
compositions différentes d'une Adoration des Bergers ^ 
de forme ovale, a la plume, et quelques cari:atures 
grotesques. . . i 15 fr. 

Rugieri Ç Guido ) ^ de l'école bolonaise , un des 
meilleurs élèves du Primatice ; une Fenmie assise , 
ayant près d'elle un enfant , et portant une guirlande 
de fruits. Beau dessina la plume et au bistre , des col- 
lections Crozat, Julienne et Mariette. . . 72 fr. 

Balestro {AnUnne)^ peintre de l'école vénitienne, 
cité dans plusieurs collections, et dans celle de Ma- 
riette , pour un joli petit sujet allégorique , fait pour 
servir de frontispice a un livre in-'4». Dessin k la pmme^ 
précieusement lavé a l'encre de la Chine, adjugé 
. 47 fr. 19 s. 

BagtKicavaUo (Bartkob)^ de l'école bolonaise, cité 
dans la même collection, n9 i5i , pour une Sainte- 
Famille ; sujet en hauteur , de quatre figures. Dessin a 
la plume et au bistre 30 fr. 

Ricchi ou Righi ( Ptetro)y disciple de Guido Béni , à 
Bologne. Il est cité dans la galerie de Dresde pour 
un Sposalmo, où sainte Catherine, avec l'enfant Jésus, 
un ange présent , y joue du violon ( toile ). ( 5 pi. de 
haut., 7 pi. de larg. ) 

Langetti (Jean-Baptiête)^ peintre génois, qui sé- 
journa a Venise dans le dernier siècle. Il est cité dans 
la galerie de Dresde pour un Apollon écorchant Marsias. 
Un autre Satyre, les bras croisés ou entrelacés, le re- 
garde. Figures entières (toile). (7 pi. 5 po. de haut, 
sur 8 pi. 4 po. de larg. ) 

Calvart [Dionisio^f né k Anvers vers l'an 1555, 
mort a Bologne en 1 6i 9 , âgé de 64- ans. Je ne répète- 
rai pas ce que j'ai dit de ce peintre , en le plaçant parmi 
les célébrités natives de son pays. ( Voyez mon Gmdt 
des Amateurs, écoles allemande, hollandaise, tome i y. 
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i^age i. ) ^e ne le rappelle ici que pour me conformer k 
l'usage dans lequel on est de le placer dans Técole bo^ 
lonaise, titre en effet (p*il a bien acquis par droits 
bien légitimes ; car l'Italie ekl le berc^u et le couronne- 
ment de sa gloire. Lui-même regardait Bologne comme 
sa patrie y et y était considéré y autant par ses talens que 

Kr sa nombreuse école y d'où sont sottis les Guide y les 
>miniquiny les FAlbane, etc. 

Saint Grégoire 'montrant l hostie ensanglantée à ufi 
hérétique ( église dédiée k ce saint ); deux Ermites et une 
petite figure de Vierge ( fîalaiis Ranu2zi)', Congé saint 
Michel (k Saint -Petronio) ; Présentation au temple ( a 
Saint-Domenico). Dans le palais Zamibeccari, on trouve 
encore d'exceUens tableaux de notre artiste ( ville de 
Bologne). 

L'enfant Jésus ^ soutenu par sainte Anne, donne 
l'anneau nuptial a sainte C^tnerine , qui lui est présen- 
tée par la vierge. Plus loin , saint Joseph considère 
cette scène avec attention^ tandis que samt Jean joue 
avec un mouton y et que delsi anges jettent dans les airs 
des fleurs ou apportent des couronnes. Dessin a la plume, 
lavé y rehaussé de blanO. ( Collection de France. ) 

Notre Seigneur lavant les pieds de ses apôtres. Dessin 
à la plume, lavé de bistre. ( Collection du duc de 
Tallard, <656, no250.) 
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D^ €Opnte$''. einfnàtaieÊtrs de quàqmgt §rmuis maitres 
i.,^ ^ .1 yiitoëm^^, .tàèfk if école. • 



Marc Ugglone ou O^^fehe ^ Paul Lamazzo Solario 
( Andréa), copistes, imitateurs de Léonard de Vincu 

wÇ^ep^^ef . Va^çiv ^^W^ça 3q^a,;B^% > OomiiiicoComi, 
fr^içQif JÇigipi, S^>f;qop^'.€f imj^^ parfois 4iirfi^« (W 

Cîi-ô tcmî V'Rtliriâ'nelli , Lticas Gîoràano, Andriaoo 
Polladino, ont imité jusqu'à tromper quelmiefoisî, Pietire 
de l^rtone, ' ' / ' ' . . 

« ■ * • ■ ' 

Jules Romain , iPérîn'dè^ Va^^, JewrFjr^çois Penai, 
Pellegriu jde Môdène , '^ndjrç 4^ Sârjtç ^t Tifliothée 
Vittî , ont copié et ifliité ju;$quli ^o^ipejr , les tableaui 
de Raphaël d^ Urbain. 

ÂffôsiânQ A(asMQ€i^,Gi|i$ IVleldûoii ^ Pûitsro do Pîetn, 
Gio Cluari , ioppistcfs içjt ÀmiMf Mr9 /âe.Gori^ M«faUe. 

Laura Beriiascom y iiàitâl^r de Mario dei Flori. 

Barthelemi Matifrédi , Gérard Hontôrst , Joseph Ri- 
bera , Valentin , ont imité de fort près Michel-Ange de 
Carravage. 

François Vecelli , Horace Vecelli , Marco Vecellio , 
Jean Calclier , Girolamo da Tiziano , Nadalino da Mu- 
rano , Buonvicino , Damiono Mazza , Bonifazio , Gio- 
Yani Fiamins^o y ont copié et imité quelquefois en per- 
fection les œuvres du Titien. 

François Hassan , Leandre Bassan , Jean- Baptiste et 
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Séràme, (mt été lest copisttsd^ Jacques da Ihantey dit 
k BajB9aino. 

Bonifazzia et André Vicentino ont imité en perfec- 
tion les œuYr«8 de Patmedôt le Vieax^ 

Charfcs Callîari Vercmese, le cavalier Zélbttî-Darîns 
Vaiotatî, Zînane Ségak et PJttM Negri, sont lè^ ce - 
pistes et les îmitôteùf s de Paul: Ver mise . 

Belisaire Coredizio, Jacques Palme, Pai^ Franoeaehi, 
Martin de Vos , Jean Rotnenammer , ont imité le Tïn- 
torely aiiifii que ilfarîa s^ 6\\^.é. 

André Bàrdort, peintre français, a suivilegoAt', le 
style, et parfois l'exécution de Tiepob; Santo Piati a 
fait beaucoup de copies d'après ce maître. 

Angeli ( Guiseppe ) a été un grand imitateur de 
Piazzela, 

Carpi (Jérôme) a copié une partie de sa vie les ou- 
vrages du Corrége\ Ursi Lelio, Girolanio, Tiuti , Ba- 
roche ^ ont été les imitateurs de ce maître , et parfois 
Augustin Carrache et Parmesan. 

Sirani (Elisabeth), Gessi, D. M. Cannuti, Ercole 
de Maria et Ëmilio Savonanzi , ont fait beaucoup de co- 
pies d'après les œuvres de Guido Reni. Le dernier a été 
le plus adroit des copistes de ce maître. 

Grisolfi , Gofredi , Nicolas Massaro , Césare dalle 
Ninfé , sont les meilleurs copistes et imitateurs de Sal- 
vator Rose , dans le style agreste. 

Charles Lebrun , peintre français , a fait a Rome des 
copis admirables d'après Raphaël et d'après les Carrache. 

Pierre Mignard, autre peintre français, a aussi fait 
des copies admirables d'après Raphaël , Annibal Car- 
rache, Dominiquin et le Guide , même grandeur que les 
originaux, et quelquefois en petite dimension, sur 
cuivre. ' 
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Grasiani et le Viole ou Viola ont fait considérable-^ 
ment de copies d'après AUfone y et souvent en petite di-» 



mension . sur cuivre. 

i •• • . 



Pietro Facini , Jacques Gardone , Junocenzo Taconi, 
Qnt fait nombre de copies d'après Annibal Carrachej et 
répété de^ copies de la fameuse Descente de croix , et 
de la sainte Famille ^ sous, le nom du Raboteux y cbefs^, 
d'œuvre du maître, autrefois dans l'ancienne galerie 
du Palais-Royal. 

Nota. Le but des deux Mémoires qui saivent est le complément 
^cs instructions annoncées et motivées suprhy p. 4 5, 1 6 et 50, 



FRAGMENT 

BE MBS HAMVSÇmiTS UitelTS 

SUR LES ANTIQUITÉS 

DU MOYEN-AGE, 
Et déposé aux archives de V Institut. 

Non noblt solnm natoi nos esse, seil oititi 
noatris patriam aibi rindicare , partem pa- 
reutei ^ partem amicoi. 

Çic. II. Ojf. 



Procédé dont les artistes peintres du nioyen-âge faiscûent 
usage avant la découverte de la peinture à C huile, et ce 
qu'on doit en espérer en lui donnant une nouvelle di- 
rection dans l'intérêt de la conservation des chefs-d'œu- 
vre de Part. 

Les artistes de rancienne Grèce réftigiés en Italie, 
après les expéditions militaires de Sylla et le sac d'A- 
thène ont procédé en peinture avec l'encaustique décrite 
dans Pline, et continué le même système tout le temps 
de la décadence romaine jusqu'à la chute de VEmpire. 
Mais depuis le onzième siècle on découvre un procédé 
mixte qui retient quelque chose de l'ancien, et d'autres 
i9élanges qui semblent avoir été composés pour rendre 
plus malléable le matériel de Texécution que l'encausti- 
que de Pline. 

Quelques efforts qu'on ait faits pour se rendre compte 
de ce procédé, pratiqiié depuis le onzième siècle, jus- 
qu'à l'époque de la découverte de la peinture a l'huile, 
flous devons de la reconnaissance aux auteurs qui ont 
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travaillé sur le iiièjnc fond et peu de résultats satisfai- 
STiis. Ainsi on trouverait toujours matière a de nou- 
veaux doutes, sans im examen fortifié des secours de 
l'analyse, de l'expérience et d'une comparaison irré- 
fragable. 

Après la découverte de la peinture a l'huile, nombre 
d'artistes, soit qu'ils déplorassent la perte de leurs pro- 
cédés, ou par reconnaissance pour des succès tant de 
fois couronnés par les souverains de l'Europe, persis- 
tèrent a suivre leurs habitudes. Il était naturel qu'ils 
employassent les moyens qui leurs étaient familiers, 
peut-être pour en relever l'éclat et en assurer le triom- 
phe sur la nouvelle découverte. Et en effet, malgré la 
découverte de Van-Eyck, qui date du quatorzième siè- 
cle, on trouve encore des monumens postérieurs, qui 
donnent avec le secours de l'analyse le matériel usité 
jusqu'alors, je dirai même perfectionné. Je citerai a 
l'appui de cette opinion : Solario, Masaccio, Tadeo 
Zu^ro, Perugin, savans artistes du quinzième siècle, 

3ui n'ont pas cessé d'enrichir l'industrie de leurs pro- 
uctions avec le même système. 
De ces articles, et de plusieurs autres , nous possé- 
dons des panneaux qui décèlent évidemment ce système: 
des coffres, des portions de meubles, des tabernacles 
diptiques, triptiques; des fragmens, dont on ignore 
l'usage, qui ont lait partie de quelques inventions im- 
portées de la Grèce, de la Rpmanie, de l'ancienne By- 
sance. Des nécessaires en bois exotiques, indigènes, 
ouvrages en mosaïque, ornés de peintures, d'orfèvre- 
ries en relief et gravée, destinés, suivant toute appa- 
rence, aux préseus d'usage dans les grands jours de 
ijoce, de nouvelles accouchées, de naissance et d'étren- 
ues (1). Toutes ces circonstances solennelles, dans le 



(1 ) Je ferai remarquer qu^à l'égard des présens d^étreoues , les Ita- 
\\pns du moyen-âge ont toujours conservé tacitement l'irsage des Ro- 
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particulier, comme dans la généralité, offraient une 
abondante récolte aux peintres, aux .orfèvres et aux 
ébénistes. 

Les plus anciennes peintures, celles du onzième, du 
douzième sièclte, jusqu'à Cimaboué, et même après, 
portent, la plupart, des inscriptions grecques; il parait 
que tous leurs auteurs étaient originaires des contrées 
mémorables de FAsie-Mineure, réfugiés à Constanti- 
nople, d'où ils vinrent s'établir a Naples, a Venise, a 
Sienne, a Florence, et furent bien accueillis, encouragés, 
largement récompensés par Charles d'Aragon et par 
Benois IX. 

Un grand nombre d'aitistes grecs travaillaient en- 
pore en Italie dans le quinzième siècle; leurs produc- 
tions durant son cours perdent sensiblement le style go- 
thique dans les sujets ascétiques, et le costume grec du 
septième et du huitième siècle, dans les sujets d'histoire 
et de la mythologie. Les inscriptions de cette époque, 
quand on en trouve, sont latines; au fur et a mesure 
que ces productions s'approchent du seizième siècle, on 
y remarque, parfois, un style choisi, un caractère de 
dessin, d'expression qui touche de près le grand goût, 
dont l'école Florentine ouvrait la carrière, sous les aus- 
pices des Médicis. 

Quand aux procédés des peintres de l'époque que 
nous parcourons, il était sans inconvéniens, pour l'u- 
sage, dès qu'il sortait des mains de l'artiste. C'est-à- 
dire le dessèchement des matières colorantes s'opérait 
aussi promptement que la détrempe. 

La peinture a l'huile une fois adoptée, ou peut avan- 
cer que toutes les manières de peindre étaient alors con- 
nues, si on en excepte l'encaustique des anciens Grecs, 
perdue dans le cours du moyen-age, tentée par le sa- 



uiuiiis aux calendes de janvier , avant la réfoirae du calendrier par 
Grégoire XI U. 
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vaut coyte de Caylus, d'après plusieurs passages de 
Pline, qui lui-même n'en était pas oien instruit, car en le 
suivant dans tout cequ'il en écrit, on n'obtiendra jamais 
qu'un non-sens sur la préparation de cette manière de 
peindre et sur les instrumens propres a opérer. 

Mon dernier mot sur l'encaustique des Grecs. Pline 
(1. 55, ch. 1i) dit : Ceris pingereet picturam inurere, 

!jui primus excogitaverit non con$W. Lisipe, dans la 
angue n^atrice , dit en parlant de^ tableaux d'Egine 
cvixo(V(r?u. TabeUam inurere^ encore dans Pline , et tabula 
lasifue coloribus urere dans Ovide. Urere, locution latine, 
traduit de la langue matrice^ donne le mot brûler dans 
la traduction française, ce qui est absurde, car ce mot 
n^offre a l'esprit qu'une cause nuisible, dommageable, 
et destructive, comme dans ce vers de Virgile. (Georg. 
1. 1. V. 85.) 

Mque leTcm stipalam crepitantibus urere flammis. 

Dans toutes les langues il y a des expressions prover- 
biales qui ont plusieurs significations : brennen en lan- 
gue allemande, signifie brûler^ et s'emploie indistincte- 
ment pour tous ce qui cède a la chaleur du feu. Malgré la 
finesse del'atticisme, dans son beau siècle, on disait d'un 
artiste, il a brûlé, pour dirC;, il a peint a l'encaustique. 

Le langage des anciens a donc besoin d'être inter- 
prété pour être entendu sur le genre de peinture en 
question, et l'action du feu l'explique : c'est-a-dire que 
la présience du feu, exbalant une chaleur mesurée, était 
indispensable pour la fonte des cires, gluten des matiè- 
res colorantes, d'où surgissaient l'achèvement et la soli- 
dité d'un tableau. 

Dans le cahos du moyen-âge, on est toujours embar- 
rassé quand on se propose d'atteindre des faits positifs, 
et cependant il raut en acquérir, car dans les arts, 
pomme dans tout, on ne persuade que par des faits; je 
procède en conséquence. 

Tous les tableaux du douzième, du treizième, du 



( 379 ) 

Î[ijatorzième siècle, sont peints sur bois; on y reconnaît 
e chêne^ le cèdre, le pin, le sorbier, le cnataignier; 
dans plusieurs une toile est marouflée sur le panneau ; 
tous sont imprimés avec du blanc de craie k la colle. 
Suc cette préparation on y découvre quelquefois une 
couche d'or (i). 

On conçoit qu'iLine telle préparation exigeait de la 
résistance pour obtenir, a force de bras, le poli d'une 
surface propre a rexécutioi^ d'un tableau. Voilà pour- 
quoi le bois était préféré a la toile. Dailleura la pein- 
ture purement sur toile n'est pas fort ancienne. Plu- 
sieurs tableaux des siècles postérieurs et même modernes 
ne diffèrent point d'apprêts pour les fond d'impression 
sur bois. 

L'auteur d'une brochure (S) publiée en i 81 1 , nous 
dit que le savant chimiste Bianchi a fait, a Pise, l'analyse 
des couleurs de plusieurs de ces anciennes peintures, 
et qu'il y a découvert des parties de cire , de certaines 
gommes, quelques gouttes d'huile étherée, dans la^ 

?uelle il pense qu'on faisait fondre la cire avant de 
employer, et eimn du jaune d'œuf. 
n parait que l'examen de ce savant ne porte que 
sur les tableaux du onzième et du douzième siècle, car 
plus tard on découvre une variété dans la préparation 
des couleurs, ou du gluten qui servait au broiement 
et a l'emploi de$ matières colorantes. ' 



(4 ) Ne TOulaDt rien prendre à personne , je rends à Pauteur cité 
dans le Mémoire ci- après, ce qui lui appartient de mon opinion sur 
TencausUque. 

(2) M. Artand, cité plus haut (pag. 49). Dans ma première édition, 
je rends à cet estimable auteur ce qui lui appartient sur la matière en 
question , sans me croire obligé de répéter ici ce qu^il en a dit et ce 
qu^il en a publié , susceptible parfois de quelques réfutations qui se 
trouvent éclaircies dans le cours du présent Mémoire , trop volumi- 
neux pour entrer dans le cadre très resserré de mon Essai publié en 
1816, et plus concluant , j^ose croire , que tout ce qui a été avancé k 
ce sujet. 
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.ri^nore la date de toutes ces recherckes ; mes travaux 
6111* le même objet ont été commencés vers 17&2, en so- 
ciété avec un jeune cWmrste, élève de Baume, et Bartîie-^ 
lemi OUivier, membre de T Académie royale cte peinture. 
Dans le cours de mes travaux, j'ai fait le sacrifice 
d'environ quinze anciennes peintures de plusieurs épo- 
ques du moyen-âge. Le résultat de tios analyses nous a 
donné des substances mucilagineuses d^animafuie, de 
végétaux, la présence, de quelques substances sèches, 
résineuses, insolubles dans l'eau, quelques parceïles de 
jauned'œuf et même derhuileonctueuse,contre l'opinion 
de Blanchi, qui avance que les expériences multipliées 
n'ont jamais donné pour résultat aucune partie d'nuile. 
La présence de l'huile onctueuse, parfois, nous a fait 
présumer qu'elle n'était point employée dans le broie- 
ment des couleurs, mais bien comme agent d'une dis- 
solution de gomme résine, ou résine copale, qui servait 
a vernir le tableau terminé, comme là présence de la 
cire peut aussi foire présumer la préparation d'une en- 
caustique pour le même usage. 

J'ai long-temps médité sur les connaissances chimi- 
ques et universelles du matériel de la peinture, et en 
explorant celles de toutes les époques monumentales, 
j'y ai retrouvé la-même connaissance dans l'emploi des 
matières colorantes, le même degré d'adhérence, de 
fixité, de durée, qu'on obtient depuis des siècles. La 
preuve de cette opinion existe dans les ruines du monde, 
dans l'Inde, en Egypte, dans les ruines de l'ancienne 
Rome et des villes englouties sous les coulées de laves 
du Vésuve et de l'Etna. 

De toutes les recherches publiées jusqu'à présent sur 
les connaissances universelles du matériel de la peinture 
et sur celles du moyen-âge, voila ce qui reste de positif 
des traditions, des laits encore patens, et de moins sys- 
tématique des instructions, des suppositions modales, 
hasardées sans analyse. La physique et la chimie, qui 
sont le flambeau de tous les arts, devaient nécessaire- 
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ment concourir à la découverte qui nous occupe : 
inaid aaas les coiinaisfiaiices pratiques de l'art^ ce qu'on 
obtiei^t de plus ccmcluant des appareils de l'analyse; 
ne prouvent rien en peiature. De l'exécution survien- 
nent des incklens que la scienoe chimique seule , et 
dans l'isolement, ne saurait prévoir. 

Les détails de nos analyses, de nos essais^ seraient 
ici une supeiâuité : je me pornerai seulement à doniiiier 
nos découvertes sur k progrès des procédés obtenus par 
les artistes du moyen^ge et qui consistent spécialement^ 
dans rempoi des lijuiles essentielles, des liquides spi- 
ritueux et des résines. Tel est le point important de nos 
recherches et le terme de nos travaux en société. 

Parmi ks mines solubles dans les huiles essentielles 
et l'alcool, nous avons Êiit choix des résines de cèdre, 
du pin, du sa^ûn, fondues dans l'huile de térébendiioie. 
27o6 coukiffs broyées des ipiixtions de Tespèce, sous la 
main d'œnvi» nous avons touché de bien près le but 
que noa9 voulio/i^ atteindre. Restait euicore k chercher 
k mixtioala plus simplifiée, la plus inodore et la plus 
susceptible de rendre malléables les matières colorantes 
et d'en accélérer le désssèchement' 

Livré à moi-même , ces premiers travaux ont exercé 
ma pecsévéraBce* De aouvrilès recherches avec des 
fluides subtils, plus directes vers le but que je me 
proposais, m'ont conduit, a faire dissoudre de la ré^ 
sine élémi dans i'espcit-^e-vin, aubain-^m^rie, a une 
chaleur douce. J'alôbteim de cette pmparation un glu- 
ten qui donne aux couleurs une consietajaoe molle , 
grasse, gluante, et a voloaté sur la palette dans l'état 
même de sécheresse (i ). Celte découverte , j'ose dire , 
a couronné bien des veilles et bien des fiais. 

(i) La résiiife élémi, nommée dans te commerce gomme élémi , 
découle d'gne espèce de balsamier , en Ethiopie et en Amérique. La 
première doit être (iréférée , parce qu'elle conserve plus long>tcmps 
la mollesse ,i)cc^ssaire pour maîtriser tes teintes sous k pinceau. 
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Asse2 expérimenté dans les beaux- arts ^ avec àté 

Sreuves sumsantes pour me rendre compte des moyens 
'exécution y j'ai broyé les couleurs avec cette nouvelle 
mixtion , et j'ai copie le fragment ( ou volet ) d'un an- 
cien tabernacle , sur un vieux panneau du même temps, 
poncé jusqu'à l'impression du fond. Ma copie terminée 
et dans l'état parfait de sécheresse , je l'ai vernie avec 
une encaustique ^e j'ai ensuite frottée pour l'étendre , 
et jusqu'à parfaite adhérence aux couleurs ^ comme 
l'ébéniste quand il achève un meuble. 

Sur une autre copie , avec le même procédé , j'ai 
passé un vernis à la résine copale, qui a également 
Lien réussi. Mais j'ai fait cettie remarque , que le colo- 
ris^ enveloppé d'une substance bitumineuse^ conserve 
beaucoup plus sa fraîcheur que sous l'enveloppe d'un 
corps gras ^ et peut être aussi moins susceptible de de- 
gradation que sous l'enveloppe d'un corps sec , et delà 
nature de nos vernis en usage pour les tableaux^ 

Sur la première de ces deux {copies , qui représentait 
la Vierge et l'enfant Jésus, j'ai placé l'abréviation d'une 
inscription grecque ( pour Mater Dei ),k l'instar des 
peintres du douzième siècle, originaires de la Grèce, 
ainsi que je .m'en explique plus haut. Cette copie a 
produit une telle illusion sous les yeux de quelques 
amateurs éclairés, que ce n'est qu'après beaucoup de dé^ 
monstrations de ma part et l'évidence de plusieurs au-*- 
très essais , qu'ils furent enfin convertis. 

Cette découverte, dont il ne me reste que le courage 
de mon opinion sur les peintures du moyen-âge, n'avait 
pour motif que le remplissage d'une grande lacune sur les 
progrès du matériel, depuis l'encaustique des Grecs jus- 
qu'à la découverte de la peinture à l'huile par Van-Eyc, 
dont le nom a rempli l'Europe entière. Maintenant 
qu'elle est d'un intérêt bien secondaire*, inutile même 
pour les progrès du moral de l*art ( opinion que je me 
plais à publier avant beaucoup d'autres), j'ai songé a 
la stabilité du coloris , prouvé par mes essais, à l'in- 
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Variabilité des teintes les plus susceptibles d'altératioti 
par le contact de toutes les impressions extérieures, et 
J'ai donné à cette découverte une direction d'une haute 
importance pour la conservation des chefs-d'œuvre de 
toutes les grandes écoles outragées par l'intempérie de 
l'air y des saisons ; par la retraite de deux corps en sens 
inverse , c'est-a-dire , de la toile toujours soumise aux 
influences de l'air , tandis que la couleur , en retraité 
constante et uniforme, s'isole de la toile en s'égatisant; 
inconvénient qui n*a jamais lieu sur le bois. 

On voit que j'abotde ici l'art de la restauration en 
peiritUfe, pratiqué jusqu'à présent avec des couleurs a 
l^huile , et qui subissent dans un court espace de temps, 
des métamorphoses qui ruinent l'harmonie , l'accord de 
leur état primitif, et par cela même, dégradent des mo- 
numens inappréciables. Nous n'avons que trop d'exem- 
ples de cette dégradation dans les collections publiques 
et particulières. Toutes les recherches, pour éviter ce 
ravage , n'ont rien amélioré , parce qu'on a trop né- 
gligé, et qu'on néglige encore , en fait de peinture , les 
moyens et les secours de l'analyse chimique. 

Les anciens artistes , k cet égard, étalent plus scru- 
puleux que les modernes ; ils n'employaient que les 
matières dont ils avaient une profonde connaissance , 
et ne confiaient rien a la cupidité du commerce. Nous en 
avons des preuves historiques, soit dans la vie des plus 
hautes et anciennes réputations , soit dans les produc- 
tions des écoles vénitienne, florentine, belge et batave. 
En citant ces écoles, je remonte a Tépoque de cette 
apogée de gloire acromatique qu'on y remarque toujours 
' avec admiration, et dont nous sommes loin d'atteindre 
réclat et surtout la durée. J'insiste sur cette dernière 
condition , parce qu'elle est incontestable. 

En me permettant cette digression, je n'ai en vue 
que de fixer l'attention sur les moyens empruntés des 
anciens, que l'on peut surpasser en les ajoutant a ceux 
que nous avons de notre fonds. L'équité, l'impartialité^ 
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n'ont pas besoin d'une longue suite d'expériences pour 
en apprécier Tintention et la pureté. 

En i788 et 1789, tous mes essais précités, avec 
le procédé des artistes du moyen-âge ^ formulé plus 
baut, ont été soumis a M. Durameau, académicien , 
garde des tableaux de la couronne ; a M. le comte 
d' Angiviller , directeur, ordonnateur des bâtimens du 
roi , arts et manufactures; M. Pierre, premier peintre 
du roi; MM. Lagrenée y ont pris une grande part 
dans le cabinet même du ministre , moi présent. 

Nous touchions au moment d'un grande catastrophe, 
la force majeure des événemens politimies A, fait éva- 
nouir rhonorable syoumement que M. le comte d'An- 
gevillers m'a adressé, et les instructions qui motivent 
le résultat de mes travaux , de mes essais , resteraient 
enfouies dans mes nombreux manuscrits, sans des sol- 
licitations de quelques souvenirs qui en réclament la 
publicité. 

Si dans Timpuissance ou me réduit le déclin d'une 
longue et laborieuse carrière de recommencer des tra- 
vaux jusqu'à l'entière Conviction des faits obtenus de 
ma découverte) de mes expériences réitérées, accueillies, 
honorées du suffrage des meilleurs juges de l'art , il 
me reste toujours , comme on ne peut plus en douter , 
le même dévouement pour en dévoiler le secret, en fa- 
ciliter rapplicatlon, et le même désintéressement dont 
M. le comte de Caylus a donné de$ preuves dans le 
sein de votre asseraWie, e» lui Élisant part de ces longs 
et pénibles travaux sur la peinture encaustique (i). 

{i) Assemblée puHiqoe dp i'Acodéttte royale den inscriptioRs et 
belles-lettres pour la rentrée de ià Saiot-Martio, aaabs i 755. ËQ i 7^7, 
enTÎron deux ans après la mort du comte de Caylus, il parut une bro- 
chure , et à Pabri d^un grand personnage^ qui dispute au comte Je 
Caylus la découverte de la peinture em^^anstique , et qui la rerendiqiu- 
kun sieur BaiefaelMr : odieux plagiat qui loi aenrit de macchr-pied , vi 
qui a enraciné des doutes qui $ur^sscii{ &uk temps. 
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A Mouiiaur OAULT DE SAINT-GERMAIN , 
9H»ii>«f9r ik^A'l^e^n rfQiib<^ a9r«l»^i»fiiVr««\«t «U 
.(«••in , etc., etc. 
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INSTITUT DE FRANCE. 



ACADEMIE ROYALE DES INSCRIPTIONS ET BELLES- LETTRES. 



Paris y le 2 mars l833. 



Le Secrétaire perpétuel de l* Académie , à M. Gault 

de Saint-Germain. 



Monsieur , 



« L'Académie a reçu le mémoire manuscrit intitulé Pro- 
cédé dont les artistes peintres du mo^en-dge faisaient 
usage avant la découverte de la peinture à F huile, etc., que 
vous ayez bien voulu lui offrir par l'intermédiaire de son 
Président. Elle en a ordonné le dépôt aux Archives de Tins- 

25 



^ 
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titut, et j'ai Tbonneur de tous remercier en son nom de cette 
communication. 

Je TOUS prie , Monsieur d'agréer Tasturance de ma haute 
considération. 

Le baron Silvestre de Sac y. 



^ 



PEINTURE ÉLOBOOERE (i), 

• . . ■ > :ii » » »' I fi mi ■ > , 

r :\\,'tiri\\i\ «W l' i. 1 1*. • 

♦ • . . . ''i ■' •• 'i • UU' «'••î.- <; »• «î- ; 

Avant d'entrer en matière sur cet objet de me^ , reckerche$ 
àaQç.rinterSt de l'ad de peindrç^.» j>ç, rapporterai quelques 
&agfnens d'un ouyirage publie en 1770^.çt qui a pour titre .\ 
La CireMiée avec Vhidle trouvées à Manheim, par Char- 
les p haron, de Taubenheim, expérimentée , décrite et dé- 
diée k V électeur palatin^ par le sieur Joseph Fratel'y 
etc^.. (5». 

Cette de'couverte qui fit peu de bruit en France , excita 
cependant la curiosité ' de quelques artistes. L'annobce ne 
prévenait point en sa faveur. Son niërite fort bien décrit , 
seulement en ce qui concerne 1 usage et l^c résultat qu'on peut 
en attendre, mais caché dans un secret, ne laissait entrevoir 
que la spéculation d'un esprit mercantile qui rarement cap- 
tive la conâance. On en jugera par ce passage. 

« Le baron de Tau^enbeim, en atteadant qu'il iasse à |a 
» peinture le cadeau de divulguer son secret , , se prppose , 
» pour la satisfaction des amateurs et des artistes, de le 
» rendre communicable^ il aura pour cet effet l'honneur 
9 de faire parvenir à toutes les académies de peinture con- 
» nues, une boîte de sa cire, etc. , etc.». Cette boîte coûtera 
» un louis d'or, et son livre un florin... Cette dépense sera 
> un rien pour l'artiste jaloux de voir conserver ses ouvra- 
is ges. ». 

Cependant on y regarda à deux fois, ctlebarmi fut désap* 
pointé de ses'espék-ances* 



•(x) De ê^KcOv , huile, et de iK.'nphç, cire. 

(a) A Manheim, 1770, in-S**, çn tète les armes du baron. 
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Les4>lus CMri£i^.H(>'fli9e».dssBi àeiU UAbUrerte, furent 
MM. Dehaisy DumoDt le romain, Durameau , Beaudoin , 
et Baû^Uv., pmÉmi\<(rdiçaiîs < imofiàfmàeàÊD», Bl^< Dura- 
meau, m'a ditMi AToiè\fiûtV9ii0i| ên^ ifavhpies parties du 
plafond exécuté par lui â l'ancienne salle de rOpà'a, au 
Palais-Royal (1 ). J^ai vu plusieurs de ses études pour ce 
même plafond peintes dans le même procédé y et au premier 
coup , sur papier gris . oonserrées sans altératioii , quoique 
toujours 0n rotiJeâiiXi 

Jaloux' de m'associér 2(iii' cUrkux Âe 6ette découverte et 
d'en pifnétrfer'ld sééitV; ji g*ki Î^'M^ à'ûiedéçkm ÎH!». 
dipe de là bôîté âWUôiîîi d*of , sans grands fraïs"^ sâtts 
perte de temps utile , et sans peine pour obtemV le récitât 
promis sous la plume du siéur Fratel. ' ^ • 

Mes essais^ auxquels je n'attachais aucune iiùportâûce, 
ont cependant étè'aiicueilh^ par quej^éç artistes çt amateurs, 
notaipment bar facâdéiniclen àoIind'délà^t^Me (5^^ qlii, 
séduit par lepriUaht étlVcla^ qtié pt'ehaient îb couleurs al- 
liées' avec rWile, îa cire dt lés Vè'kîûes, cdpalè, bu. colopha- 
ne y entreprît plusiéut^ études qui ' surpassirent soù attente. 
ïl entreprît mêhie ateé ce' pfofcédé,' itèilt ^e' ne ïuîTis .point 
un secret, rimilàijbb d'iin christ en' lv(iîre, sîir up tpùà de 
4elburs'rioîr;ôrrié'(Pdfcie Branche' 'de Tbùî^ljS^^ . " ' 

'tyx oompauniquant iùA j^ait ^t^ir %i 'ir^na/ssânce d'un pro- 
cédé qui tehd'à Paîniiâioratiôtt , k \h, coidservatiôn du mate- 
t .Il ' ' i \' ') ■ • • •. • '" . > "•, . ' î • 

A 

(i) ])ii«««diééM'i78a. i ^ 

(a) 9mlm ^ mUnre #Mlf^, 4^^ lé tft «fTll .iT9^ . . 

(3} Si '\à parle ici de mes produçtioi:!» en ]p^.iiitar^,, ^}^A\ aHi& -di^s 
le Alémoire précédent , ce n'est point ponr j attirer Patfention , quoi- 
que parfois en les baptise dans le commerce sous des noms d'une 'kaûte 
ipport^cie, «t tquibiirs sitiis .«lieUviiaiMtn 4/e m? |Krt».)Caii'pCNi(lr« * 
toujours été pour moi un sujet de distraction eJt 4® JQ]i4*9fWC^ f , uns 
suite et sans prétention aucune ; mais l'occasion m^entraine à dire que 
dans le procédé en question , je peux citer quelques-uns de mes essais 
de vieille date , ailleurs que à^%, Iç cemipejrcc « et wêmfc d«ns. mon 
cabinet. 
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ridl de h peiiHive , ' je m'îiapose l'ofaligâliQa d'entrer: dans 
des dtftatfarsiir tout ce qui m'en appirtièoten p^opre^ et oette 
tieàe y je la té$etfe ^r «Km Oidde de$ idmmtéun y éboie 
JhÈiÇaisâ ^ àMtk 9ùms prt^e* 

Si ttee rëoiufi^heSf n une dlsertiatnni ne me tnUnpcnil. 
peittt f je ét€i$ k ^otim Eloeooèrè iilsn encieiiire que Vén- 
pM des cwiléurs Jb» l'îndiittrie. J'en ai fidt le tei]ian)iie 
en exaÉÛBiiit ke empreùrta ookmécs au fond da double 
mosÊÊsmuëiùi de tj aelqeés mèmiesi qmc lel etirtettK ont tru 
dalM le GibiÉet de Mv QaîUot^ en I8S5 et SS« J'y et teoufr- 
<^, ralliAgèdi' ti^ia nuUëres bembgèileé, ^quitalèiMea à 
ôdlee indiquées {>lttS lieQt. f ai également fah la néitie re^- 
iHarque 9M d'auties libjets ^ reeneillÎB fàc le ménie , dàn$ les 
p^ue enef e&Qee eéfNiltiires ^;jptîemiei y qui nppelaîetil le 
c«lte d'Oaifii et l^on. F^fee v ^ntarae , tous seluMeM 
surgir d'tm ^num binnniiieux^ onçtoieuk^ dent l'emploi elait 
oenftmirfpaf ba inetruinens propres à peiàdre, ou à tuat^er. 
Qui^quie parcelles ëehappéM de cette coUeetion n'on^ dofiité 
à l'aoaljse un réiuliat qui pMmre là ptrésence d'uee Matière 
0Ml«eUie> mielleuse y alli^ aux oDuleuts dans les pemurcs 
et tae éeritures du tempe mène dce PuAétu^. 

Je cite cette époque , parce que la preuve de ce -que j'a- 
vance était en partie extraite des couleurs. Au fond du cer- 
cueil qui contenait la momie d'un des fils de Ptolemee Phi- 
ladelpbe ^ mort à vingt et un an , et que.nskus ayons vn dans 
la collection càHtée plus hant , on j voyait en couleur la bande 
circulaire du zodiaque , quelques têtes bumaines , et des ins- 
criptions en plusieurs langues , qui ont été' expliquées par le 
savant CSbampollion, lequel a répandu une vive lumière dans 
la nuit des biéroglypbes. 

On trouve encore les traces de ce procédé , dans les anti- 
ques deisris de l'Inde; il a enfin traversé l'Asie, l'Afrique , 
l'Europe , et s'est étendu jusqu'à la Gbine, qui en a conserve 
long -temps la tradition, la pratique, et les instrumens pro- 
pres à en faire usage. Quelques-unes des peintures découver- 



( 3S0 ) 

tes à Herculanum €t Pompeia, retiennent encore ce prooéilé. 
Nos archéologues du dernier siècle , qui ont pénétré sî 
aTant dans l'antiquité , yainement ont tenté de jMer quelques 
lumières sur l'objet en question. Le comte de Gaylus, un des 
plus lelés explorateurs des ten^ anciens , d«is l'intérêt de 
l'art de peindre , a pnbHé- un mànoîre intitulé : Du genre 
et de V espèce des peintures anciennes (A). Titre qui pro* 
mettait beaucoup : mais en prenant Bline pour guide, il a 
ùit un traité de l'art et a nég^gé l'industrie des matières 
colorantes (9). S'il avait consulté les mines du vieux moude^ 
les contrées orientale», du globe , il aurait rempli le titre que 
promet son chapitre , non sous les rapports de l'art moral, je 
le repète , mais sous les rapports de l'industrie malàrielle , el 
c'est tout ce qu'on peut en espérer , ce dont il importe d'être 
instruit : car, à dire vrai, tout ce qu'on découvre de la peiib 
turedes obscures époques, sans élémens historiques pour la 
postérité , n'a pas Tombre d'étude, ni même le sens, commun, 
ce qui prouve que cet art était sae». considération ^ et miême 
plus tard encore durant la république romaine , tandis qu'où 
voit, de ces mêmes époques la sculpture en honneur, et même 
en remontant jusqu'aux limites les plus rqculées des temps^ 
héroïques. 



•^T- 



(i) Mém. de TAcad. roy. de* iaicript. eC bel.-let., 7 déc. 17S9. 

(a) Il ae £&at pan co^fondM le Sf ënioire qi^e \e cite , avec U* Mé-. 
moirée et les traTaux du mâine anteur sur l'encaiuM<liM dei Gre^. 
(année 1765). L'objet n'est pas ici le même. 
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ScbiaTone (And.). 
3cbidoiie (Rart.) 
Sébastien Aristotele. 



363 
444 

ai 
n\ 

340 
92 
362 
64 
22i 
35$ 
36i 

m 

m 

486 



Sébastien ddPionib». 
Serani (Élisab.l 
oemra (H.'G.}« 
Sigoordli ( Lneas). 
Simone Memml. 
Me (J.nl. dal) 
Mimene. 

^phonibe de Giemone. 
fipada (Leone!.). 
Spmello Aretino. 
Sqoazella ( ¥o^et Andréa 

SquazdU. 
Starina oa StfiTnkia. 
Stranzioni. 



t. 



60 



Tableaux (des). 
Taddeo Gaddi. 
Taddeo (wi/^e'Zuccaro Tad- 
deo. 
Tsmagni (Vinc.). 



39 
56 



432 



4 55 
144 
22)^ 



409 
146 
369 
106 
364 
370 



43$ 

264 

362 

65 

54 

364 

304 

360 

290 

55 



58 

308 



tassi (Agort.). 2»4 

Tavarone. 333 

Tempesu (Ant.)- ^^0 
Thomas di Stefano et dit il 



Giottino. 



5: 



( 597 ) 



Tiarini (Alex.). 
Tie|>olo (J.-B.). 
Timothée Vilti. 
Tintoret (J.). 
Titi (da fiorg.). 



291 


Titien (Guasprf). 


183 


224 


Titien (Vecel.). 


177 


130 


Treizième siècle. 


51 


209 


Ti-CTisani (Frances.). 


222 


121 


7}^^^S^%.,.- 


364 



Uccllo (Paul), 



Vacaro (And.). 
Valeri Castelli. 
Yanios (Franc.). ,, ■ i 

Vargas (Louis de). 
Yasari (Giorgio). .» m . ) 
Yec'éHi (Fraoç,) 
Yeciello (Paolo). 
Yelasquez (J.). 
Yenazi (Gio). 



u. 

i64 I Udioe {voy» Jean da Udine). 



V. 



36^ 
322 

349 
.•191 
183 
=l2f 
337 
297 



Vtntes(de«)f - 34 

"i^erôchiô (And.) ' 66 

yi^i j;^..]*.). . , .364 

Vicintino ou Yicintini (A^^O ^^^ 
rf«»R'(J.). 365 

Yiola (J.-B.). 268 

^ YiUii ^<^, tiiiH>«h«é Vbtt.) 
Yiviapi (Oct.).. 364 



Zaïichi (Ant.). 
Zoccbi (J.V 
Ztfane Segala. 
Zuccarelli (Franc ). 



z. 

364 [^Zuccaro (Frederigo). 

365 Zuccaro (Taddeo). 
',JAj|^<^wan(Fr.). 

\ • • V \ M 



136 
135 
336 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



Page 75 , lig. 1 5, Riombo , lis. Piombo. 

— 155, lig.. 3, Cortatiç, lis; Gortone. 

— 225 , lig. 21 , Garviéra , lis. Carriera. 

» t 
-^ 999 y }ig. S, Paroul/ lis. Parossel. 

— 387 , Peinturé elcecènj*': • 



I 

tbtLlîCTlpN 
de M. Jacques Laffiite. 



La vente de cette présieuse coliectiob a été' ûite le 15 dé- 
cembre 1834, et jours suivans dans les salons du Musée- 
Golbert, rue Vivienne , à Paris. 

Cette yente , effectuée sous d'heureux auspices, a produit 
des valeurs qui prouvent Fezistence vivace du goât des arts^ 
malgré tant d'obstacles qui s'élèvent contre ; mais les tableaux 
indiqués dans le catal<^e , n'entrent point dans la catégorie 



( 399 ) 
de Teeole qui fait le sujet 4e cet ouvrage. La majeure partie 
est composée d'ouvrages de bos peintres modernes , excepté 
un André Del SAtîo ^ 9° un Sasso FeraW, 3® et un Lucas 
Giordano, 

1^ La Vierge assise sur un nuage supporté par des chéru- 
bins, tient dans ses bras l'enfant Jésus ; plus bas sur plusieurs 
degrés sont placés , saint Pierre , saint Benoit , saint Gelse , 
saint Marc, saint Antoine de Padoue et Catherine d'Alexan- 
drie. Hauteur 84 po. 1. 68 po. sur bois. 

Ce tableau, d'Andredel Sarte, porte ladate deMDXXVIIL 
Il est peint sur bois, il a été mis à prix et retiré à 40,000 fr. 

^ La Vierge , portant sur la tête un voile d'étoffe large- 
ment drapée ^ elle a les mains jointes. H. SS p. , 1. 18 po. , 
sur toile. Prix 865 fr. ( Voyez Sasso Ferato, p. 171 . ) 

3® Diane au bain surprise par Actéon , figure proportion 
de nature. H. 46 po. 1. 65 po., sur toile. Prix S11 fr. (Voy. 
Lucas Giordano, p. 31 5.) 



LÉDA. 
Syjei â!vn tableau attribue à Léonard de Vinci. 

Les papiers publics retjsntissent d'âoges sur cette produc- 
tion (pii a échappé aux l^storiens de l'époque, jaloux de 
signaler les productions les plus remarquables des hautes 
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tOB M pit w artistùtiqiies. Jusqu'à prafleot 4ettf} (Mopur^e^^. a'ë- 
timti»ppivf«fi. par aiicnne ^^mmté ofogifiéf^nv^ y lA.^f/^moe 
wifmm qé'ùù soitp|imampiMimtiiifo«iiHlAV9^ 

d'une si bonne forune dans la ciiriositë (janvier 1835 )* 
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